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Abstract 

Résumé : 

Cette recherche vise à identifier les cons®quences de lôapprentissage et de la pratique des concepts du 

Sensible dans les mani¯res dô°tre du praticien professionnel. Lôenseignement en psychop®dagogie 

perceptive am¯ne lôapprenant ¨ se former et ¨ se transformer au contact du Sensible et cette 

transformation a des conséquences sur la pratique et la posture du praticien dans son exercice. Et donc, 

jôaimerais, par cette recherche, identifier les conséquences de cet apprentissage dans les manières 

dô°tre li®es ¨ la posture du praticien. Une analyse qualitative, classificatoire, de trois entretiens menés 

avec des collègues, a mis en valeur les attitudes transformées et réclamées pour cette posture. Par 

exemple, les qualit®s de pr®sence et dô®coute, les qualit®s dôauthenticit® et dôouverture contribuent 

visiblement à une meilleure relation à la personne, et une meilleure stabilité du praticien dans son 

exercice. 

 

Resumo : 

Esta pesquisa tem como objetivo identificar as consequências da aprendizagem e da prática dos 

conceitos do Sensível nas maneiras de ser do praticante profissional. O ensino em psicopedagogia 

perceptiva proporciona ao aprendente a possibilidade de se formar e de se transformar através do 

contacto com o Sensível e esta transformação ocasiona consequências na prática e na postura do 

praticante durante o execício da sua função. Então, eu gostaria de, através desta pesquisa, identificar as 

consequências desta aprendizagem nas maneiras de ser, relacionadas com a postura do praticante. 

Utilizando uma uma análise qualitativa, classificatória, das três entrevistas realizadas com colegas, 

identifiquei as atitudes transformadas e reivindicadas por esta nova postura. Por exemplo, as 

qualidades de presença e de escuta, as qualidades de autenticidade e abertura que contribuem 

visivelmente para um melhor relacionamento com a pessoa, e uma melhor estabilidade do praticante 

no seu exercício da sua função. 
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Introduction générale et mise en 

place de la recherche 

 

 

Introduction générale 

Côest en tant que praticienne, comme fasciath®rapeute puis comme somato-

psychopédagogue
1
, avec une pratique professionnelle riche et d®j¨ longue, que je môinscris 

dans cette recherche. Jôai r®alis® dans les premi¯res ann®es de ma formation, que ma relation 

au Sensible
2
 nô®tait pas seulement un outil professionnel mais aussi une rencontre humaine et 

une exp®rience de changement profond. De plus, cette transformation de moi sôaccompagnait 

                                                 
1
 La somato-psychop®dagogie est une m®thode dôaccompagnement de la personne en transformation. 

Par ses outils que sont lôapproche manuelle, gestuelle, introspective et verbale, son action tend à 

développer les capacités perceptives et expressives de la personne à partir desquelles elle peut 

déployer de nouvelles ressources cognitives, comportementales et relationnelles. La fasciathérapie et 

la somato-psychopédagogie forment les disciplines pratiques que la psychopédagogie perceptive, 

discipline universitaire, sôefforce de mod®liser et th®oriser 
2
 Le terme de Sensible cerne pour D. Bois les contenus de vécus que la personne, et en particulier le 

praticien, rencontre dans la relation quôelle instaure avec lôanimation interne, support des pratiques du 

Sensible (Bois, 2006, 2009 ; Bois, Austry, 2007, p. 7). Dans ce mémoire, je parlerai de relation au 

Sensible en général pour désigner la relation que la personne, et le praticien en particulier, instaure 

avec elle-même. 
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de changements dans ma posture de praticienne. Et ce fait a depuis sollicité ma réflexion pour 

lôavoir aussi rencontr® chez certains de mes coll¯gues. Côest ce qui a fourni la mati¯re 

première de ma question de recherche.  

Ma recherche porte donc sur les impacts de ces changements du sujet renouvelé par sa 

relation du Sensible sur sa posture de praticien.  

C. Rogers a fait beaucoup dô®tudes sur les conditions favorables à installer dans la relation 

dôaide entre le praticien et le patient. Pour lui, lôattitude du praticien a un grand impact sur le 

d®roulement de la th®rapie. Il sôest aussi pos® des questions sur sa mani¯re dô°tre avec lui-

même, par exemple par rapport à son authenticité et il prône que : « Les  attitudes et les 

sentiments du thérapeute importent bien plus que son orientation théorique. Ses processus et 

ses techniques sont moins importants que ses attitudes. » (C. Rogers, 1998, p. 31)  

Mais alors, qui est « le sujet »  dont nous parlons dans la relation au Sensible ? Qui est « le 

sujet sensible » qui « prend è la posture du praticien dans cette relation dôaide du Sensible ? 

H. Florenson, dans sa recherche de master, le définissait ainsi : « Ce que devient la personne 

au contact du Sensible » (Florenson, 2012, p. 13). Bien sûr, avant sa rencontre avec le 

Sensible, les personnes ont déjà « une mani¯re dô°tre, pensant et agissant, qui est le fruit de 

leur histoire, de leur culture, de leur personnalité. » (Ibid., p. 13). Mais la notion de Moi 

Renouvelé (Bois, 2006) veut souligner comment lôexp®rience du Sensible modifie le sujet 

dans son rapport ¨ soi et aussi ¨ lôautre et au monde. Plusieurs ®tudes du Cerap (Bois, 2007 ; 

Bourhis 2007 ; Bertrand, 2010 ; Florenson, 2010 ; Cusson, 2011 ; Cencig, 2012 ; Dubois, 

2012) rel¯vent les impacts de la pratique du Sensible sur les attitudes et mani¯res dô°tre des 

personnes et viennent éclairer le concept de D. Bois : « La notion de Moi renouvelé contient 

lôid®e dôune infinie possibilit® de mani¯re dô°tre. » (Bois, 2006, p. 44). 

Au d®but de ma formation en fasciath®rapie, en 2000, jôai fait la rencontre avec ç le 

mouvement interne »
3
. Je ne me rendais pas compte à ce moment-là à quel point cette 

rencontre allait bouleverser ma mani¯re dô°tre.Jôai fait lôexp®rience de ce ç renouvellement 

du moi ». De plus, cette qualité de renouvellement avait une résonance dans mes relations au 

quotidien et dans ma pratique de fasciathérapeute. Cette évolution sôest d®roul® par ®tapes, 

                                                 
3
 Selon D. Bois : « Nous abordons le mouvement interne comme une animation de la profondeur de la 

matière portant en elle une force qui participe non seulement à la régulation de l'organisme, mais aussi 

à l'équilibre du psychisme » (Austry, Bois, 2007, p. 8). 
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dans lesquelles chaque fois que je rencontrais un nouvel ®tat dô°tre, de pr®sence, de relation ¨ 

mon corps et à moi-m°me, ma relation dôaccompagnement se transformait.  

Par exemple, la premi¯re ®tape a ®t® celle o½ jôai rencontr® la chaleur, suivi par la notion de 

profondeur et de globalit®. Ma mani¯re dôaccompagner donnait alors un plus grand sentiment 

de confiance, de douceur et de respect pour la personne. Jôinstallais une plus grande attention 

à ce qui advenait, sans jugement et sans vouloir.  

Ensuite, jôai fait lôexp®rience dôune nouvelle pr®sence ¨ moi pour enfin ®prouver un profond 

sentiment dôexistence. Ce sentiment dôexistence môa fait rencontrer un amour en moi qui me 

touchait profond®ment. Elle me donnait la joie dô°tre moi, dô°tre une personne aimable. 

Cô®tait le d®but dôune reconnaissance et une validation de qui ç je suis è. Jôai maintenant, une 

présence confiante, impliquée, solide, singulière, autonome et adaptable à tout ce qui vient à 

moi pendant lôaccompagnement des personnes. 

Alors, quôest-ce que jôentends, au d®but de cette recherche, par mani¯re dô°tre dans la posture 

du praticien ? Ces mani¯res dô°tre ou attitudes sont nombreuses et de qualit® diverse, comme 

les attitudes dôaccueil, de pr®sence, dô®coute, de qualit® dôattention, dôempathie, 

dôimplication, dôauthenticit®, de neutralit®, dôamour inconditionnel, de conscience. De plus, 

les traits et caractéristiques de la personne tels que la joie, la résilience, la vitalité, la 

conscience, la solidité, la stabilité, lôintelligence kinesth®sique, interpersonnelle et intra 

personnelle, lôintelligence sensorielle, la pr®sence ¨ soi, la confiance inconditionnelle dans le 

mouvement interne, dans lôautre et en soi sôajoutent. Ma recherche devrait donc aussi pr®ciser 

les attitudes les plus remarquables qui ®mergent de la relation dôaccompagnement en somato-

psychopédagogie.  

 

Pour problématiser ma question de départ, je vais maintenant présenter comment ma question 

sôest pr®cis®e ¨ travers le d®ploiement de mes pertinences, personnelles, professionnelles, 

sociales et enfin scientifiques.  

 

Pertinence personnelle 

Tout au long de ma vie, jôai fait des exp®riences diff®rentes et originales, soit dans mon 

quotidien, soit au cours dôenseignement comme kinésithérapeute ou thérapeute de relaxation ; 
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exp®riences riches dôenseignement sur le plan intellectuel, mais ®galement sur le plan humain 

de la formation pour exercer mon m®tier. Ma curiosit® môa pouss® ¨ chercher davantage, pour 

°tre plus performante dans lôaide ¨ la personne et jôai rencontr® la fasciath®rapie et la somato-

psychopédagogie. 

Cette rencontre avec cette technique particulière fut pour moi comme une prise de conscience 

profonde, elle môa fait d®couvrir une ç nouvelle intimit® è : celle dôun dialogue profond avec 

moi-même. » (Bois, 2009, p. 24) 

Ma relation de moi ¨ moi sôest modifi®e au contact de ce Sensible, port® par les pratiques de 

fasciath®rapie et de somato-psychop®dagogie. Jôai rencontr® une v®ritable relation entre moi 

et mon corps, comme lôavance D. Bois : ç La dimension du Sensible, [...] nait dôun contact 

direct, intime et conscient dôun sujet avec son corps. è (Bois, 2009, p. 24). Mon ç corps objet 

è sôest transform® en ç corps sujet » et même en « corps Sensible ». Cette évolution est très 

semblable à celle décrite par E. Berger dans sa thèse : « Le chemin de rencontre avec moi au 

cîur de mon corps a permis la transformation non seulement du sujet apprenant que je suis, 

mais surtout du statut du corps lui-même, qui devient non plus seulement un corps-objet, mais 

bien un corps-sujet, cheminant progressivement vers un corps sensible. Le corps sensible, une 

r®elle caisse de r®sonance de lôexp®rience v®cue. » (Berger, 2006, p. 279) 

En m°me temps, jôai pu observer un changement dans ma mani¯re dô°tre, dans mes réflexions 

sur la vie, dans ma relation à moi et aux autres. Je retrouvais en moi une intimité douce et 

pleine dôamour. Mon respect pour ma vie et la vie, les personnes, et même les êtres vivants 

changeaient de statut ; dès lors, tout dans ma vie était reli® ¨ cette vie que je rencontrais en 

moi,  à cette animation interne qui se déployait dans mon intériorité, « la corde Sensible de 

notre être », pour reprendre les mots de D. Bois (2006, p. 23).  

Je découvrais un « sentiment dôexister è. Jôavais le sentiment que cô®tait moi qui pouvait 

choisir ma vie. Que cô®tait moi qui, en premier, me devais le respect dô°tre qui je suis. Jôai 

appris ¨ me valider non pas seulement dans ce que je faisais, mais en tant que « qui je suis ». 

Progressivement, le rapport au Sensible a eu, dans mon expérience, un impact sur ma manière 

dô°tre dans ma posture de praticien du Sensible. Ce que la litt®rature rapporte aussi. Par 

exemple, dans le m®moire de H. Bourhis, une ®tudiante t®moigne : ç Plus jô®tais en relation 

avec ma pr®sence, plus jôavais acc¯s ¨ ma profondeur, plus mon geste ®tait performant. » 

(Bourhis, 2007, p. 85). Puis, elle t®moigne : ç Jôai autant acc¯s ¨ une vie r®flexive pleine quô¨ 

une maitrise manuelle grâce au déploiement de ma perception. » (Bourhis, 2007, p. 86) 
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Cela doit impliquer lôexistence dôun lien entre le d®ploiement de la perception du Sensible et 

la maitrise manuelle, qui, alors, devient plus performante gr©ce ¨ la relation que lô®tudiante 

entretient avec sa profondeur. Dans la psychologie humaniste, Rogers exprime : « Il est 

certain que la pratique de plus en plus profonde demande un développement constant de la 

« personnalité du thérapeute ». (Rogers, 1989, p. 13). Ici, dans les pratiques liées au Sensible, 

on parlera plut¹t dôun d®veloppement constant du rapport au Sensible.  

Le d®veloppement du rapport au Sensible du praticien est indispensable pour accompagner 

une personne en somato-psychop®dagogie, cela lui permet de lôaccompagner ¨ partir de son 

expérience. 

En tant que patiente, jôai exp®riment® des accompagnements diff®rents. Chaque praticien 

poss¯de ç son tour de main è, ç sa pr®sence è et ç sa mani¯re dô°tre è. Jôai v®cu une certaine 

exp®rience comme une violence, o½ je ne me suis pas sentie respect®e dans qui jô®tais ; 

exp®rience douloureuse qui môa fait prendre conscience de lôimpact des mani¯res dô°tre dans 

la fonction du praticien Sensible. Cette exp®rience môa pouss® ¨ r®fl®chir sur ma mani¯re 

dô°tre dans ma posture de praticien.  

Puisque jôai fait lôexp®rience du Sensible, jôai par cons®quent adopt® des mani¯res dô°tre 

différentes, cohérentes avec mon rapport au Sensible, et qui dépendaient de la qualité de ce 

rapport. Je distingue trois périodes différentes, dans cette évolution : 

 

Å La première pr®c¯de ma formation en fasciath®rapie. Cô®tait une p®riode o½, dans ma 

relation ¨ lôautre, mon attention ®tait tourn®e vers lôext®rieur de moi et vers les autres.  

Å La deuxième p®riode est celle de ma formation en fasciath®rapie : Jôai rencontr® le 

mouvement interne pas seulement comme « simple » animation ¨ lôint®rieur de mon 

corps mais comme outil dans la relation dôaide manuelle qui prenait en compte la 

douleur mais aussi le psychotonus. Alors que je suivais lôenseignement, dans le but de 

pouvoir aider lôautre, tout doucement jôai senti se d®ployer en moi un processus 

®volutif : je commen­ais ¨ me laisser toucher par lôexp®rience du Sensible. 

Å La troisième p®riode est celle, pendant et apr¯s mon suivi de la formation 

universitaire en psychop®dagogie perceptive ¨ Lisbonne en 2004-2005, durant laquelle 

une v®ritable ç transformation du moi è sôest accomplie.  Mon ç moi renouvel® è 

d®couvrait petit ¨ petit ç une infinie possibilit® de mani¯re dô°tre. è (Bois, cit® par 

Courraud, 2007, p. 36) 
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Dôune part, je sais que ma relation au Sensible a apport® des ç changements existentiels » 

(Josso, 1991) dans mon rapport ¨ moi, aux autres et au monde. Dôautre part, ces changements 

ont eu un impact sur mes attitudes liées à ma posture de praticien, et je remarque que dans ma 

vie quotidienne, lorsque je suis troublée ou touchée par des situations accablantes, il me faut 

faire un effort dôattention pour pr®server ma relation au Sensible, et laisser sôexprimer sous 

ma main, ce « toucher particulier » (Courraud, 2007a), dans lôaccompagnement dôun 

traitement manuel avec une main Sensible
4
.  

Jôaimerai donc comprendre les m®canismes de transfert de la pratique du Sensible sur ma 

mani¯re dô°tre dans ma posture de praticien du Sensible. Ceci me donnera une nouvelle 

compr®hension sur ces effets et comment garder lôattention et la disponibilit® entant que 

personne et accompagnante même si je suis éprouvée par des situations du quotidien. 

Je me rends bien compte combien la compréhension de ce processus de transformation des 

mani¯res dô°tre dans ma posture de praticienne peut am®liorer grandement ma pertinence 

professionnelle et me permettre de mieux accompagner mes patients. La posture réflexive, 

propre au chercheur, peut môamener à discerner encore les facteurs favorisants, ou au 

contraire défavorisants, ce transfert de ces changements personnels dans la posture de 

praticien.   

 

Pertinence professionnelle 

En 1979, je me suis form®e ¨ la kin®sith®rapie. Jôavais une grande ambition : pouvoir aider les 

personnes qui souffrent. En m°me temps, jôai toujours ®t® attir®e par la personne qui est 

derri¯re sa souffrance. Je voulais accompagner la personne mais je ne trouvais pas cette forme 

dôaide dans la kin®sith®rapie. En cons®quence, jôai suivi une formation orient®e sur 

lôaccompagnement de la femme enceinte et du couple. Par le biais dôun toucher haptique 

(Gibson, 2001), je les guidais, pour leur apprendre ¨ construire une relation avec leur enfant. 

Apr¯s la formation en 1994 de ç th®rapeute de relaxation è, jôai commenc® ¨ accompagner les 

personnes souffrant de mal-être. La méditation, la sophrologie, la compr®hension des 

                                                 
4
 La main Sensible : « La main sensible qui est une main Sensible est aussi une main du Sensible, une 

main qui nous fait pénétrer cette dimension spécifique du corps quôest le Sensible. » (Courraud, 

2007a) 

 



 

 

 

 

15 

strat®gies comportementales, le focusing de Gendlin (Gendlin, 1992), ®taient autant dôoutils 

qui me permettaient dôaccompagner la personne ¨ faire une autre rencontre avec elle-même.  

Au début de ma formation de fasciathérapie, jô®tais plut¹t dans un ç savoir è, je connaissais la 

th®orie, jôavais une main effectrice, caract®ris®e ainsi par H. Bourhis : « La main effectrice, 

celle qui se base sur des critères objectifs (repères anatomiques, respect et protocoles 

pratiques). è (Bourhis, 2007, p. 59). Côest un premier niveau de technicit® o½ lôintention et 

lôattention du praticien se tourne vers ç le sympt¹me, [...] Le praticien sôefface au profit de 

son geste.è (Austry, 2009, p. 155). Ensuite, ma posture de praticien sôest transformé en « 

pédagogue percevant è, jôavais un ç savoir è et un ç savoir-faire », mais je percevais les effets 

de ma main percevante : « La main percevant, celle qui est ¨ lô®coute de la subjectivit® interne 

quôelle d®clenche dans le corps du patient. » (Bourhis, 2007, p. 59) 

Puis, quand jôai commenc® la formation de somato-psychopédagogue en 2004-2005, jôai pris 

conscience dôun changement dans ma relation au Sensible. Je d®couvrais la posture dôun ç 

praticien du Sensible », je ne me trouvais plus seulement à « savoir faire » mais aussi à « 

savoir être », étant impliquée avec une « main sensible ». 

Côest-à-dire que « contrairement au toucher technique, le cîur du toucher de relation nôest 

pas de lôordre des savoir-faire mais concerne la posture du praticien. » (Austry, 2009, p. 157). 

Côest la main sp®cifique de lôaccompagnement en somato-psychopédagogie. Je me retrouvais 

ouverte ¨ lôautre dans une pr®sence solide. Pour D. Austry cette ®coute ç réclame de la part du 

praticien : une disponibilité et donc une présence ; une certaine stabilité (psychologique) 

nécessaire pour recevoir et donner, toucher et être touché ; une forme de distance, qui 

repr®sente ¨ la fois la mani¯re dô°tre impliqu® et de garder la neutralit® n®cessaire ¨ la r®ussite 

de lôacte de soin. » (Austry, 2009, p. 157).Avec cette main Sensible, vient « la dimension de 

posture et dôattitude et il y a la dimension propre ¨ la main. » (Courraud, 2009, p. 160) 

Ainsi, le praticien étant simultanément « sujet » et « praticien » dans une posture 

pédagogique, emporte avec lui tout son histoire, toute sa présence, toutes ses valeurs, toutes 

ses compréhensions, tous ses atout, ses ressources psychiques, ses attitudes, sa sensibilité, son 

intelligence du Sensible, tout ça avec son « tour de main » spécifique. Voici ce que témoigne 

M.C. Josso à propos de la posture de praticien : « En effet, jôoserai dire que chaque th®rapeute 

a ses óóempreintesôô et son óótour de mainôô sp®cifique : ces deux dimensions sont bien 

habit®es par une originalit® du sensible, sôactualisant et mises en îuvres par une personne 

ayant son histoire de vie, et donc sa sensibilité, ses compétences propres, ses ressources 
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psychiques et son intelligence du Sensible. » (Josso, 2009, p. 31). Je me pose alors la 

question : comment fait-il pour avoir une attitude de pr®sence, de neutralit®, dôattention, de 

confiance, dôouverture, dôempathie et autres attitudes qui son un plus dans cette rencontre de 

lôun ¨ lôautre et de lôautre ¨ lôun dans un fond perceptive commun ®tant le Sensible ? 

 

De plus, dans ce type dôaccompagnement, je remarquais que moi aussi jôapprenais de la 

personne et que je ne pouvais lôaccompagner que jusquô¨ lôendroit o½ je môaccompagnais 

moi-m°me dans ma vie. Par exemple, dans cette p®riode de ma vie, je vivais une relation faite 

de violences physiques et psychiques. Un jour, une femme qui ®tait dans la m°me situation 

que moi, me demandait de lôaide. Au d®but de lôaccompagnement, il mô®tait difficile de 

garder une posture de neutralit®. Puis, petit ¨ petit, cette femme se transforma. Ceci môa fait 

r®fl®chir sur ma situation. Une r®ciprocit® sôinstalla. Et maintenant, avec lôexp®rience de ma 

transformation ¨ travers ma relation au Sensible, je me rends compte que je peux garder cette 

posture de neutralit® active et en m°me temps °tre un point dôappui pour les personnes que 

jôaccompagne. Par cons®quent, ma formation de fasciath®rapeute et de somato-

psychop®dagogue a eu non seulement un impact sur ma transformation, mais a rendu possible 

un changement ®volutif dans ma posture de praticien et dans mon accompagnement de la 

personne. 

Côest cette dimension de posture et dôattitude qui môint®resse dans cette recherche parce que, 

comme lôenseigne H. Bourhis dans sa th¯se : ç La pédagogie du sensible ne se réduit pas à la 

simple acquisition dôune comp®tence ou dôun savoir-faire instrumental ou pragmatique, nous 

sommes en pr®sence dôune m®tamorphose de lô°tre qui concerne lôidentit® profonde de 

lô®tudiant. » (Bourhis, 2007, p. 106) 

Les questions que je me pose sur cette métamorphose, par rapport ¨ mon exp®rience v®cue en 

tant que patiente sont les suivantes : se fait-elle automatiquement sur toutes les mani¯res 

dô°tre ? Ou bien, les modifications apportent-elles des changements qui, petit ¨ petit, 

conduisent ¨ la transformation de lô°tre ? Enfin, sôil nôy a pas de changement ni de 

transformation, pourquoi ? 

 

Cela me ram¯ne ¨ mon sujet de recherche qui se situe au carrefour de lôhumain Sensible et du 

praticien Sensible. Je souhaite mener cette recherche afin de permettre de mieux comprendre 

les effets de la mani¯re dô°tre reli® au Sensible dans la posture du praticien du Sensible. 
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Pendant lôenseignement en psychop®dagogie perceptive, lôapprenant est amen® ¨ se former et 

¨ se transformer au contact du Sensible. Par cons®quent, jôaimerais dans cette recherche, 

identifier les cons®quences de lôapprentissage des concepts de la pratique du Sensible dans les 

mani¯res dô°tre du praticien du Sensible. 

Je souhaite que ma contribution ¨ ma recherche, permette, par la m°me, ̈ la psychop®dagogie 

dôenrichir la m®thodologie de lôenseignement. 

 

Pertinence sociale 

ç Il môest apparu ®vident que ce qui ®tait au cîur de la voie du monde, dans la vie 

quotidienne, cô®tait la relation, et que la pratique consistait ¨ faire de cette relation un travail 

constant. Côest ce que jôai appel® la pratique de la óórelation constanteôô ». (Amar, 2005, p. 33) 

Cette citation dôAmar parle de lôimportance de la relation dans le monde et il insiste pour en 

faire un travail constant pour avoir une relation constante. La formation de somato-

psychop®dagogie est une formation exp®rientielle et existentielle. Elle am¯ne la personne ¨ 

avoir un autre rapport ¨ soi pour ensuite avoir une autre relation ¨ lôautre et au monde. ê 

travers lôexp®rience offerte par les outils de cette formation, lô®l¯ve est invit® ¨ faire cette 

exp®rience et ¨ en tirer du sens, pour sa vie et pour son métier. La recherche de H. Bourhis 

rel¯ve lôimportance de lôautoformation de lôapprenant. Lôenseignement lui permet de faire ç 

un retour ¨ soi gr©ce ¨ un retour ¨ son propre corps » pour mieux aller vers le monde. « 

Soigner sa propre singularité pour, simultanément, soigner son rapport au monde. » (Bourhis, 

2007, p.116). 

Côest par la voie de son exp®rience, la compr®hension de ce qui advient, son intelligence 

sensorielle et la capacit® de tirer du sens de son exp®rience, que le praticien peut cheminer 

vers lôautre. M.-C. Josso nous parle de cheminer vers soi pour cheminer vers lôautre (M.-C. 

Josso, 1991). Je conclus avec ce que dit J.M. Rugira pour indiquer lôimportance dôun 

accompagnement accompagn® par le praticien Sensible. « En effet, nul peut expérimenter sa 

vie tout seul. Le devenir humain est une îuvre collective qui demande un engagement 

personnel total. » (Rugira, 2009, p. 252) 

Appr®hender les changements dans sa mani¯re dô°tre permettra aux praticiens dô°tre plus 

disponibles, non seulement dans leur pratique, mais aussi pour soi et pour les autres, et, par 
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contagion, permettra aux patients en ®tant plus disponibles ¨ eux-mêmes de devenir plus 

disponibles aux autres. 

Cette recherche pourra concerner toute personne active dans lôaccompagnement ainsi que 

dans les domaines de la psychop®dagogie perceptive, la kin®sith®rapie, lô®ducation, la 

p®dagogie, lôaccompagnement dans les courants humanistes, la sociologie et la psychologie. 

Des études sur les attitudes du praticien ont d®j¨ ®t® r®alis®es dans les diverses sciences 

humaines mais aucune encore dans le paradigme du Sensible. 

Côest pourquoi, cette recherche peut-être int®ressante pour comprendre en quoi et comment 

les attitudes ou mani¯res dô°tre du praticien peuvent avoir un impact dans lôaccompagnement 

dôune personne dans sa transformation. 

 

Pertinence scientifique 

Le d®veloppement de lôaccompagnement et lôimpact de la posture du th®rapeute prennent 

aujourdôhui une place de plus en plus importante dans lôaccompagnement des personnes qui 

souffrent de douleurs physiques et psychiques. 

ç Le d®veloppement de la relation d'aide est donc arriv® comme une incontournable ®volution 

dans la qualit® et lôefficacit® de la m®decine Elle [...] est aujourd'hui reconnue comme un soin 

¨ part enti¯re. è (Bonneton-Tabari¯s, Lambert-Libert, cit® par Courraud, 2009, p. 196). 

La formation en somato-psychopédagogie est une formation exp®rientielle et existentielle. 

Les diff®rents instruments offerts dans lôenseignement sont la th®rapie manuelle, la 

gymnastique sensorielle, lôintrospection et lôentretien. Pendant une pratique manuelle, jôai 

v®cu une exp®rience comme une violence, o½ je ne me suis pas sentie respect®e dans qui 

jô®tais, exp®rience douloureuse, qui môa fait prendre conscience de lôimpact des mani¯res 

dô°tre dans la fonction du praticien Sensible.  

Cette exp®rience môa pouss® ¨ r®fl®chir sur ma mani¯re dô°tre dans ma posture de praticien. 

Bien que la personne ®tait praticien du Sensible, je ne me suis pas sentie respect®e dans qui 

jô®tais et je me pose la question : est-ce que cette personne, au contact du Sensible, nôa pas 

r®ussi ¨ changer ses mani¯res dô°tre ? Ou, est-ce quôelle se trouvait dans une situation 

quotidienne bouleversante, qui ne lui a pas permis dô®tablir sa relation avec le Sensible ? Ou, 

encore, est-ce quôelle nô®tait pas capable de rester dans une posture de neutralit® active ou de 
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r®ciprocit® ? Ou est-ce quôil manquait une implication totale ? Quels sont les impacts du 

rapport au Sensible qui nôont pas ®t®s travaillés ? 

Toutes ces questions qui ont suivi cette expérience douloureuse, je les ai poursuivies dans ma 

tête comme un dialogue int®rieur, de moi ¨ moi. Elles môont servi dôaiguillon dans ma 

pratique, de rep¯re aussi pour ®valuer ma propre posture et son ®volution. Je me suis aussi 

aper­ue que, jusquô¨ ce jour, la mani¯re dô°tre, dans la p®dagogie du Sensible, nôa encore fait 

lôobjet dôaucune recherche scientifique. Clarifier le processus de changement des mani¯res 

dô°tre du praticien Sensible me semble donc °tre un sujet important pour la recherche.  

Ensuite, on ne connaît pas encore précisément les invariants dans le changement des mani¯res 

dô°tre, et jôaimerais connaitre les impacts de ces invariants sur la posture du praticien 

Sensible. Cela me ram¯ne ¨ mon sujet de recherche qui se situe au carrefour de lôhumain 

Sensible et du praticien. Il concerne alors « Les effets des mani¯res dô°tre sur la posture du 

praticien Sensible ». 

 

Question et objectifs 

La modification de mes mani¯res dô°tre, que jôattribue ¨ mon rapport au Sensible, et par 

contraste la mani¯re dô°tre que jôai rencontr®, en tant que patiente, dôune personne dans sa 

posture de praticien, môa conduite ¨ poser ma question de recherche sous la forme suivante : 

« En quoi et comment le rapport au Sensible change-t-il la mani¯re dô°tre dans la posture du 

praticien du Sensible ? » 

Pour r®pondre ¨ cette question, jôai distingu® trois objectifs qui pourraient môinformer sur ma 

question de recherche : 

¶ Clarifier le processus du changement des mani¯res dô°tre du praticien. 

¶ Identifier les processus de transfert de la pratique du Sensible sur les manières 

dô°tre du praticien (champ personnel). 

¶ Rep®rer les impacts de ces nouvelles mani¯res dô°tre sur la posture du praticien 

(champ professionnel). 

Les deux premiers objectifs doivent me permettre de mieux discerner ce qui est de lôordre des 

impacts de la relation au Sensible, donc ce qui est modifié, modulé, transformé, des manières 

dô°tre du praticien par la relation au Sensible. Le premier objectif porte sur le processus de 
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changement lui-m°me des mani¯res dô°tre ; le deuxième, sur le transfert éventuel ou non de 

ce qui est rencontré par la pratique du Sensible dans ces attitudes. Enfin, le troisième objectif 

finalise ma question en recherchant le lien entre ces changements dôattitude et la posture du 

praticien dans sa pratique. Donc, le deuxième objectif concerne des changements du praticien 

en tant que personne et le troisième les impacts de ces changements pour le praticien en tant 

que professionnel.  

Ce m®moire sôarticulera en trois grandes parties. La premi¯re partie sera d®di®e ¨ 

problématiser ma question de recherche sur le plan théorique.  

Dans une seconde grande partie, je pr®senterai ma posture ®pist®mologique et jôexpliciterai 

pr®cis®ment ma m®thodologie de recueil de donn®es puis celle dôanalyse. 

Enfin, la troisième partie présentera les analyses et discussions interpr®tatives que jôai men®es 

à partir du matériau produit.  

Je conclurai ce mémoire par une discussion générale sur mes résultats de recherche, en 

revenant sur mes objectifs de recherche et mon champ théorique, et, enfin, en nommant 

certaines limites de cette recherche et les perspectives qui en découlent. 
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PARTIE I                      

Problématisation théorique 
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Introduction générale au champ théorique 

Pour contextualiser ma question de recherche, je suis partie des différents éléments de celle-

ci. Jôai choisi de remonter depuis lôobjectif final de ma question pour en déterminer les 

différentes notions théoriques à aborder.  

 

Mais, en premier, je veux relever quelques enjeux portés par ma recherche. La personne en 

relation est une personne avec ses « vécus », ses « allant de soi » et  ses « mani¯res dô°tre » 

avec des comportements spécifiques. Cette recherche souligne lôimportance dôaborder plus 

profondément ce quôest devenu « la personne » dans son expérience du Sensible. Apparaît 

aussi lôimportance dôaller voir qui se trouve « derrière » la posture du praticien et comment 

ses mani¯res dô°tre ou attitudes personnelles y sont mises en jeu. Pour finalement, soulever la 

question de lôimpact de ces attitudes changées sur la posture du praticien. 

Lôexp®rience montre aussi que chaque praticien, à travers son attitude, touche la personne 

dôune mani¯re diff®rente. Comme le pr®cise M.-J. Josso : « En effet, jôoserai dire que chaque 

th®rapeute a ses óóempreintesôô et son óótour de mainôô sp®cifiques : ces deux dimensions sont 

bien habit®es par une originalit® du Sensible, sôactualisant et mises en îuvres par une 

personne ayant son histoire de vie, et donc sa sensibilité, ses compétences propres, ses 

ressources psychiques et son intelligence du Sensible. » (Josso, 2009, p. 31). Avec la notion 

dôattitude, vient donc deux aspects à éclaircir de la présence de la personne dans la relation 

dôaccompagnement : un aspect g®n®ral, par les attitudes que toute relation dôaide peut 

r®clamer et les attitudes singuli¯res quôun praticien singulier porte avec lui.  

 

Ma question de recherche,  En quoi et comment le rapport au Sensible change-t-il la manière 

dô°tre dans la posture du praticien du Sensible ?, a donc pour cible finale la posture du 

praticien du Sensible. Il me faut donc aborder dôun cot® la notion de posture de praticien et, 

de lôautre, la notion de praticien du Sensible. Jôai alors besoin de pr®ciser ce quôest la relation 

dôaide ou dôaccompagnement en g®n®ral, ce qui me permettra de contraster les spécificités, 

sôil y en a, de la posture de praticien du Sensible. 
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Puis, ma recherche vise dans ce contexte, les rapports entre mani¯res dô°tre et posture. Et 

enfin, elle soul¯ve lôid®e que ces mani¯res dô°tre ont chang® dans la relation au Sensible. Pour 

cela, jôai besoin de cerner les principaux concepts du Sensible, en particulier ce quôest le 

processus de transformation et ce qui est en jeu pour la personne dans celui-ci. Il me faut donc 

aborder la question de la transformation des mani¯res dô°tre dans cette relation. Enfin, je dois 

bien d®finir au d®part ce que lôon entend par posture, attitude et mani¯re dô°tre.  

 

Donc, dans mon champ th®orique, jôaborde ces différents thèmes en commençant par le début. 

Le premier chapitre est consacré à définir les termes de base : attitude, mani¯re dô°tre, 

posture. Ce premier parcours théorique môa amen® ¨ traiter la notion de valeur, en lien avec 

celle dôattitude.  

Le deuxi¯me chapitre aborde la question de la relation dôaide, en particulier humaniste, et jôy 

inclue la relation de soin et dôaccompagnement, dans le but de cerner les principales attitudes 

mises en jeu dans les postures de ce type de relation.  

Le troisième chapitre d®veloppe ce quôest le Sensible avec toutes ses sp®cificit®s. 

Pour finir, le quatrième chapitre aborde les spécificités de la relation dôaccompagnement du 

Sensible avec les postures de neutralité active et de réciprocité actuante. 
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Chapitre 1 ï Attitudes et mani¯res dô°tre  

 

 

 

Introduction  

On emploie, dans la littérature, indifféremment les termes de mani¯re dô°tre et dôattitude. Je le 

ferai de m°me dans ce m®moire. Mais, ¨ quoi renvoie le terme dôattitude ? 

Une attitude renvoie-t-elle à ce que ce sont « les traits è de la personne : lôauthenticit®, la joie, 

la résilience, la vitalité, la conscience, la solidité, la stabilité ? Est-ce en rapport avec des 

formes dôintelligence, comme lôintelligence kinesth®sique, ou lôintelligence inter-personnelle, 

lôintelligence intra-personnelle ? Mais, peut-être est-ce en rapport avec une autre forme 

dôintelligence, comme lôintelligence perceptive ou sensorielle (Bourhis, 2011) ? Est-ce que 

côest un engagement et une implication dans lôaccompagnement de la personne ? Ou encore, 

une attitude est-elle en lien avec la valeur que donne la personne à celle-ci, à son importance 

dans ses choix ?  

De plus, la relation dôaide et toute relation dôaccompagnement sont connues pour r®clamer 

des attitudes particuli¯res comme par exemple une attitude dôaccueil, une attitude neutre ou 

dô®coute. Et elle en ®carte dôautres comme une attitude fermée ou dôintol®rance. Mais est-ce 

tout ? Et quels sont les liens entre posture et attitude ? Toute posture appelle-t-elle une attitude 

associée ? Et, ¨ lôinverse, toute attitude se traduit-elle dans une posture spécifique ? 

 

Devant toutes ces questions, il nous faut tenter dôabord de définir précisément ces termes 

« attitude », « valeurs » et « posture ».  
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Quôest-ce quôune attitude ?  

Jôaimerais, au pr®alable, donner quelques d®finitions pour môexpliquer sur ce que je veux dire 

par ç mani¯re dô°tre » ou « attitude ».  

Lôattitude comme disposition ¨ é 

Lôattitude est définie par Allport (1950) comme ç un ®tat mental de pr®paration ¨ lôaction 

organis® ¨ travers lôexp®rience, exer­ant une influence directive et dynamique sur le 

comportement. » (Cité par Desbrosses, 2007, p. 25). Theodorson (1969) avance quôune 

attitude peut être définie comme une orientation vers un objet ou une situation, jôentends ici 

lôacte de poser son attention sur quelque chose
5
. De son coté, Oskamp (l977) pr®cise quôune 

attitude est : « Une disposition à réagir de façon favorable ou défavorable à un objet 

particulier ou ¨ une classe dôobjets. » (cité par Desbrosses, 2007, p. 27) 

Avec ces premi¯res d®finitions, se dessine un premier sens du concept dôattitude : ce qui est 

antérieur ¨ et d®clencheur dôune action, ce qui porte en arri¯re-plan un comportement. En 

m°me temps, il semble quôune attitude d®pende du contexte dôune action comme on le voit 

par la d®finition dôOskamp. Ce que Michelik résume : « Lôidée essentielle de la définition 

d'Allport est que lôattitude est ce qui est supposé être derrière le comportement. Sous cet axe, 

l'attitude serait une cause du comportement. Elle impliquerait donc une certaine tendance à 

lôaction orient®e vers lôobjet dôattitude. » (2008, p. 2) 

Si les attitudes se prolongent dans le comportement et que le comportement met en évidence 

les changements dôattitudes, alors on comprend lôid®e quôun comportement devienne, ou 

incarne, une disposition en temps réel : « Les attitudes sôexpriment ou se prolongent dans le 

comportement. À ce moment, les prédispositions se transforment en des dispositions en lien 

avec le pr®sent, avec ce qui se pr®sente devant soi et rel¯ve du óócommentôô, óódu type de 

regard pos® sur le r®elôô. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 84)  

Lôattitude dans un syst¯me int®gr® aux valeurs 

Une attitude semble donc toujours orientée vers un objet mais côest aussi pour certains « un 

®tat dôesprit de lôindividu envers une valeur » (Desbrosses, 2007, p. 85). Ce que soutient 

                                                 
5
 « An attitude is an orientation toward certain objects or situations. » (Theodorson & Theodorson, cité 

par Dalmas, 2007, p. 90). 
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Rokeach en ajoutant le rôle des croyances : « Les attitudes sont une r®f®rence dôune 

organisation de croyances par rapport à un objet ou une situation. » (Rokeach cité par Dalmas, 

2007, p. 87). Il souligne que « les croyances, les attitudes et les valeurs » forment un système 

cognitif intégré. Il remarque que la transformation dôun des trois systèmes affecte les deux 

autres. Ils ont donc une influence commune sur le comportement de la personne : 

« Croyances, attitudes et valeurs sôorganisent ensemble pour former un syst¯me cognitif qui 

fonctionne en un tout, de telle sorte quôun changement dans une des parties du syst¯me a des 

effets sur les autres et culmine en un changement du comportement. » (Ibid., p. 86). 

En prolongement, M. Rosenberg et C. Hovland (1960) distinguent trois dimensions  dans leur 

modèle de lôattitude : cognitive, conative et affective. La dimension cognitive fait référence 

aux connaissances et croyances. La composante conative est en lien avec les valeurs, sous-

jacentes aux comportements de lôindividu. Enfin, la composante affective fait référence aux 

émotions positives ou négatives que la personne vit en lien avec ses attitudes et ses 

comportements.  

Lôattitude est donc au cîur dôun syst¯me complexe, mobilisant croyances, valeurs et 

comportements. Imprégnée par des valeurs, influencée par des croyances, elle module le 

passage ¨ lôaction et influence les comportements.   

Attitude et habitude  

Il est int®ressant de relever aussi comment une attitude sôinstalle, ou dôo½ elle provient. Ainsi, 

pour Allport les attitudes sont héréditaires, alors que pour Asch (1952), elles se formeraient au 

contact des expériences passées.  

Beaucoup dôauteurs, comme le synthétise Michelik, avancent les liens entre apprentissage, 

expérience et ancrage des attitudes : « Plus une attitude était répétée, plus nous augmentions 

la relation attitude-comportement. Ceci est également valable pour l'extrémité d'une attitude : 

elle est liée à sa fréquence de répétition. Et bien évidemment, plus une attitude sera extrême, 

plus nous aurons de chance de voir apparaître un comportement consistant avec cette 

attitude. » (Michelik, 2008, p. 7). ê lôinverse : « Plus une attitude est récente, moins le 

comportement à venir sera facilement prévisible. Et inversement, plus une attitude est 

ancienne, plus le comportement associé à cette attitude sera facilement prévisible (Doll & 

Ajzen, 1992). Et d'autre part, des études telles que celles de Fazio (1986, 1989) ont montré 

qu'une forte attitude produit à la fois de la stabilité temporelle et en même temps du 
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comportement. » (Ibid., p. 8) 

Ceci pose bien ®videmment la question de la souplesse en quelque sorte de lôimpr®gnation de 

lôattitude nouvelle ou ancienne. Dans quelle mesure une attitude non adapt®e peut-elle se 

modifier, ou faire place à une autre plus adaptée ? Ou, avec quelle facilit® ou sous lôeffet de 

quelle expérience une nouvelle attitude peut-elle sôimposer ? Et quels liens entre ces 

apprentissages et désapprentissages et la notion de valeur déjà évoquée ?  

Ces questions sont difficiles, font appel aux nombreuses th®ories de lôapprentissage et du 

changement, la recherche actuelle nôapporte pas encore de réponses claires, et aucun 

consensus ne semble se dégager.  

 

En lien avec la notion dôattitude, je précise maintenant ce quôon peut entendre par « valeur ». 

 

Les valeurs 

Rokeach fait une différence entre les valeurs et les attitudes : « Une valeur fait référence à une 

croyance singulière. » Il spécifie que : « Côest une croyance durable qui se traduit par le choix 

dôun mode de conduite ou dôun but de lôexistence que lôon pr®f¯re personnellement ou 

socialement, aux modes de conduite ou aux buts opposés ou contraires. » (Rokeach, 1973, p. 

5). Rokeach définit dôailleurs le mot « valeur » de plusieurs façons. Sa définition la plus 

courante et la plus complète dôune valeur est : « Une croyance durable quôun mode de 

conduite particulier [valeur instrumentale] ou but de lôexistence [valeur terminale] est 

personnellement ou socialement pr®f®rable ¨ un mode de conduite ou ¨ un but de lôexistence 

opposé ou contraire. » (Ibid., p. 5).  

Schwartz et Bilsky (1987) définissent les valeurs comme une représentation cognitive de trois 

exigences  universelles de lôexistence humaine : « Les besoins basés sur la biologie de 

lôorganisme, le besoin dôinteraction sociale visant la coordination interpersonnelle et les 

conditions sociales institutionnelles nécessaires au bien-être et à la survie du groupe. » (cité 

par Dalmas, 2007, p. 90)  
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Différence entre valeur et attitude 

Les attitudes diffèrent de la valeur par le fait que celles-ci sont composées de croyances 

diff®rentes sur lôobjet ou la situation rencontr®e : ç Une attitude est diff®rente dôune valeur 

dans le sens o½ elle fait r®f®rence ¨ lôorganisation de plusieurs croyances qui sont toutes 

centrées sur une situation ou objet donné. » (Rokeach, cité par Dalmas, 2007, p. 86). 

Donc, une premi¯re diff®rence est quôune m°me attitude peut mobiliser plusieurs valeurs. Une 

deuxième différence est quôune attitude d®pend de, ou est mobilis®e dans, un contexte 

sp®cifique alors quôune valeur est générale.  

Comme le résument Conner et Becker (1975) : « On peut donc considérer les valeurs comme 

étant des croyances globales concernant les états à atteindre désirables qui sous-tendent les 

processus attitudinaux et comportementaux. Pour ce qui est des attitudes, elles constituent des 

tendances cognitives et affectives dirigées vers des objets ou situations spécifiques. Le 

comportement est en général envisagé comme la manifestation des valeurs et des attitudes. » 

(cité par Dalmas, 2007, p. 90).  

Reste que la question des rapports entre attitude et valeur nôest pas compl¯tement éclairée. Par 

exemple, puisque les attitudes de la personne, qui se voient dans un comportement, dépendent 

dôun objet ou dôune situation particuli¯re, on peut donc supposer rencontrer, dans certaines 

situations, des incoh®rences entre dôune part certaines valeurs g®n®rales et dôautre part une 

attitude mobilisée dans un comportement particulier.  

 

La posture 

Une posture est pour B. Devoghel (2011) « une position », un sujet qui se positionne. Or, 

avant de se positionner la personne doit d®cider de se positionner et avant quôelle d®cide de se 

positionner, nôa-t-elle pas déjà fait un bilan des choix sur son positionnement par rapport à ses 

valeurs ? Comme on lôa vu plus haut, puisque les valeurs influencent lôattitude de la personne 

et quôen se positionnant, elle montre par son comportement quelle est lôattitude qui la 

mobilise, « se positionner » semble être un acte de comportement mobilisant valeurs, 

croyances et attitudes associées.   
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Posture en tant quôacte professionnel  

M. Paul définit la posture dans un contexte professionnel en lien avec une fonction, en 

particulier dôaccompagnement. Elle avance : «  La posture d®finit la mani¯re de sôacquitter de 

sa fonction [é]. Côest n®cessairement un choix personnel relevant de lô®thique. La posture 

dôaccompagnement suppose ajustement et adaptation ¨ la singularit® de chacun, accueilli en 

tant que personne. » (Paul, 2009, p. 153). Elle développe alors les liens entre posture,  

fonction et valeur : « La posture et la fonction d®finissent une mani¯re dô°tre et de faire 

dialectiquement liée. Par la fonction, se transmettent les visées institutionnelles. Par la 

posture, sôincarnent les valeurs dôun professionnel en relation ¨ autrui. Lôaccompagnement 

sôen trouve donc doublement d®fini par ce quôil fait (professionnellement) et ce quôil est 

(personnellement), par le pouvoir quôil repr®sente et lôautorit® quôil exerce. » (Ibid., p.153) 

 

La posture va donc d®pendre du contexte de lôaction, et du choix aussi bien éthique que 

technique que le professionnel choisit. Par exemple, dans lôapproche de la psychop®dagogie, 

le praticien va adopter un type de posture, comme celle de pédagogue, pour réaliser un projet 

pédagogique, avec des valeurs de pédagogue. Mais il peut aussi prendre, comme côest mon 

cas à cet instant, prendre la posture de praticien-chercheur ainsi que le suggère Devoghel dans 

son mémoire : « À dôautres moments, le sujet prend la posture de praticien, de chercheur, ou 

même de praticien-chercheur. » (Devoghel, 2011, p. 54).  

Posture et projet 

Dans le monde de la recherche, P. Paillé ajoute la précision suivante : « La posture est une 

position d®tenue par un chercheur [...] en lien avec un projet de compr®hension dôune 

situation. » (Paillé, 2008, p. 83). Donc, ici la posture fait r®f®rence au besoin de sôint®grer de 

manière cohérente dans un contexte spécifique, dans un projet spécifique. 

Paillé, Mucchielli font aussi remarquer que la posture est en lien avec lôattitude : « La posture 

ne peut quô®voluer que si lôattitude est correcte. è Lôattitude est vue alors « faite dôouverture, 

dô®coute, de respect. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 84) 

 

Conclusion 
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Au final, je garde de la notion de posture le lien avec la notion de place, qui conditionne un 

regard sur la situation envisag®e. La posture est donc dans ce sens de lôordre du spatial, dôun 

choix dôorientation, du statique, alors que lôattitude, elle, est de lôordre du temporel et de la 

dynamique des processus mis en jeu pour répondre à la situation. Enfin, la posture est très en 

lien aussi avec la notion de projet. Côest le projet qui fait choisir une posture et cette posture 

appelle pour r®aliser lôaction des attitudes particuli¯res.  

 

Pour ma question, je retiens aussi la différence entre valeur et attitude. La valeur est plus 

générale, installée dans le temps, alors que lôattitude est li®e ¨ un contexte sp®cifique et donc, 

pour ma recherche par exemple, liée à une posture.  

Reste que lôattitude semble pouvoir mobiliser plusieurs valeurs et que les liens ou les 

influences réciproques entre une ou des valeurs et une attitude dans un contexte particulier ne 

semblent pas faciles à étudier.  
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Chapitre 2 ï La relation dôaide et ses postures 

et attitudes 

 

 

 

Ce chapitre pr®sente la relation dôaide, ou dôaccompagnement en g®n®ral, pour montrer 

comment celle-ci envisage la notion de posture ou dôattitude. Je commence par présenter la 

notion dôaccompagnement pour donner le cadre g®n®ral dans lequel va sôins®rer la relation 

dôaide. Puis je pr®sente la relation dôaide dite humaniste, fond®e par C. Rogers. Enfin, je 

pr®sente bri¯vement le travail de W. Hesbeen autour de la relation de soin, parce quôil 

envisage son travail sous lôangle des attitudes mobilis®es dans ce type de relation.  

 

 

Lôaccompagnement  

Je commence par la d®finition de lôaccompagnement dans le dictionnaire le Littr® : 

« Accompagner » est défini par « aller en compagnie ». Celui qui accompagne une autre 

personne est un « compagnon ». Étymologiquement, le compagnon est celui qui partage le 

pain, « cum panem ». Il y a donc dans cette notion lôid®e de partage, de mise en commun et de 

fraternité.  

La relation dôaccompagnement  

M. Paul, pose la question des liens ou différences entre être un accompagnateur et être un 

compagnon : « Mais être compagnons est-il la m°me chose quô°tre accompagnant et 
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accompagné ? Dans le premier cas, la relation, bien que binaire, vise en effet à reconstituer un 

ñensembleò. Dans le second, la bipolarit® est diff®renciatrice : côest la tension entre les p¹les 

qui est productrice du dynamisme. » (Paul, 2007, p. 128). Il y aurait donc une différence de 

statut dans la posture de lôaccompagnateur, m°me sôil garde avec la trace de son origine, cette 

spécificité de partage. Par contre M. Paul continue pour préciser la différence entre être juste 

un compagnon et remplir la fonction de lôaccompagnement : « Il nôy aurait donc 

accompagnement que sôil y a d®placement, vis®e transformatrice, passage dôun ®tat ¨ un autre. 

Comme le rappelle Le Bouedec, lôaccompagnement nôest pas seulement partage et 

communion : il est aussi passage et dépassement. » (Ibid. p. 129). Ainsi, lôaccompagnement 

remplit bien une fonction de changement, de transformation.  

La notion dôaccompagnement implique au moins deux personnes : lôune qui accompagne et 

lôautre qui est accompagn®e. On entre dans une relation o½ lôon consid¯re quôune personne 

« guide è, ç conduit è ou ç escorte è lôautre, pour prendre des synonymes de la notion (Paul, 

2004, p. 27) 

M. Paul souligne aussi : « Côest le cheminement engag® au sein de la relation 

professionnellement institutionnalisée par la personne sur son expérience, son histoire et son 

projet de vie qui caract®rise la d®marche dôaccompagnement » (Ibid., p. 159). Mais, pour quôil 

y ait relation dôaccompagnement, elle pr®cise quôil faut dôabord un professionnel qui entend la 

demande de la personne m°me si la demande nôest pas formulée. Elle ajoute : «  Côest l¨ une 

des caract®ristiques de lôaccompagnement que de devoir aller ¨ la rencontre de lôautre afin de 

le chercher là où il se trouve. Une des fonctions de lôaccompagnement est dôaider ¨ rep®rer, 

élucider, formuler la demande. » (Ibid., p. 128) 

Des attitudes : conduire, guider, escorter 

Il est aussi intéressant pour ma recherche de voir ce que M. Paul développe dans cette notion 

dôaccompagnement. En effet, elle distingue trois dimensions sous-jacentes ¨ lôaction 

dôaccompagner : conduire, guider, escorter. Et lôanalyse de ces trois dimensions lôam¯ne à 

introduire des postures et des attitudes spécifiques.  

Par exemple, M. Paul associe lôaction de conduire ¨ une posture dôautorit® et directive : 

« Conduire inscrit lôid®e dôune autorit® exerc®e, dôune pouss®e, dôune sollicitation ¨ la mise 

en mouvement. En m°me temps, il sôagit dôaller dans une certaine direction, selon une 

certaine ñligne de conduiteò. La relation est n®cessairement hi®rarchis®e et suppose ma´trise, 
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autorité. » (Ibid. p. 130). Ensuite, dans guider, M. Paul voit plutôt un travail fait en commun : 

« Guider ®voque lôaide au choix dôune direction et donc la capacit® ¨ anticiper une action. Il 

ne sôagit plus dôexercer une autorit® mais de d®lib®rer ensemble, tenir conseil sur lôorientation 

à choisir. » (Ibid. p. 131). Ce qui suppose des attitudes ¨ la fois dô®coute et de neutralit®. 

Enfin, escorter : « Escorter évoque le souci de protéger, défendre, soutenir, remédier, restaurer 

ou r®parer. Il consiste ¨ apporter consolation et soutien dans lôadversit® (r®conforter) et 

prot®ger contre un danger, un risque, un obstacle, un ennemi, avec lôid®e de faire opposition 

(défendre). » (Ibid. p. 132). Cette fois les attitudes mobilis®es sont de lôordre de lôentourage, 

de la protection de la personne, du prendre soin.  

Mais, pour Paul, lôaccompagnement se vit avec cette trilogie, et donc lôensemble de ces 

attitudes, parfois complémentaires, parfois presque oppos®es, font partie de lôaction 

dôaccompagnement : « Écoute et empathie, tolérance et ouverture, respect des différences et 

suspension du jugement constituent les signifiants cl®s des relations que lôon cherche ¨ ®tablir 

dans le cadre dôaccompagnement. » (Paul, 2004, p. 130). 

 

Je retiendrai de cette premi¯re ®tude que lôaccompagnement est porteur dôune vis®e 

transformatrice, exige une posture professionnelle, et sôappuie sur des attitudes aussi diverses 

que la directivité, le conseil, lôécoute et la bienveillance.  

Regardons donc maintenant comment ces postures encore g®n®rales sôincarnent dans la 

relation dôaide d®fendue par C. Rogers.  

 

La relation dôaide humaniste 

Lôhumanisme et la potentialit® 

C. Rogers est connu dans le monde de la psychologie humaniste pour son approche dôune 

psychothérapie centrée sur la personne. Pour lui, la relation dôaide est une relation ç dans 

lesquelles lôun au moins des deux protagonistes cherche ¨ favoriser chez lôautre la croissance, 

le développement, la maturité, un meilleur fonctionnement et une plus grande capacité 

dôaffronter la vie. è (Rogers, 1989, p. 28). Centrée sur la personne donc dans le sens aussi où 

ce qui est vis® côest le d®veloppement de celle-ci.  

À ce titre, la relation dôaide est exemplaire de toutes les relations humaines, professionnelles 
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ou familiales, par exemple : « Les relations th®rapeutiques ne sont quôune forme des relations 

interpersonnelles, en général, et que les mêmes lois régissent toutes les relations de ce 

genre. » (Ibid., p. 27).  

Donc, pour Rogers, la relation entre « le thérapeute » et son « client » est comparable à toute 

relation interpersonnelle, avec cette diff®rence quôelle est asym®trique puisque on y retrouve 

toujours une personne qui est sollicitée pour aider lôautre dans sa demande.  

Pour Rogers, lôaccompagnement centré sur la personne repose sur des principes 

fondamentaux, avec comme hypothèse centrale, lôexistence implicite mais r®elle dôune 

potentialité de lôhumain : « La tendance de lôhomme ¨ sôactualiser et à devenir ce qui est 

potentiel en lui. » (Ibid., p. 233). Rogers met donc en avant lôimportance de ç lôactualisation 

de soi », et soutient avec vigueur : « La personnalité humaine ne peut être saisie 

authentiquement que comme un devenir, une tendance permanente au changement. » (Ibid., p. 

XI)  

Il vit la relation dôaide comme ç un processus qui implique un changement dans la manière 

dô®prouver son exp®rience imm®diate. » (The experiencing) (Ibid., p. 47). Le lieu de la 

relation est le lieu du présent, le lieu où le thérapeute cherche à ce que le client fasse 

lôexp®rience de lui-même.  

Le th®rapeute dans la relation dôaide 

En ce qui concerne le thérapeute, Rogers souligne que la motivation à vouloir aider lôautre 

prime sur les connaissances et techniques du praticien : ç Ce nôest pas son appartenance 

professionnelle qui constitue le thérapeute, ni ses connaissances théoriques et techniques, 

mais son d®sir et sa capacit® dôaider. » (Ibid., p. XII)  

Et surtout, Rogers soutient que la réussite de la relation dôaide repose sur les attitudes du 

thérapeute : « La relation dôaide [é] est une relation où le thérapeute est impliqué, où il a une 

présence, une considération positive inconditionnelle, une empathie et une congruence. » 

(Ibid., p. 41). Ainsi, on découvre le facteur essentiel dans la relation dôaide : côest la posture 

du thérapeute qui est le levier du changement. Rogers affirme aussi que dans le cas contraire, 

la relation dôaide ne fonctionne pas : « Plus le client voit dans le thérapeute un être vrai ou 

authentique, empathique, lui portant un respect inconditionnel, plus il sô®loignera dôun mode 

de fonctionnement statique, fixe, insensible et impersonnel, et plus il se dirigera vers une sorte 

de fonctionnement marqué par une expérience fluide, changeante et pleinement acceptante de 
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sentiments personnels nuancés. » (Ibid., p. 49)  

Pour ma recherche, je précise maintenant ces trois traits de la posture du thérapeute dans la 

relation dôaide rogérienne : la considération positive inconditionnelle, lôempathie et la 

congruence ou lôauthenticit®.   

La considération positive inconditionnelle  

Rogers la définit ainsi : « Toujours voir lôautre comme quelquôun de valable ». Et il remarque 

que cela suppose une grande ouverture comme « dôaccepter toutes les facettes que me 

présente cette personne », aussi désagréables ou dérangeantes soient-elles. (Ibid., p. 39). De 

plus, il ne suffit pas de simplement accepter lôautre mais cela r®clame aussi de voir lôautre 

dans son potentiel futur : « Suis-je capable de voir cet autre individu comme une personne qui 

est en devenir ou vais-je être ligoté par son passé et par le mien ? » (Ibid., p. 40) 

Lôempathie 

Cette attitude est peut-°tre lôattitude la plus connue. Lôempathie est cette capacit® que les 

sciences cognitives et sociales reconnaissent maintenant comme faisant partie de lôhumain 

(Aprea, 2009 ; Clavien, 2010 ; Decety, 2002 ; Karli, 2011 ; Rifkin, 2011). Pour Rogers, côest 

la capacité à entrer dans le monde intérieur de son client : « Être en relation empathique avec 

quelquôun demande de percevoir avec exactitude son cadre de référence interne, avec ses 

composantes et significations ®motionnelles associ®es, comme si on devenait lôautre, mais 

sans jamais perdre de vue ce ócomme siô. » (Rogers, 1980, p. 125). 

La congruence.  

La congruence comprend deux volets, tous deux li®s ¨ la notion dôauthenticit®. Le premier 

volet est ce que Rogers appelle la congruence interne au thérapeute. Rogers la définit ainsi : 

« Plus le thérapeute sait écouter et accepter ce qui se passe en lui, et plus il sait être la 

complexité de ses sentiments, sans crainte, plus haut sera son degré de cohérence. » (Rogers, 

1989, p. 45). Donc le thérapeute doit être authentique avec lui-même, ne pas se fuir et ne pas 

fuir ses états internes.  

Le deuxième volet concerne la congruence du thérapeute en réponse aux dires du client, côest-

à-dire la cohérence entre les réponses faites et le sentiment interne du thérapeute : « Lorsque 

mon attitude refl¯te lôagacement que jô®prouve vis-à-vis de quelquôun mais que je nôen suis 

pas conscient, ma communication comprend des messages contradictoires. » (Ibid., p. 37). 
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Cette fois-ci, lôauthenticit® concerne la relation avec le client.  

Ces deux aspects de lôauthenticit® sont essentiels parce quôils conditionnent la qualité de la 

présence du thérapeute dans la relation ; et conditionne par là la réussite de celle-ci.  

Le « prendre soin de soi » pour le thérapeute  

Enfin, je soulignerai un dernier trait de la relation dôaide qui concerne encore le th®rapeute. 

Pour Rogers, la relation dôaide est optimale quand le thérapeute soigne son propre 

développement personnel : ç Pour °tre plus óóaidantôô, il faut que je me développe moi-même 

et que jôaccepte ces sentiments en moi-même. » (Ibid., p. 39)  

Ce développement sera une condition pour faciliter la croissance de la personne jusquô¨ ce 

quôelle puisse °tre autonome. En plus, il est important comme le dit Buber, de « confirmer 

lôautreè et de confirmer ces potentialit®s en soi et en lôautre. Il ajoute : ç Si je lôaccepte 

comme processus de devenir, alors je fais ce que je peux pour confirmer ou réaliser ses 

potentialités.» (cité par Rogers, 1989, p. 41)  

 

La relation de soin  

Je finirai ce chapitre par une brève présentation des travaux de W. Hesbeen autour de la 

relation de soin. Pour ma question de recherche, je môint®resse ¨ ce quôil présente comme 

qualités et attitudes réclamées dans la relation de soin.  

La rencontre et lôaccompagnement  

En premier, Hesbeen définit une relation de soin comme une pratique du « prendre soin » de 

lôautre, o½ ç prendre Soin » est dôabord centré « sur la t©che ¨ effectuer, sur lôacte ¨ poser. » 

(Hesbeen, 1997, p. 25). La relation de soin doit donc garder sa fonction de soin.  

Ensuite, Hesbeen décrit la démarche elle-même, dans son déroulé et dans les compétences 

précises réclamées par sa conduite. Pour lui, la pratique soignante est composée dôune 

rencontre et dôun accompagnement : « Prendre soin dans une perspective de sant®, côest aller 

¨ la rencontre dôune personne pour lôaccompagner dans le d®ploiement de sa santé. » (Ibid., p. 

25). Cela veut dire pour lui que côest une attitude du « marcher avec », qui possède ces deux 

étapes indissociables, et complémentaires : « Il y la rencontre, côest tisser des liens de 
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confiance, et il y a lôaccompagnement du óóbout de cheminôô ». (Ibid., 1997, p. 33).  

Pour Hesbeen, cela veut donc dire que le soignant, face à une personne, doit-être doté de deux 

comp®tences. Dôune part, il doit °tre « capable dôaller ¨ la rencontre [...] ou dôaccueillir celle 

qui vient à sa rencontre, en mettant en îuvre diff®rents moyens qui vont permettre [...] un 

sentiment de confiance. » Dôautre part, une fois la confiance install®e, le soignant 

accompagne la personne « sur le chemin qui est le sien. » (Ibid., 1997, p. 33). Donc, il y a 

dôun cot® des qualit®s humaines dôaccueil, dôouverture, de disponibilit® dans le ç aller vers » 

et ensuite des compétences techniques nécessaires au soin.  

Les attitudes dans la relation de soin 

Hesbeen (1998) précise les attitudes qui doivent être présentes dans la relation de soin. Il 

définit huit capacités : la simplicit®, le respect, lô®coute, la compassion, la subtilité, lôhumour, 

la capacit® de sôindigner, et le prendre soin de soi. 

 

Dôabord, je passerai sur lô®coute, le respect et la compassion qui sont des attitudes classiques 

d®j¨ pr®sentes dans la relation dôaide humaniste. Ce sont des attitudes dôaccueil de la personne 

telle quôelle est, des attitudes aussi de maintien de la qualit® de pr®sence du soignant.  

Je signalerai juste comment Hesbeen présente la compassion. Autant Hesbeen associait dans 

la relation de soin compétences techniques et qualités humaines, la compassion vient 

bousculer cette association. Il cite Colland qui soutient : « La compassion, côest dôune totale 

inefficacit® technique mais dôune infinie valeur humaine. »  (Ibid., p. 42) 

La simplicité et lôhumour 

Jôassocie ensemble humour et simplicit® parce que ce sont des capacit®s qui ne sont pas 

souvent ®voqu®es et qui sont ¨ lôoppos® pour ainsi dire, des grands sentiments.  

La simplicité est nouvelle dans ma recherche. Elle est aussi une qualité moins fréquemment 

abordée et pourtant elle vise la volonté de maîtrise ou de pouvoir que tout soignant ou 

thérapeute rencontre un jour : sauver lôautre. Hesbeen la présente ainsi : « Elle t®moigne dôun 

professionnel conscient de ses limites qui, tout en ayant lôambition dôapporter de lôaide ¨ 

autrui, ne prétend pas tout maîtriser ni tout comprendre ni tout savoir sur la vie de la personne 

¨ laquelle il sôadresse. » (Ibid., p. 42) 

Ensuite, lôhumour est ce qui permet dôall®ger les peines. ç Il doit être subtil et délicat » (Ibid., 
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p. 43) 

La subtilité 

La subtilité est tout aussi inhabituelle et encore moins présente dans les écrits sur la relation 

dôaide. Hesbeen lôentend comme « la capacité à percevoir les nuances dôune situation 

dôaccompagnement, relation souvent forc®ment complexe ». 

La capacit® de sôindigner 

R®clam® par coh®rence et sôappuyant sur lôengagement humain du soignant : « Il est donc au 

service de la vie, de lôhumanit® et du respect des °tres. » (Ibid., p. 43) 

Le prendre soin de soi  

Cette derni¯re capacit® est importante et elle sôest d®j¨ rencontrée chez Rogers. Côest 

lôattitude « [é] qui permet dôidentifier ses limites et dôoptimiser ses ressources. Un soignant 

qui ne prend pas soin de lui ne peut sô®panouir et offrir sa s®r®nit®, sa chaleur et sa subtilit® ¨ 

ceux auxquels il sôadresse. » (Ibid., p. 43) 

 

 

Conclusion  

Ce chapitre sur la relation dôaide fournit des informations importantes sur les attitudes mises 

en jeu dans la posture du praticien. Je relève dôabord la vari®t® de celles-ci, qui dépendent du 

type de relation envisagée mais aussi des différents points de vue ou de la philosophie sur la 

relation dôaide. Par exemple, il est compréhensible que la relation de soin mobilise le soignant 

de mani¯re diff®rente que le th®rapeute rog®rien, en pointant par exemple lôimportance de 

lôacte de soin m°me. Mais, on voit bien aussi comment la philosophie de la potentialité de 

Rogers imprègne ses recommandations de posture, dans lôaccent mis, par exemple, sur la 

considération positive inconditionnelle.  

Des attitudes pour des valeurs ? 

Ensuite, je remarque que ces attitudes nôont pas le m°me r¹le ou la m°me qualit®.  
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Par exemple, je distingue des attitudes comme le respect, lô®coute ou la compassion chez 

Hesbeen, et la considération positive inconditionnelle chez Rogers qui sont, semble-t-il , 

presque des valeurs, puisquôelles sont tr¯s g®n®rales, presque universelles, ne dépendant pas 

sp®cialement du contexte de la relation de soin ou dôaide. On pourrait les qualifier dôattitude 

dôéthique, prenant sens dans le cadre dôune éthique de la relation ou dôune éthique du rapport 

¨ lôautre.  

Ensuite, lôempathie, qui réclame un protocole et un apprentissage spécifique, peut être vue 

comme une attitude plus concrète ou pragmatique du rapport ¨ lôautre.  

Des attitudes pour le praticien, pour lui et pour sa pratique 

Il y a aussi des attitudes qui concernent spécifiquement le rapport de la personne du praticien 

à elle-m°me, comme la simplicit® et lôhumour de Hesbeen. Enfin, je rel¯ve lôimportance,  

aussi bien chez Rogers que chez Hesbeen, de lôattitude du prendre soin de soi.   

Puis, dans le registre de la mise en action du praticien dans sa pratique, la subtilité de 

Hesbeen, par sa capacité à moduler son action en fonction du contexte, est une attitude qui 

relève de la pragmatique.  

 

Il reste comme piste de réflexion la question de savoir si et comment une attitude dépend des 

sp®cificit®s de la relation dôaccompagnement envisag®e. Par exemple, il serait intéressant de 

conná tre la port®e de lôattitude rogérienne de considération positive au-delà du champ précis 

de la relation dôaide humaniste.  
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Chapitre 3 ï Le Sensible  

 

 

 

Le Sensible, première approche 

Quôentend-on par sensible ? Et pourquoi Sensible, avec une majuscule ?  

Dans le langage courant, sensible renvoie aux diff®rents sens, côest-à-dire dôabord les cinq 

extéroceptifs, le toucher, la vue, le go¾t, lôodorat, lôouµe, puis le sens proprioceptif, sens de la 

posture et du mouvement, ou encore le sens intéroceptif, sens plus ou moins conscient de 

lô®tat des organes internes du corps. Mais sensible fait aussi référence à la sensibilité du corps 

physique : « La sensibilit® d®signe cette propri®t® de tout tissu vivant dô°tre r®actif, et signe 

lôappartenance du vivant au monde qui lôentoure. » (Bois, Austry, 2007, p. 6).  

Le sensible dont on parle dans les pratiques du Sensible est différent
6
. Il est définit par D. 

Bois de la façon suivante : ç La dimension du Sensible telle que je la d®finis na´t dôun contact 

direct, intime et conscient dôun sujet avec son corps. [...] Lorsque jôaborde la dimension du 

sensible, je lôinscris dans un rapport ¨ certaines manifestations vivantes de lôint®riorit® du 

corps. Je ne parle plus alors de perception sensible, dévouée à la saisie du monde, mais de 

perception du Sensible, ®mergeant dôune relation de soi ¨ soi. è (Bois, 2007, p. 18).  

Ainsi, ce Sensible là fait appel à une perception particulière du corps, celle qui nait de la 

relation intime quôune personne installe avec son int®riorit®. En m°me temps, sôil y relation 

de perception, côest quôil y a perception, et sôil y a perception, côest quôil y a bien des 

phénomènes à percevoir. Sous ce regard, le Sensible entraine lôattention vers lôanimation 

interne propre au corps, met en avant la r®alit® interne et intime des manifestations dôun corps 

                                                 
6
 Et côest pour cela que le mot porte une majusculeé pour marquer la distinction 
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vivant : le corps vivant est bien porteur de manifestations percevables ; ce que D. Bois 

nomme la fibre sensible du corps : « La fibre sensible du corps, comme nous lôavons appel® 

(Bois, 2006), représente dôabord sa capacit® dô°tre touch®, sa capacit® de r®pondre, et son 

potentiel dô®volutivit® autonome. » (Bois, Austry, 2007, p. 7) 

Le Sensible est en même temps corps et lieu de déploiement ; le lieu dôactualisation de la 

sensibilité de la personne : « Le Sensible est donc ce corps qui déploie et actualise sa 

sensibilité potentielle au-delà même des capacités de perception habituelles. » (Bois, Austry, 

2009, p. 106) 

Ainsi, le terme Sensible emporte donc avec lui déjà plusieurs dimensions : cette sensibilité 

propre ¨ la mati¯re dôun corps vivant ; la modalité perceptive elle-même, par laquelle le sujet 

entre en relation avec son corps ; et, enfin, lôid®e de relation, le Sensible étant la relation elle-

même, ce qui émerge de la relation entre la personne et son corps vivant.  

 

Mais, le terme sensible fait aussi référence à la notion de sens, de signification. Ainsi D. Bois 

avance : « Cela a représenté une de nos grandes surprises, de nous rendre compte que les 

contenus de vécus en lien avec le mouvement interne nô®taient pas seulement des perceptions 

du corps, mais étaient aussi porteurs de sens pour le sujet lui-m°me, porteurs dôun nouveau 

type de connaissance. » (Bois, Austry, 2007, p. 7).  

Cet aspect est essentiel pour lôapproche p®dagogique et formative des pratiques du Sensible et 

en lien avec la notion de potentialité et de processus de changement, ce que je vais présenter 

maintenant.  

 

Le Sensible et lôanimation interne 

Mais quelle est la source ou lôorigine de cette sensibilit® interne ? Sur quoi repose-t-elle ? Que 

découvre un sujet quand il se penche vers son intériorité, dans des conditions propices et 

spécifiques ? « Il d®couvre la pr®sence dôun mouvement interne qui se meut au sein de la 

matière et qui porte en lui le principe premier de la subjectivité. » (Ibid., p. 7). Ce mouvement 

interne possède ces caractéristiques propres comme notamment une lenteur spécifique et 

anime lôensemble des tissus du corps.  

La perception de ce mouvement interne est lôun des objectifs importants des pratiques du 
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Sensible. La relation au mouvement interne a comme visée de proposer à la personne un autre 

rapport à elle-même : « Le mouvement interne est, pour nous, lôancrage premier dôune 

subjectivité corporéisée. Sous ce rapport, le sujet découvre un autre rapport à lui-même, à son 

corps, et à sa vie, il se découvre sensible, il découvre la relation à son Sensible. (D. Bois, D. 

Austry, 2009, p. 106) 

La rencontre avec le mouvement interne renvoie la personne à un principe du vivant, qui nous 

fait dire « Je me sens plus vivant » ou « Je retrouve ma vie ». La personne éprouve, est 

consciente et perçoit une présence à soi incarn®e dans ce quôelle vit par cette expérience. 

Côest ce sentiment int®rieur dôune vie en elle, avec elle, et dans son corps qui donne ce 

sentiment si particulier de présence à elle-même.  

La rencontre avec ce mouvement interne est porteuse dôune vraie surprise. Dans les mots de 

M. Humpich : « La rencontre avec le mouvement interne relève en fait dôune v®ritable 

óópremi¯re foisôô, et ceci vaut autant pour lôexp®rience des qualit®s du mouvement interne que 

pour le ressenti de ses effets dans soi. » (Humpich, 2009, p. 51). Une rencontre qui 

potentialise le rapport entre soi et soi qui est lô®bauche pour une relation entre soi et lôautre, et 

entre soi et le monde. Souvent, cette rencontre va de pair avec un sentiment de « rupture avec 

une ancienne mani¯re dô°tre qui se r®v¯le ¨ la personne. » (Bois, Josso, Humpich, 2009, p. 95) 

Ressentir le mouvement n®cessite des conditions sp®cifiques dôexp®rience extra-quotidienne 

et un d®veloppement de la perception, de lôattention, même dôune forme dôintelligence, tout 

cela rel¯ve dôun apprentissage mais aussi de la d®couverte dôune dimension existentielle.  

 

La potentialité et la modifiabilité perceptivo-cognitive 

A-  Potentialité et force de croissance dans le courant humaniste 

Pour les psychologues humanistes, la potentialité humaine est une force de croissance qui va 

vers la sant®, vers le meilleur. C. Rogers et le courant humaniste regardent lôhomme en 

devenir et pas comme quelquôun qui est d®j¨ achev®. 

Comme on lôa vu dans le chapitre pr®c®dent, lôhypoth¯se centrale de Rogers est lôexistence de 

la potentialité de lôhumain : ç La tendance de lôhomme ¨ sôactualiser et ¨ devenir ce qui est 

potentiel en lui. » (1989, p. 233). Pour Rogers, lôhomme est porté par un « principe actif », 

source dôune « volonté de santé è. Et il d®fend lôid®e dôun principe du vivant : « Un même 
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principe de vie anime lôindividu et lôunivers, y cr®ant le mouvement, selon un processus 

directionnel qui lui est propre. » (Rogers, cité par Bois, 2006, p. 32).  

Rogers souligne donc lôimportance de ç lôactualisation de soi », et soutient avec vigueur : 

« La personnalité humaine ne peut être saisie authentiquement que comme un devenir, une 

tendance permanente au changement. » (1989, p. XI). Être soi même, pour Rogers, devient 

alors : « Côest justement acc®der ¨ la mobilit®, ¨ la fluidit® compl¯te. La óóvie pleineôô est un 

processus et non un ®tat, côest une direction, non une destination. » (Rogers, cité par Bois, 

2006, p. 39) 

Autant que lôon peut en juger, pour le courant humaniste, cette potentialit® est plut¹t suppos®e 

que v®cue r®ellement. Elle est plus une philosophie des manifestations de croissance quôune 

pratique tangible. Côest peut-être là la principale diff®rence avec lôapproche du Sensible.  

Potentialité dans le paradigme du Sensible  

Dans le paradigme du Sensible, la potentialité est en lien direct avec la notion de mouvement 

interne : « [é] une potentialit® de lô°tre humain dans lequel il retrouve une notion de 

mouvement, de force de croissance qui guide lô°tre humain dô®tat en ®tat tout au long de sa 

vie : état de ce qui existe en puissance. » (Bois, Humpich, 2009, p. 22). Côest cette expérience 

consciente et puissante dôune force ¨ lôintérieur du corps qui motive la personne à « devenir » 

en permanence toute au long de sa vie, à croître. Ainsi, pour D. Bois, ce terme de potentialité 

« emporte avec lui la dimension dô®ducabilit®, de modifiabilit®, de formativit®, finalement, de 

r®versibilit® dôun ®tat  immobile et fixe vers un état de mobilité et évolutivité. » (Bois, Austry, 

2009, p. 106) 

Côest alors que lôapproche du Sensible prend toute sa valeur, que lôon appr®hende ce que la 

dimension de sens porté par la notion de Sensible peut offrir. Il apparaît les liens entre corps 

et pensée, entre perception et sens, entre potentialité et transformation : « Le corps sensible 

devient alors, en lui-m°me, un lieu dôarticulation entre perception et pens®e, au sens o½ 

lôexp®rience sensible d®voile une signification qui peut être saisie en temps réel et intégrée 

ensuite aux sch¯mes dôaccueil cognitifs existants, dans une ®ventuelle transformation de leurs 

contours. » (Bois, Austry, 2007, p. 14). Ainsi, le mouvement interne est autant porteur dôune 

force de régulation organique mais également une force de régulation des schèmes psychiques 

et comportementaux. Côest la notion de Moi renouvelé. 
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B- Le moi renouvelé et la  modifiabilité perceptivo-cognitive 

D. Bois a mod®lis® ce processus de transformation ou dôenrichissement des perceptions et des 

comportements sous le nom de Moi renouvelé. Dôabord, il pointe les quatre conditions à 

réunir pour que la personne accède à ce processus : « que son corps soit habité par le 

mouvement interne, que sa conscience soit éveillée activement à percevoir ce mouvement 

interne, quôelle ait acc¯s ¨ lô®prouv® issu du mouvement interne et, enfin, quôelle accompagne 

pleinement le processus actif de transformation véhiculé par le mouvement interne. » (Bois, 

2006, p. 44). Alors la personne est à même de découvrir de nouvelles attitudes, de nouvelles 

mani¯re dô°tre, de nouveaux comportements. Ce que D. Bois exprime : « La notion de Moi 

renouvel® contient lôid®e dôune infinie possibilit® de mani¯re dô°tre. » (Bois, 2006, p. 44). 

Ensuite, le modèle de Moi renouvelé repose un principe dôapprentissage, la modifiabilité 

perceptivo-cognitive. Ce principe soutient que la transformation des représentations passe par 

lôenrichissement perceptif et que la transformation des mani¯res dô°tre est en rapport avec une 

expérience perceptive préalable. Le terme perceptivo-cognitif précise ainsi le fondement 

pratique de la pédagogie du Sensible : « Côest le lien tout ¨ fait particulier entre perception et 

cognition qui donne sens à la notion même de modifiabilité perceptivo-cognitive. » (Bois, 

2006, p.156) 

En fait, le terme complet est la modifiabilité perceptivo-cognitivo-comportementale. Ce 

processus est décrit en deux temps : la première phase est la phase perceptivo-cognitive, la 

deuxième la phase cognitivo-comportementale. P. Large décrit ces deux temps. Le premier :  

« Le premier temps, perceptivo-cognitif, concerne lôenrichissement des perceptions pendant 

une activité non habituelle (extra-quotidienne) appel®e le fait dôexpérience, sollicitant le corps 

sensible et lôutilisation de la conscience r®flexive pour en tirer une information (fait de 

connaissance), par lôinterm®diaire dôune sensation v®cue (le fait de conscience). » 

Lôapprentissage est orient® dans cette premi¯re phase sur lôappropriation par le sujet des 

ph®nom¯nes internes, sur lôenrichissement des perceptions li®s au Sensible du corps.  

Le deuxième temps : « Le second temps est un temps cognitivo-comportemental sur le plan, 

cette fois de la vie quotidienne. Il fait intervenir une prise de conscience et une prise de 

d®cision, suivi dôun passage ¨ lôaction et dôun retour r®flexif sur les cons®quences de lôaction. 

Côest le moment o½ le sujet va confronter sa nouvelle connaissance ¨ ses comportements et ¨ 



 

 

 

 

45 

ses strat®gies dôadaptation dans la vie quotidienne. » (Large, 2009, p. 404). Cette deuxième 

phase est la phase où le sens ou les sens, qui ont émergé de la première phase sont mis en 

action par la personne dans sa vie quotidienne.  

 

La spirale processuelle du rapport au Sensible 

La relation au Sensible ne se donne pas seulement sous la forme de la perception du 

mouvement interne, et ses param¯tres de lenteur, dôorientations ou dôamplitudes, mais elle se 

signale aussi au sujet percevant par des phénomènes plus variés, comme des effets plus 

accessibles que le mouvement interne lui-m°me. Côest ce que D. Bois a mod®lis® sous le 

terme de spirale processuelle du rapport au Sensible (Bois, 2007). 

Il en souligne lôimportance dans sa th¯se : « Nous avons le sentiment que la spirale 

processuelle du rapport au sensible apporte une contribution réelle à la compréhension des 

ph®nom¯nes internes mis ¨ lôîuvre dans la relation au corps sensible. La spirale processuelle 

recouvre un vaste champ de perceptions, elle traduit un déploiement perceptif qui devient le 

terreau fertile dôinformations internes nourrissant autant le sentiment de soi que la vie 

réflexive. » (Ibid., p. 295).  

Dôabord, ce modèle distingue de vécus corporels internes précis, accessibles et organisés dans 

une échelle du plus simple au plus élaboré, comme effets palpables de la relation au Sensible : 

la chaleur, la profondeur, la globalit®, la pr®sence ¨ soi et le sentiment dôexister. Par exemple, 

lôacc¯s ¨ la chaleur est un pr®alable et construit lôacc¯s ¨ la profondeur. La profondeur qui se 

déploie donne accès à une perception de globalité, etc. Côest ce que le mot de spirale 

emporte : une dynamique évolutive des perceptions du Sensible.  

Mais, surtout, le modèle apporte lôid®e supplémentaire que chacune de ces perceptions est 

reliée de manière intime à un état dô°tre spécifique tout aussi précis et porteur de sens pour la 

personne. Ainsi la chaleur est reliée à la confiance et à un sentiment de sécurité, la profondeur 

à un sentiment dôimplication et dôintimit®, la globalité donne un sentiment dôunit® et de 

solidité, la présence à soi offre un sentiment de plénitude et de singularité, et, enfin le 

sentiment dôexistence, des ®tats dô°tre dôadaptabilit® et dôautonomie. Le schéma ci-dessous 

visualise ce modèle en spirale.  
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Tableau : Dynamique existentielle de la spirale processuelle du rapport au Sensible. 

Renouvellement de mani¯re dô°tre ¨ soi dôapr¯s D. Bois (2007, p. 289) 

 

Tel que lôexprime D. Bois : « Ce qui peut être considéré comme une sensation corporelle est 

bien plus que cela, côest une mani¯re dô°tre ¨ soi au contact du Sensible, côest une exp®rience 

vécue r®v®latrice de sens qui jusquôalors nous avait échappé. » (Bois, 2007, p. 298) 

Je précise certaines de ces catégories avec des exemples tir®s dôun article de M. Humpich et 

G. Lefloch (2009) qui ont étudié comment les personnes relataient leur expérience des vécus 

de la spirale. Par exemple, la perception de profondeur est souvent associée par la personne à 

la d®couverte dôune partie dôelle-m°me quôelle ne connaissait pas auparavant, comme une 

zone anatomique ou une orientation de mouvement. Ce vécu amène la personne à vivre une 

plus grande implication et lui permet de rencontrer une plus grande intimité avec elle-même.  

La globalité est aussi une perception riche qui r®v¯le ¨ la personne un sentiment dôunité et de 

solidité en soi. Ceci lui permet de vivre « avec soi au milieu des autres ». (Humpich, Lefloch, 

2009, p. 90). Cette unité est aussi vécue comme « lôunit® du corps et du psychisme. » (Ibid., p. 
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96)     

Avec la perception nouvelle de présence à soi, la personne découvre le « plaisir dô°tre avec 

soi-même ». Grâce à cette présence, la personne est capable de retrouver « une ouverture tant 

vers soi que vers autrui ». (Ibid., p. 97). De plus, le vécu « dô°tre pr®sente à soi » renvoie la 

personne à « un rapport renouvel® ¨ la temporalit®. La personne cesse dô°tre dans la 

rem®moration dôun pass®, dans la projection vers un futur ou encore dôun ®cart entre ce 

quôelle vit au pr®sent et ce quôelle attendait de vivre » (Ibid., p. 96). Le sentiment dôexistence 

est la dernière étape qui participe à « une auto-affection : le óósentirôô est toucher un óóse 

sentirôô » (Bois, 2009, p. 71) 

 

En conclusion, ce mod¯le a guid® une part de ma recherche, dans lôexploration de lô®volution 

des mani¯res dô°tre des participantes à ma recherche. Il môa servi de support ¨ mes entretiens, 

mais dans le m°me temps, il môa aussi permis dôexplorer dôautres ®tats ou dôautres v®cus non 

ciblés par ceux de la spirale. Enfin, ma recherche môa fait aussi poser des questions sur 

lôacc¯s ¨ lô®volutivit® des v®cus de la spirale. Cela fait partie des résultats de ma recherche 

exposés plus loin.  
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Chapitre 4 ï Le praticien du Sensible  

 

 

 

 

La relation dôaide du Sensible appelle une posture sp®cifique. Côest ce que je vais exposer 

dans ce dernier chapitre. Ce qui môint®resse dans ce chapitre, ce sont ses attitudes 

particulières qui sous-tendent les deux principes de la posture du praticien du Sensible : la 

neutralité active et la réciprocité actuante. Je vais dôabord exposer chaque principe puis 

décrire les attitudes associées.  

 

La neutralité active : une posture pour pénétrer le Sensible 

Pour tenter de répondre à mon questionnement à propos des influences possibles réciproques 

entre la posture de neutralité et lôattitude du praticien, il me semble n®cessaire dôapprofondir 

la notion de neutralit® active telle que nous lôentendons dans lôaccompagnement du Sensible. 

Dans le paradigme du Sensible, la définition de la neutralité active apparaît comme suit : 

« Cette posture, un des piliers fondamentaux du paradigme du sensible, nous lôavons d®finie 

comme relevant dôun ®quilibre d®licat entre neutralit® et activit®. La part de neutralité 

correspond ¨ un óólaisser venir ¨ soiôô les phénomènes en lien avec le mouvement interne, sans 

préjuger du contenu ¨ venir. (é) La part active consiste ¨ proc®der ¨ des r®ajustements 

perceptifs permanents en relation avec la mouvance que lôon accueille. Elle ne se comprend 

quôimpr®gn®e de neutralit®, diff®rente par nature dôun acte volontaire classique. » (Bois, 

Austry, 2009 2, p.112). 
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La part de neutralité 

Pour acc®der ¨ cette qualit® de neutralit® sp®cifique ¨ lôexp®rience du Sensible, il convient de 

sôinstaller dans une qualit® de pr®sence au mouvement interne. La posture demand®e au 

praticien « invite le sujet à sôancrer profond®ment dans un rapport ¨ lui-même, et ne vise à 

aucune r®duction orient®e vers la suspension des acquis, des habitudes, etc. Il sôagit donc de 

soigner au contraire la pr®sence ¨ soi et dôhabiter le lieu du Sensible è (Bois. Austry, 2009, 

p.114). 

D. Bois précise : « Le óólaisser venir ¨ soiôô est un óósavoir attendreôô qui consiste dôabord ¨ ne 

pas anticiper ce qui va advenir. Ce óósavoir attendreôô est ce qui permet aussi de respecter le 

principe dô®volutivit® du sensible qui se d®ploie ¨ la mesure des capacités perceptives du 

sujet. » (Bois, Austry, 2009, p. 106, dans Bois, Josso, Humpich, 2009, p. 113).  

La part active 

La part « active » de la posture de neutralité active consistera pour le praticien à installer les 

conditions de saisie de lôexp®rience et ¨ maintenir sa pr®sence ¨ lôexp®rience. 

Mais dans le m°me temps, en plus de cette attitude active ç dô°tre pr®sent è, il doit aussi 

sôouvrir à ce qui est dans une attitude neutre, dôaccueil, sans rien attendre, laissant venir ¨ lui 

les informations internes, sans préjugés du contenu à venir. D. Bois définit ces informations 

comme étant « autonomes, jaillissantes, imprévisibles et non concevables » (Bois, 2009c, p. 

10).  

Cette présence à ce qui est « à venir » est favorisée par une mutation de lôattention en 

« attentionalité »,  où la part active du praticien se transforme en un « se laisser agir », et où à 

ce moment-là, ç lôattention pos®e par le sujet, devient une attentionalit®, o½ le sujet nôest plus 

actif, mais où son attention est óóaspir®eôô en quelque sorte, par le phénomène qui émerge et 

qui sôimpose de lui-même dans le champ perceptif. » (Bois, Austry, 2009, p. 113). 

La présence du praticien dans la posture de neutralité active 

 Lôaccent sur la pr®sence dans cette posture est primordial du fait que la posture demande au 

praticien dô°tre pleinement et simultan®ment ç dans et ¨ lô®cart è dôun d®roulement inconnu 

en devenir. Il lui faut trouver et maintenir un équilibre subtil entre neutralité et activité, ce qui 
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lôam¯ne ¨ ®prouver une dimension autre dans cette expérience : « Lôexpression tangible de la 

neutralit® active, côest la pr®sence ». (Bois, 2009c). 

Cette posture implique donc une attitude dôouverture et dôattention soutenue, comme E. 

Berger le précise : « Être capable de maintenir son attention à la fois ancrée et ouverte, stable 

et libre, vigilante et disponible ; savoir rester dans une attente ouverte, orientée mais non 

focalisée, de quelque chose qui va venir mais dont on ne sait rien ; trouver en soi les 

ressources pour suspendre ce qui peut gêner le processus en cours. » (Berger, 2009, p. 238). 

Le choix du mot « présence » est fait en connaissance de cause, reflétant au plus près la nature 

de lôexp®rience du Sensible. D. Bois souligne que pour lui, le mot « conscience » est trop 

limité, parce que soit « la conscience ne prend pas en compte le corps, elle sô®mancipe du 

corps, soit, on entre dans le domaine de la concentration qui est trop focale, trop pesante ». Il 

a donc choisi le mot pr®sence ¨ la place dôattention, ou conscience, ou perception : «  La 

pr®sence peut °tre ¨ la fois panoramique et focale. Côest ce qui se passe quand vous traitez, 

vous pouvez être à la fois local, analytique et global. » (Bois, 2013). 

La présence du praticien implique aussi un « être-là », ce qui est une qualité humaine, être 

pr®sent dans lôacte de percevoir, dôagir ou de penser : « Il sôagit dôune pr®sence ¨ soi, ¨ partir 

dôun contact conscient avec lôint®riorit® du corps, que le sujet d®couvre comme ®tant un 

support inédit de relation. » (Bois, 2007, p. 341). De plus, « être là » signifie dépasser toutes 

ses représentations, ses valeurs, ses conditionnements, ses habitudes, comme le présente B. 

Honoré : ç Dans lôouverture ¨ la pr®sence, jôexc¯de mes repr®sentations, mes significations, 

mes valeurs, mes croyances, mon mode habituel de penser, pour aller vers ce qui est présent, 

en me laissant envelopper par la présence elle- même. » (Honoré, 2006, p. 284). 

 

La réciprocité actuante : la nature de lôexp®rience du Sensible 

La notion de réciprocité actuante, que nous avons évoquée dans le chapitre précédent, est un 

deuxième aspect de la posture du praticien du Sensible. Le principe de neutralité active pointe 

plut¹t le rapport que la personne instaure avec le mouvement interne, dôelle ¨ elle en quelque 

sorte, alors que le principe de réciprocité actuante cible le rapport spécifique de la personne à 

la relation au Sensible et à autrui. Cette nature de relation constitue la base même de notre 

action pédagogique et thérapeutique. Cette réciprocité actuante est caractérisée par un rapport 
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dôimplication et dôinfluence entre le percevant et la chose per­ue. 

Cette r®ciprocit®, que D. Bois a qualifi®e dôç actuante è, est, au d®part, une modalit® de 

pr®sence ¨ soi et ¨ autrui qui sôinstalle entre deux personnes quand elles situent leur relation 

dô®change sur la base dôun rapport partag® au Sensible : « La réciprocité actuante constitue 

[...] le primat de la relation quôun sujet instaure avec lui-même mais aussi avec autrui. » (Bois, 

Austry, 2007, p.11) 

Le terme « actuante è renvoie ¨ la part active du praticien lors de lô®change (rappelons que 

nous d®crivons la posture du praticien, côest pourquoi nous ne d®velopperons pas lôattitude du 

patient, qui doit également déployer une part active dans ce niveau de réciprocité). Cela 

suppose quôil ait au pr®alable fait ce quôil fallait pour °tre en contact avec lui-même sur le 

mode du Sensible. ç Actuante è renvoie ®galement au fait quôil y a en permanence 

actualisation de lô®change en fonction des donn®es internes qui se r®v¯lent : « Ce lieu 

dô®change intersubjectif g®n¯re une influence r®ciproque [é] selon une boucle ®volutive qui 

se construit en temps réel de la relation actuante. » (Bois, cité par Bourhis, 2009).  

Le terme de « réciprocité » traduit une dimension de la relation qui la distingue de lôempathie, 

notamment par la symétrie instaurée entre les personnes en présence.  Il traduit également une 

notion dôimplication dôo½ na´t une ®volutivit® : « En effet, côest par lôimplication totale du 

sujet dans la relation de perception de soi que le sensible se dévoile [é]. Lô®volutivit® qui 

na´t de cette implication dans la relation au sensible, de cause ¨ effet, dôeffet qui devient cause 

effectrice, est alors un signe de la réciprocité entre percevant et perçu. » (Bois, Austry, 2009, 

p.115). 

La présence du praticien dans la posture de réciprocité actuante  

Le premier niveau de présence est la présence à autrui. Le praticien perçoit ce qui se passe 

dans le corps du patient sans pour autant que cela résonne dans son corps. 

Selon D. Bois, cette r®ciprocit® exige la pr®sence dôune ç fibre sensible humaine è. Côest-à-

dire que le praticien doit être tourné vers autrui « à travers une compassion, un intérêt ». Il 

sous-entend que sans cette présence humaine à autrui, le geste technique du praticien serait 

imparfait, et dans ce cas, « la force du mouvement, le mode dôintervention pratique est 

incomplet. » (Bois, 2013). 

Par ailleurs, dôautres conditions sont n®cessaires ¨ lô®tablissement dôune relation sur le mode 

de la r®ciprocit®, lôune dôelles est une « relation de distance de proximité » : on est à la fois 
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proche, et à la fois distant, ce qui nous ramène à la posture de neutralité active.  

La pr®sence est d®finie ®galement sur la base dôune perception semblable, le ç fonds commun 

perceptif è. La notion dôexp®rience commune peut pr°ter ¨ confusion car elle pourrait ®voquer 

lôinstauration dôun ®tat fusionnel entre deux personnes, or il nôen est rien. Lôexp®rience 

commune traduit le partage dôun ç fonds commun perceptif qui se situe en amont des modes 

de relation affective ou ®motionnelle traditionnels, lesquels feraient obstacle ¨ lôinstauration 

dôun climat dôinter-réciprocité actuante. » (Bourhis, 2007, p. 2).  

Côest lôattitude de neutralit® active qui permet ¨ la fois dô°tre proche tout en ®tant distant, et 

permet aussi quô¨ partir de ce fonds commun, il y ait une équivalence entre ce que perçoit le 

praticien et ce que le patient d®crit de ce quôil ressent dans son corps : « Lôad®quation,  côest 

le début de la présence sur le mode de la réciprocité ». (Bois, 2013). 

 

 



 

 

 

 

53 

 

 

 

 

 

Conclusion générale du champ théorique 

Au terme de ce parcours théorique, je vais rassembler les idées mises à jour qui me semblent 

les plus importantes pour la suite de ma recherche. Je relève aussi des points qui me semblent 

pouvoir être éclairés dans la discussion finale avec mes résultats de recherche.  

 

Dans le premier chapitre, jôai pr®cis® les notions dôattitude, de valeur et de posture. Cette 

dernière notion est claire. Jôen retiens lôid®e que la posture est de lôordre du spatial et de 

lôorientation mais que le choix dôune posture est essentiel pour la r®ussite dôun projet, quôil 

soit professionnel ou de recherche.  

Les notions dôattitude et de valeur semblent tr¯s reli®es lôune ¨ lôautre, mais, par contre, la 

discussion théorique sur leurs liens réciproques a soulevé des questions qui nôont pas encore, 

dans ce domaine de recherche, reçu de réponses définitives. Pour ma recherche, je retiens la 

différence entre valeur et attitude. Comme lô®tude lôa montr®, la valeur est plus générale, 

installée dans le temps biographique de la personne, alors que lôattitude peut faire référence à 

plusieurs valeurs, et est surtout liée à un contexte spécifique. Ainsi, pour une posture 

spécifique, et dans un contexte particulier, la personne sôappuiera sur telle ou telle attitude, en 

fonction de ses croyances et de ses valeurs. Lôattitude exemplifiera, pour ainsi dire, certaines 

valeurs et croyances.    

 

Dans le deuxi¯me chapitre, jôai ®tudi® la notion de relation dôaide et ce parcours a apporté des 

informations importantes pour ma question de recherche. Jôai relev® en particulier la variété 

des attitudes mises en jeu dans toute relation dôaccompagnement. Celles-ci semblent dépendre 

du type de relation dôaide mais aussi des différents points de vue ou de la philosophie sous-

jacente au type de relation dôaide envisagée. Par exemple, lôattitude de consid®ration positive 

inconditionnelle est une mani¯re dô°tre qui prend son sens en lien avec la philosophie de la 

potentialité de Rogers.  
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En conclusion, jôai propos® une premi¯re cat®gorisation des attitudes en fonction de leur r¹le 

dans les postures dôaccompagnement :  

¶ Des attitudes fortement liées à des valeurs, comme lôauthenticit® et le respect. Ces 

attitudes prennent leur sens dans le cadre dôune ®thique de la relation dôaide 

¶ Des attitudes concernant la personne du praticien lui-même, comme la simplicité et 

lôhumour de Hesbeen, et pas forcément reliées à des compétences précises de relation 

dôaide 

¶ Des attitudes concernant la pratique, comme la subtilité, attitude associée à la manière 

dôappr®hender ses comp®tences dôaction.  

 

Cette catégorisation se retrouvera dans la discussion de mes analyses, à la fois dans les 

®clairages quôelle peut apporter ¨ mes r®sultats, mais aussi, par contraste, par ce que mes 

résultats de recherche peuvent compléter.  

 

Dans le troisi¯me, jôai d®velopp® les principes fondamentaux du paradigme du Sensible. Jôai 

présenté notamment les notions de Moi renouvelé et de processus de transformation, centrales 

dans le cadre de ma recherche, puisque la première partie de ma question concerne les 

changements de mani¯res dô°tre de la personne dans sa relation au Sensible du corps.  

Jôai aussi pr®sent® le mod¯le de la spirale processuelle du rapport au Sensible, qui rassemble 

les différents vécus possibles dans cette relation de perception et qui les met en association 

®troite avec un ensemble de mani¯res dô°tre. Côest ce mod¯le qui môa servi de grille de 

référence dans mes entretiens et dans mes analyses. Dans la discussion finale, je montrerai ce 

que mes résultats apportent comme éclairage sur, non pas les vécus possibles, mais sur 

lôapproche singulière des personnes dans leur accès à la spirale processuelle.  

Enfin, le quatri¯me chapitre môa permis de poser les bases n®cessaires ¨ lôanalyse de la 

posture de praticien du Sensible. Jôai pr®sent® les postures de neutralit® active et de r®ciprocit® 

actuante qui en sont les deux piliers principaux. Jôai aussi pr®sent® les premi¯res attitudes 

caract®ristiques de ces deux postures, qui môont servi aussi de guide dans mes analyses.  

Ces deux derniers chapitres montrent que la question des liens entre processus de 

transformation ou de renouvellement des mani¯res dô°tre est r®elle. Le troisi¯me chapitre a 

présenté la nature du processus de renouvellement des mani¯res dô°tre mais lôimpact ou les 

effets de ces changements, par exemple, précisément sur la posture de neutralité active reste à 
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développer. La description de cette posture sugg¯re bien le type dôattitude requis, comme 

lôouverture, lôaccueil ou encore le recul personnel ¨ avoir, mais lô®tude de ces attitudes bien 

connues restent du domaine de la pragmatique ou de la formation. Elles sont acquises par 

lôexp®rience mais nôont pas encore fait lôobjet dô®tudes pr®cises.  
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Partie II                            

Épistémologie et Méthodologie 
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Chapitre 1 ï Posture épistémologique 

 

 

 

 

Une recherche qualitative 

A- Introduction 

Plusieurs types de démarche de recherche existent au sein du Cerap ï Centre dô£tude et de 

Recherche de lôUniversité Fernando Pessoa ï dirigé par le Professeur D. Bois, comme les 

d®marches qualitatives ou les d®marches de recherche plus quantitatives. Cependant, lôeffort a 

été porté ces dernières années sur des recherches visant à comprendre en profondeur ce que 

vivent les personnes au contact du Sensible, ou ¨ mieux cerner les ph®nom¯nes au cîur de 

lôexp®rience du Sensible. Ce type de d®marche de recherche sôinscrit naturellement dans une 

approche qualitative et compréhensive. La thématique principale du laboratoire concerne la 

psychopédagogie perceptive, discipline académique et de recherche qui englobe les pratiques 

du Sensible comme la fasciathérapie et la somato-psychopédagogie, cette dernière étant ma 

pratique professionnelle et mon terrain de recherche. Par conséquent, je môinscris dans cet axe 

de recherche, mon projet consistant à analyser des phénomènes subjectifs, qui comme le 

précise B. Dubois, sont  des « processus ®mergeant de lôexp®rience consciente quôun sujet 

peut faire lorsquôil entre en relation avec les manifestations internes de son corps vivant ». 

(Dubois, 2012, p. 61). 
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B- Une posture impliqu®e au sein dôune d®marche qualitative 

Pour rappel, ma recherche questionnant lôimpact du rapport au Sensible sur la mani¯re dô°tre 

dans la posture du praticien du Sensible, mon sujet de recherche se trouve au carrefour de 

lôhumain Sensible et du praticien Sensible. Pour tenter de préciser, mettre en lumière et 

approfondir les processus ¨ lôîuvre au sein dôune relation dôaide sur le mode du Sensible, je 

me pose « naturellement è dans une posture impliqu®e au sein dôune d®marche qualitative. 

La démarche qualitative est définie par P. Paillé et A. Mucchielli comme une «  recherche qui 

implique un contact personnel avec les sujets de la recherche, principalement par le biais 

dôentretiens et par lôobservation des pratiques dans les milieux m°mes o½ ®voluent les 

acteurs » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 9).  

Dans une d®marche impliqu®e comme côest le cas dans cette posture sp®cifique de praticien 

chercheur, jôai opt® pour la formulation en première personne, style grammatical adéquat pour 

la rédaction de ce mémoire,  

Au sein de cette démarche qualitative, je souhaite préciser que mon approche se veut 

phénoménologique dans son esprit. Comme lôexprime Nathalie Depraz : ç De prime abord, on 

dira que la ph®nom®nologie ne jure que par le retour ¨ lôexp®rience, et par la capacit® du sujet 

à la décrire (Depraz, 2009, p. 148). Dans cette démarche, les instruments et méthodes 

sôappliquent aussi bien au recueil des donn®es qualitatives, quô¨ lôanalyse de ces donn®es.  

 

La posture du praticien chercheur du Sensible 

Je me situe dans une posture de  recherche depuis le Sensible, sur une expérience du Sensible, 

caract®ris®e par le fait dô°tre ¨ la fois et en m°me temps lôacteur et le spectateur de mon 

expérience, ce qui caractérise le vécu du Sensible, comme le souligne E. Berger : ç Côest dans 

la contemporanéité des deux positionnements que se situe le trait caractéristique de ce rapport 

¨ lôexp®rience. è (Berger, 2009, p. 53). 

Dans mon projet de recherche, étant moi-même praticienne du Sensible, je suis non seulement 

dans une posture « impliquée », puisque mon projet concerne « la transformation des 
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mani¯res dô°tre dans la posture du praticien du Sensible », mais je me positionne également 

en tant que chercheur dont la recherche sôapplique ¨ sa propre pratique.  

Dôabord, le praticien-chercheur se caractérise par une double appartenance, où pratique et 

recherche interagissent et se nourrissent réciproquement, comme le souligne A. Perrault 

Soliveres : « La recherche peut se trouver ainsi au service de la professionnalité, comme la 

professionnalité au service de la recherche, se découvrant, se métamorphosant mutuellement 

dans leurs aspects les plus irréductiblement vivants. » (Perrault Soliveres, 2001, p.46). Mais 

ensuite, la posture du praticien-chercheur du Sensible apporte des nuances supplémentaires. 

Pour pr®ciser cette donn®e de lôimplication n®cessaire dans cette posture sp®cifique du 

praticien chercheur, je môappuierais sur les travaux de Ĉve Berger, pour laquelle  « un 

praticien-chercheur du Sensible qui choisit de travailler sur sa propre pratique est 

n®cessairement impliqu® dans la constitution m°me de lôunivers exp®rientiel quôil observe. » 

(Berger, 2009, p. 227). En effet, dans cette posture ¨ deux p¹les, dôune part, je suis 

praticienne engagée dans une pratique de fasciathérapie et de somato-psychopédagogie, et en 

m°me temps ma recherche sôapplique sur ma pratique.  

A- Réciprocité 

A. Cusson précise et prolonge cette notion de double posture : « Plus quôune posture, le 

praticien-chercheur se caractérise par une double appartenance où pratique et recherche 

interagissent et se nourrissent réciproquement è. (Cusson, 2010, p. 90). Lôauteur aborde l¨ la 

notion de réciprocité, qui est également soulevée par D. Bois, pour qui « le statut de praticien-

chercheur prend tout son sens quand le voyage retour peut se faire entre recherche et 

pratique. » (Bois, 2007, p. 120).  

Cette double posture sôexprime donc dans une r®ciprocit®, qui r®pond ¨ des crit¯res 

sp®cifiques. Ce mode traduit dans le paradigme du Sensible un rapport dôimplication et 

dôinfluence entre deux p¹les. Dans le processus de ma recherche, il a ®t® n®cessaire dans un 

premier temps, dôinstaller une relation de r®ciprocit® de moi ¨ moi, dans les différentes 

postures de chercheur et de praticien, mais ®galement avec lôinterview® et avec les donn®es.  

B- Distance de proximité 

Pour cela, il me fallait trouver la « bonne distance », ce qui signifie avoir suffisamment de 
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recul, tout en restant impliquée dans mon sujet de recherche, ce qui requiert une attitude bien 

®tablie. Côest ¨ la fois en môimpliquant tout en me distanciant, en étant présente mais sans être 

focalisée, ce que D. Bois nomme « la distance de proximité è, (Bois, 2009b) quôil môa ®t® 

possible dôapprivoiser ma posture de praticien-chercheur.  

 

Type de démarche 

Nous faisons le choix, pour respecter la coh®rence de notre recherche, dôutiliser une 

m®thodologie g®n®rale dôinspiration ph®nom®nologique (Husserl, 1965 ; Boyd, 2001; Depraz, 

1999 ; Moustakas, 1994) parce que nous allons opérer une analyse descriptive du matériau de 

données en se tenant au plus près du texte initial des entretiens enregistrés, puis retranscrits 

intégralement. Notre posture de praticien-chercheur nous demandera de sp®cifier, ¨ lôint®rieur 

de ce cadre général phénoménologique une démarche plus précise qui est celle de la démarche 

heuristique (Craig, 1978 ; Douglas et Moustakas, 1985 ; Moustakas, 1990), mettant lôaccent 

sur une expérience en première personne, et en nous appuyant sur notre propre processus de 

découverte. 
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Chapitre 2 ï Méthodologie de production des 

données 

 

 

 

Choix du mode de recueil  

Ma question de recherche concerne lô®volution des attitudes et mani¯res dô°tre du praticien 

dans sa relation au Sensible et le transfert ou lôimpact de cette ®volution sur sa posture 

professionnelle. En coh®rence avec cette question, jôai choisi de recueillir mes donn®es en 

menant trois entretiens de recherche avec des experts en somato-psychop®dagogie. Dôabord, il 

me fallait interroger des praticiens ayant une longue pratique professionnelle et une expertise 

dans leur relation au Sensible pour pouvoir avoir éventuellement accès à cette évolution. 

Ensuite, lôentretien de recherche effectu® sur un mode compr®hensif est lôoutil adapt® pour 

mettre en lumière des vécus subjectifs offrant une richesse potentielle, matériau solide pour 

une recherche qualitative.  

Lôentretien offre une relation directe avec lôautre. La posture du praticien-chercheur se 

différencie de celle de praticien dans le fait quôassumant une double posture, le sujet se 

positionne simultanément dans une posture de praticien, lui-même expert de son terrain de 

recherche, et dans une posture de chercheur dont le terrain est connu, mais où les recueils sont 

inconnus. Côest pourquoi certaines conditions pr®alables sont indispensables ¨ la bonne 

conduite de lôentretien utilis® dans la posture du praticien-chercheur Sensible. Ces conditions 
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que nous détaillerons ultérieurement consistent en une posture de neutralité active, une 

posture de réciprocité avec soi-m°me, avec lôinterview®, avec les donn®es exprim®es par les 

participants ainsi quôavec les effets et r®sonances de ce qui advient au cours  de lôentretien. 

Dans la forme dôentretien que nous pratiquons dans le paradigme du Sensible, nous utilisons 

la directivit® informative, qui, dôune part, informe la personne sur ce quôelle ne sait pas ou ne 

conna´t pas encore, et dôautre part fait circuler des informations utiles pour le processus de 

lôentretien. Les conditions que nous créons pour la réalisation de nos entretiens se fondent sur 

les mêmes principes que ceux que nous utilisons pour permettre une expérience du Sensible : 

«  Étant donné que le Sensible est  avant tout une óóexp®rience communeôô organis®e autour 

des invariants universels que tout chercheur, tout individu, peut percevoir sôil y est form®, 

cette expérience commune offre alors un socle stable à une résonance certes singulière, mais 

dont les conditions dôinstallation sont aujourdôhui, dans notre pratique, réglées et 

reproductibles. » (Berger, Bois, 2008, p.8)  

 

Je vais maintenant détailler le choix des participants à la recherche, puis la méthodologie que 

jôai suivie pour la construction et la conduite de ces entretiens. 

 

Les participants de la recherche 

A- Crit¯res dôinclusion  

Avant de môadresser ¨ mes coll¯gues de somato-psychopédagogie, je me suis posé la 

question des conditions auxquelles ils devraient répondre pour pouvoir être interviewés. 

Assez vite, mon attention sôest tourn®e vers des coll¯gues (féminines) qui remplissaient les 

crit¯res que jôavais s®lectionn®. Le fait que les interviewés soient de sexe féminin ne résulte 

pas dôun choix d®lib®r®.  

La premi¯re condition de s®lection importante ®tait quôelles pratiquent dans un cadre 

professionnel, ce qui était le cas. 

Ensuite, il ®tait important quôelles aient d®j¨ plus de dix ann®es dôexp®rience en tant que 

somato-psychopédagogues. Ceci permettait que leur expérience soit entrelacée avec une 

connaissance et une expérience pratique sur soi et sur autrui, favorisant une posture réflexive 

et donc une richesse plus grande dans lôentretien. De plus, le fait que moi-m°me, jôavais ®t® 
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accompagné à plusieurs reprises par ces participantes me donnait une référence, sachant que 

« la notion dôexpertise au contact du Sensible est délicate à définir. » (Lefloch, 2008, p. 112)  

Enfin, la troisième condition reposait sur leur habileté à décrire leur expérience du Sensible. 

Je présupposais que les participantes pouvaient alors décrire leur vécu non seulement a 

posteriori,  mais aussi en temps réel de leur expérience. Cette condition me semblait 

importante, encore une fois, pour la richesse potentielle de mes données.  

B- Les participantes 

Sachant que le Master devait °tre ®crit en fran­ais, jôai demand® ¨ trois personnes de langue 

française leur participation. Je leur ai présenté ma question de recherche, et ai reçu leur 

confirmation de participation.   

Mon projet était de les interroger sur leur première expérience du Sensible, sur leur processus 

de transformation initié par cette exp®rience, sur les caract®ristiques de leur mani¯re dô°tre 

ainsi que sur les impacts de cette rencontre sur leur mani¯re dô°tre aujourdôhui et dans leur 

posture de praticien. 

Jôai construit alors mon guide dôentretien en me basant sur ces premi¯res orientations.  

 

Guide dôentretien 

A- Organisation et construction du guide dôentretien 

Avant de r®aliser mon guide dôentretien final, il me fallait ®tablir un guide qui me permettrait 

de d®terminer les cat®gories de base de lôanalyse. Il môapparaissait important de bien cibler le 

vécu de cette expérience du Sensible et  son impact sur la posture du praticien.  

Pour cela, avant de formuler les questions, jôai d®roul® mon v®cu singulier en d®crivant ce qui 

pour moi a été important dans mon expérience du Sensible, et quels ont été pour moi les 

impacts sur ma mani¯re dô°tre et dans ma posture. Jôen ai fait une synth¯se qui môa servi dans 

le chapitre abordant ma pertinence personnelle et professionnelle. 

Ensuite, je me suis appuyée sur mes objectifs de recherche reproduits ci-dessous, en 

établissant trois rubriques de départ : 

¶ Clarifier le processus du changement des mani¯res dô°tre du praticien 
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¶ Identifier les cons®quences de lôapprentissage des concepts du Sensible dans la   

mani¯re dô°tre du praticien 

¶ Repérer les impacts de ces mani¯res dô°tre sur la posture du praticien. 

Puis, jôai formul® mes questions ¨ partir de ces objectifs et les ai rang®s et regroup®s de fa­on 

¨ savoir dans quel ordre jôallais poser mes questions. La langue fran­aise nô®tant pas ma 

langue maternelle, je reconnais avoir rencontré des difficultés de formulation pour certaines 

de ces questions.  

Pour pouvoir interroger des processus, et non pas seulement des faits, jôai beaucoup utilis® des 

questions en « comment è. Jôai aussi anticip® mes relances ainsi que des sous-relances 

spécifiquement dirigées vers : 

¶ La question de recherche de façon directive, ainsi que sur les moments de 

d®couverte et les crit¯res dô®volutivit®.  

¶ Les caractéristiques spécifiques à une expérience du Sensible. 

¶ Les modifications des mani¯res dô°tre ¨ soi, au monde, et dans la vie quotidienne. 

¶ Les transferts du changement des mani¯res dô°tre dans la posture du praticien. 

 

Suivant cette organisation, jôai obtenu 41 questions, enrichies de sous questions plus d®taill®es 

pour compléter les questions importantes pour ma recherche. Ces sous-questions avaient 

comme objectif également de suppléer à mes lacunes en français, comme complément de 

formulation pendant lôentretien. Lôentretien des trois participantes a ®t® fait dans des 

conditions spécifiques aux entretiens du Sensible que je déroulerais plus bas. 

Le questionnaire contient un entrelacement de questions ciblées, avec des questions « semi-

ouvertes et ouvertes », afin que la personne puisse se déployer le plus profondément sur ce 

que la question lui révèle. Une « question ouverte » (Dépelteau, 2005, p. 319) permet à la 

personne de répondre librement sur ce qui lui semble important concernant le sujet évoqué. 

Jôai aussi utiliser des relances permettent ¨ la personne de continuer à dérouler son évocation 

ou sa r®flexion, dô®largir ou dôapprofondir, et dôenrichir son t®moignage. Ainsi, la 

conversation sera guid®e, sans °tre impos®e, comme le d®fend Paill® : ç Lôentrevue est 

préparée mais demeure ouverte à la spécificité des cas et ¨ la r®alit® de lôacteur è (1991, p. 

36). 
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Conduite de lôentretien 

A-  Pr®alables ¨ lôentretien 

Avant de commencer r®ellement lôentretien, jôai dôabord recueilli des informations sur la 

participante, par des questions concernant lô©ge, le parcours professionnel et lôanciennet® en 

somato-psychopédagogie. Les trois entretiens ont eu lieu dans des lieux différents et à 

quelques semaines dôintervalle. 

Avant chaque entretien, dans lôobjectif de cr®er un ç fond commun du Sensible è, jôai  r®alis® 

un « accordage » (Bois, 2007) entre le participant et le praticien-chercheur. Dans le cas dôune 

participante, (Jenna) nous avons pratiqué une introspection sensorielle. Les deux autres 

participantes ont été interviewées après un séminaire de psychopédagogie, ce qui garantissait 

la présence des paramètres du Sensible.  

B- Sp®cificit®s de la conduite dôentretien 

Lô®coute neutre et la disponibilit® 

En accord avec lô®coute ph®nom®nologique d®finie par E. Husserl comme un ç appel radical à 

un retour aux  choses pour ce quôelles sont, telles quôelles se pr®sentent, comme elles se 

présentent » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 85), je me suis positionnée dans une posture 

dôouverture et de neutralit®, pour vraiment offrir une qualit® dôaccueil de ce qui se donne, sans 

idée préconçue.  

Pour préciser certains points qui ne sont pas clairs pour moi, pour clarifier ou pousser plus 

loin, jôutilisais des relances simples comme : « tu veux dire ? », « alors ? », « peux-tu me 

donner un exemple ? » 

La directivité informative 

Enfin, dans la gestion des relances sur des points qui me semblent oubliés ou qui méritent un 

approfondissement, jôai utilis® le principe de la directivit® informative mise au point par D. 

Bois (Bois, 2007). D. Bois nous éclaire sur cette composante spécifique au Sensible dans 

lôentretien : « Le rapport au Sensible, subjectif, est en jeu dans lôentretien et dans la recherche 

à travers une composante clé de notre approche : óóLa r®ciprocit® actuanteôô. » 
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(Bois, Austry, 2007 ; Bourhis, 2009). La réciprocité actuante favorise la donnée 

dôinformations circulantes qui pourront venir alimenter lôentretien. Comme le pr®cise A. 

Cusson : « Lôinteraction Sensible quôoffre la r®ciprocit® actuante fait en effet pleinement jouer 

la dimension dôinteractivit® entre lôinterview® et lôinterviewer dans le sens d'une émergence 

de sens et d'une production de connaissance autant pour l'interview® que pour lôinterviewer. » 

(Cusson, 2010, p. 101). 

C- Suivi du guide dôentretien et adaptabilit® 

Durant lôentretien, jôai formul® des questions qui nô®taient pas ®labor®es ¨ lôavance, celles-ci 

sô®tant donn®es dans lôimm®diatet®. Cela rejoint le type d'entretien ç semi-directif », où 

comme le pr®cise P. Paill®, ç lôentrevue est pr®par®e mais demeure ouverte ¨ la sp®cificit® des 

cas et ¨ la r®alit® de lôacteur è. (Paillé, 1999, p. 36).    

Lôordre des questions  nôa pas ®t® suivi strictement, autorisant le d®roulement de lôentretien 

dans lôimm®diatet®. Cela a demand® de ma part une adaptabilit® continue ainsi quôune 

attention soutenue, dans le souci dôune ®coute respectueuse du participant, mais également  

pour surmonter la difficult® suppl®mentaire li®e au probl¯me de langage. Côest ainsi que 

chaque entretien sôest d®roul® de fa­on singuli¯re, mais respectant globalement le fil rouge 

des questions établies préalablement.  

Dans la pratique, les différentes catégories du guide d'entretien ont été introduites en fonction 

du déroulement de celui-ci, et si elles n'étaient pas abordées spontanément par la personne.   

Enfin, chaque entretien a été retranscrit mot à mot. Ce qui pour moi a ®t® lôopportunit® de 

môapproprier ce qui a ®t® d®velopp® par les participantes, dôaborder une premi¯re phase 

dôappropriation du contenu, porte ouverte vers lôanalyse. 
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Chapitre 3 ï M®thodologie dôanalyse des 

données 

 

 

 

Une fois effectuée la cueillette de mes donn®es, jôai proc®d® ¨ leur analyse. Respectant 

lôobjectif de ma recherche dôinterroger des exp®riences et des v®cus subjectifs, des processus 

®volutifs, jôai choisi une m®thodologie dôanalyse qualitative. Je me suis appuy® pour cela sur 

les outils de lôanalyse qualitative dont le but premier suivant P. Paill® et A. Mucchielli est : 

« (Lô) observation du changement, (la) description attentive des proximités, (la) reconstitution 

des trajectoires, (lô) articulation des interrelations è (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 67).  

La m®thodologie g®n®rale est principalement bas®e sur lôanalyse th®matique et cat®gorielle 

(Paillé, Mucchielli, 2008 ; Paillé, 1997 ; Glaser & Strauss, 2010) mais sôappuie aussi sur la 

méthodologie anticipatrice telle que préconisée par D. Bois (Bois, 2007, 2011b). En effet, je 

me suis appuyée dès le départ sur les grandes rubriques fournies par mes objectifs de 

recherche comme cadre de départ de mon analyse.  

 

Cette méthodologie a été développée en trois grandes séquences. La première séquence a 

consisté dans une analyse exploratoire de mes données avec un premier regroupement avec 

les grandes rubriques de mes entretiens. La deuxième séquence est composée de la 

thématisation et la catégorisation par regroupement des thèmes, ces deux opérations 

sôentrem°lant lôune lôautre. Cette s®quence sôest conclue par la r®daction de r®cits cat®goriels. 

Enfin, la troisi¯me s®quence se compose de lôanalyse herm®neutique ou interpr®tative, 

dôabord cas par cas puis ensuite transversale. 
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Posture dôanalyse 

Mon premier entretien r®alis® a ®t® celui de Jenna. Jôai fait la retranscription de tout 

lôentretien avant m°me la r®alisation des deux autres entretiens. ê la premi¯re lecture, 

impatiente de d®couvrir lôunivers des donn®es, je tentais de vérifier que le témoignage de 

Jenna répondait à mes attentes. Ma lecture se faisait à travers mes interprétations, ma 

compréhension préalable, et je cherchais ï et trouvais ï des données qui confirmaient mes 

idées à travers une sélection impulsive et impatienteé Côest en lisant et relisant de 

nombreuses fois les donn®es que progressivement jôai eu acc¯s ¨ des informations qui 

môavaient ®chapp® lors de mes premi¯res lectures.  

À partir de cette prise de conscience, la nécessité de trouver la distance juste à la lecture des 

verbatim môest apparue. La distance juste signifiant ni trop pr¯s, une trop grande attente 

faisant courir le risque de ne trouver que ce que lôon veut voir, ni trop loin pour ne pas perdre 

lôimplication.  

Au cours de ces différentes étapes, jôobservais mon rapport au texte se modifier, une 

r®ciprocit® sô®tablissant entre les mots et leur r®sonance en moi. Je me laissais toucher et 

imprégner de ce que je comprenais du verbatim. Un sens nouveau en émergeait, à travers des 

®tapes qui sôeffectuaient presque à mon insu. « Le sens est toujours confrontation, 

comparaison, évaluation, mise en perspective. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 39) 

Par moments, certains ®l®ments rentraient dans  des cadres, dôautres fois de nouvelles id®es 

me confrontaient, voire même provoquaient des résistances. Je suis passée par des étapes de 

faits de connaissance, puis des étapes de prise de conscience par rapport aux données. Je 

commen­ais ¨ comprendre comment je devais me positionner par rapport au cîur de mes 

données.  

Je comprenais quôappr®hender ce travail uniquement avec ma pens®e nô®tait pas suffisant, il 

convenait dôy participer avec tout mon °tre. Autrement dit, il sôagissait dô ç honorer [é] le 

t®moignage rendu, dôaccorder du cr®dit ¨ ce qui est exprim®, plus encore de croire en ce qui a 

pris forme au dehors de soi au point de renoncer provisoirement à notre pouvoir et de nous 

laisser transformer. [é] Se laisser toucher, l©cher prise par rapport ¨ nos cat®gories 

interprétatives, et voir, penser, comprendre autrement, donc ne plus être tout à fait soi suite à 
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cette exp®rience de lôautre. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 88) 

Mais aussi, je découvrais, étape par étape, cette entrée en réciprocité avec les données que 

prône la recherche dans le paradigme du Sensible. Je devais  môouvrir, me laisser surprendre, 

me laisser toucher dans une réciprocit® avec tout ce que môoffrait Jenna, Maurane et 

Hendrike, dans leur entretien, sans perdre un rapport de réciprocité avec le Sensible à 

lôint®rieur de moi-même.  

 

Première séquence dôanalyse 

A-  Analyse exploratoire 

Côest dans cette posture que jôeffectuais ma premi¯re phase dôanalyse afin de môapproprier 

mon matériau de recherche et de procéder à une première classification. Avec les nombreuses 

relectures d®j¨ r®alis®es, jôai effectu® cette premi¯re classification en môappuyant sur les 

grandes catégories correspondant à mes objectifs de recherche. Comme dans mes entretiens, 

jôavais parfois effectu® des allers-retours dans les différentes dimensions de ma grille 

dôentretien, cela môa permis de reconstruire la coh®rence de mes donn®es. Jôai aussi, ¨ cette 

occasion, éliminer certaines portions des verbatims non pertinentes.  

B- La thématisation 

Une fois effectu® ce rangement et tri, jôai commenc® ¨ p®n®trer le texte, en lôannotant phrase ¨ 

phrase avec les thèmes comme ils se présentaient. Jôai choisi de commencer par lôentretien de 

Hendrike, puis jôai abord® celui de Maurane pour finir par celui de Jenna. Mon choix de 

d®buter par lôentretien de Hendrike a ®t® d®termin® par la richesse de son contenu, et parce 

quôil ®tait plus compr®hensible pour moi que ceux de Jenna et Maurane, compte tenu de la 

difficulté liée à la différence de langage. 

La thématisation est définie par Paillé et Mucchielli comme « lôop®ration centrale de la 

méthode, à savoir la transposition dôun corpus donn® en un certain nombre de th¯mes 

repr®sentatifs du contenu analys® et ce, en rapport avec lôorientation de recherche (la 

problématique). » (2008, p. 162). En effet, comme le précise les auteurs : « Le thème renvoie 

à tout ce qui est abord® dans lôextrait du corpus correspondant tout en fournissant des 
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indications sur la teneur des propos, et son usage est tout ¨ fait indiqu® lors dôune analyse 

continue dans la mesure où il permet de cerner en premier niveau les éléments importants 

dôun corpus. » (Ibid., p. 14) 

Les questions que je me posais à cette occasion étaient : de quoi parle-t-elle ici ? Quôest-ce 

quôelle veut dire par l¨ ? Quel est le propos ? Je pénétrais progressivement les propos de 

chaque participante et môappropriais la thématisation pas à pas.  

Dans cette phase, jôai d®termin® les th¯mes utiles ¨ ma recherche. Pour cela, je me suis 

appuyée sur les grandes cat®gories initiales. Jôai relev®, puis regroupé les thèmes qui se 

répétaient ou parlaient de la même chose, dôabord avec le verbatim de Hendrike, pour ensuite 

v®rifier sôils revenaient chez Maurane et Jenna.  

Ainsi, jôai proc®d® comme le pr®conisent Paill® et Mucchielli : « Les thèmes sont identifiés et 

notés au fur et à mesure de la lecture du texte, puis regroupés et fusionnés au besoin, et 

finalement hiérarchisés sous la forme de thèmes centraux regroupant des thèmes associés, 

complémentaires, divergents, etc. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 166) 

Jôai appliqu® le m°me mouvement dôanalyse th®matique successivement avec lôentretien de 

Hendrike, puis avec celui de Maurane, enfin avec celui de Jenna. 

Côest au cours de la r®alisation de cette analyse quôont commenc® ¨ appara´tre des catégories 

émergentes qui semblaient importantes pour mes objectifs de recherche. Au fil du 

d®roulement de mes analyses,  môimpr®gnant plus profond®ment des t®moignages de chacune 

de mes participantes, jôai pu faire ®voluer ces cat®gories ®mergentes, les affinant, les 

approfondissant. Côest ainsi que la phase dôanalyse cat®gorielle sôest enclenchée. 

Je note que la phase de th®matisation ne sôest pas r®ellement termin®e ici mais quôelle sôest 

poursuivie dans la détermination des catégories. Ainsi, nous retrouvons un des principes de 

lôanalyse qualitative qui est que les diff®rentes phases de lôanalyse sôeffectuent par aller et 

retour entre elles, jusquô¨ la stabilisation des r®sultats finaux.  

 

Deuxi¯me s®quence de lôanalyse : la catégorisation 

La cat®gorie, en nommant les ph®nom¯nes ou les ®v®nements dôune mani¯re significative, 

permet de d®ployer lôanalyse, en allant au-delà de la désignation du contenu comme le font les 

« rubriques » ou les « thèmes ».  
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Selon Paillé et Mucchielli, la catégorie, « par sa formulation, évoque, selon le cas, un vécu, un 

état, une action collective, un processus, [é] une logique, une dynamique. » (2008, p. 238). 

Et une catégorisation bien menée permet, selon Paillé et Mucchielli, de « répondre 

directement, en quelques mots, tout au long de lôanalyse, aux questions fondamentales que 

pose sa compréhension rigoureuse » (Ibid., p. 166).  

Jôai donc effectu® cette cat®gorisation en mettant en discussion le verbatim, les objectifs de 

ma recherche, les regroupements et pr®cisions des th¯mes d®j¨ ®labor®s. ê la fin de lôanalyse, 

je disposais de sous-catégories regroupées dans des catégories plus générales.  

A- Catégorisation  par regroupement des thèmes 

Le regroupement des th¯mes suivait les grandes cat®gories pr®alables ¨ lôentretien. La 

thématisation de Hendrike a servi de base pour le regroupement des thèmes et la construction 

des cat®gories. Jôai effectu® une relecture du corpus de Hendrike pour recenser tous les 

thèmes présents dans le verbatim en rapport avec mes objets de recherche. Puis, une opération 

de « raffinage » comportant plusieurs opérations, comme : nommer, regrouper, classer les 

th¯mes existants, a permis dôextraire des sous-catégories alimentant et précisant les catégories 

initiales. Au cours de ces opérations, ont émergé de nouvelles catégories, comme par exemple 

lô®volution de la posture du praticien du Sensible, ainsi que de nouvelles sous catégories 

associées, dans le cas de notre exemple, trois niveaux dans lô®volution de la posture de 

praticien. Tout un jeu de déplacement et de repositionnement se faisait au fur et à mesure de 

mon progr¯s dans lôanalyse.  

Jôai r®p®t® ce mouvement de cat®gorisation avec les entretiens de Maurane et de Jenna. ê 

cette occasion, jôai encore enrichi et modifi® certaines cat®gories qui avaient ®merg® lors de 

lô®tude de lôentretien de Hendrike.  

Dans les sous-catégories émergeantes, certaines étaient communes aux trois entretiens, ce qui 

renvoyait ¨ une certaine universalit®, dôautres apportaient certaines nuances diff®rentes. Je 

retrouvais une large palette de possibles, certaines sous-catégories propres à une seule 

personne, et dôautres communes aux trois.  

B- Catégorisation finale 

À la fin de mes trois analyses, les catégories primaires étaient adaptées, renforcées, et ont 
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donné naissance aux catégories définitives, qui sont : 

¶ La personne et ses caractéristiques.  

Cette catégorie regroupe ce qui concerne la personne, le sujet, ses mani¯res dô°tre ¨ elle-

m°me avant lôexp®rience du sensible.  

¶ Lôexp®rience fondatrice. 

 Cette deuxième catégorie regroupe les données chronologiques concernant les notions de 

temporalité, de circonstances, de nouveauté, de « première fois è et dôintensit®.  

¶ Les renouvellements de mani¯re dô°tre dans la relation au Sensible  

Cette troisième catégorie regroupe les attitudes renouvelées au contact du Sensible et leurs 

indicateurs, dans les dimensions du rapport à soi, au monde. 

¶ Lô®volution de la posture du praticien du Sensible   

Cette quatrième catégorie concerne le processus de transfert entre les changements de manière 

dô°tre et la posture du praticien. Elle comprend trois sous-catégories importantes : 

¶ Premier niveau : transformation des mani¯res dô°tre dans la posture  

¶ Deuxième niveau : la dynamique de la présence 

¶ Troisième niveau : préservation de la présence à soi dans la posture 

¶ Efforts dans le quotidien   

Cette dernière catégorie concerne les attitudes dans le quotidien, marques dôimplication et 

t®moignages des changements dôattitude.  

Ce travail a produit trois grands tableaux regroupant les catégories et sous-catégories et, pour 

chaque sous-catégorie les extraits des verbatims correspondants. Ces tableaux sont regroupés 

en annexe.  

 

Troisième séquence : les récits catégoriels 

Apr¯s avoir finalis® les trois tableaux et lôanalyse cat®gorielle, jôai commenc® lô®criture 

descriptive cas par cas à partir des tableaux. La structure de mon récit est fondée sur les 

catégories et les sous-cat®gories. Côest le mouvement dôanalyse me permettant de d®crire au 

plus près le déroulement du processus de la personne interviewée, sur la base des catégories et 

des sous-catégories émergentes.  

Mon texte du récit catégoriel est là pour donner le contenu au plus près de ce que dit la 
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personne, sans interprétation de ma part et répondant aux questions : que raconte la 

personne ? Quelle est lôessence de son exp®rience ? 

Dans la r®daction de ce r®cit cat®goriel, jôai respect® le fait que lô®criture demande ¨ °tre ç le 

plus possible fluide et descriptive. Elle est dans ce sens plus pr¯s de lôexpression orale que de 

la pensée écrite. » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 93) 

 

Quatrième séquence : lôanalyse herm®neutique transversale 

Jôai donc proc®d® ¨ lôinterpr®tation, puis ¨ la mod®lisation des donn®es, car ç cette 

interprétation finale met tout ce qui a été présenté en cohérence. Cette mise en configuration 

(ou en relation) est en elle-même porteuse de sens car le sens final jaillit de lôensemble de 

lôeffort de configuration fait è (Paill®, Mucchielli, p. 131). 

Je me suis alors aperçu, de la même manière que précédemment, que naissaient, au creux de 

lôanalyse en mode ®criture, des cat®gories conceptualisantes (les principes constitutifs et les 

actes g®n®rateurs pour ne citer quôeux, ou encore ¨ lôint®rieur de ces derniers les principes de 

corpor®it®, de contagion, cr®ation, etc.) et que lôop®ration de d®construction d®crite par P. 

Paillé et A. Mucchielli consistant à aller « au delà de la stricte prise en compte 

phénoménologique ou descriptive » (Paillé, Mucchielli, 2008, p. 126) pour sélectionner les 

données pertinentes, les décontextualiser permet de reconstruire dans « une effort synthétique 

dôassemblage signifiant de donn®es relatives à un phénomène qui va prendre des formes 

diverses : typologie, regroupements et recoupements thématiques, modélisations » (Ibid.).  

Pour pr®parer lôanalyse transversale, jôai fait une synth¯se des diff®rents cas et des points cl®s.  

Je constatais dans les témoignages des trois personnes interviewées des points communs, 

concernant aussi bien leur expérience du Sensible, que les transformations de leurs manières 

dô°tre, ainsi que lô®volution de leur posture de praticien.  

À ce stade, je commençais à voir appara´tre un processus ¨ lôîuvre de transfert des nouvelles 

mani¯res dô°tre de la personne dans la posture de praticien. 

Enfin, jôai effectu® une analyse herm®neutique (interpr®tative) transversale, côest-à-dire une 

analyse des trois entretiens de recherche et non plus une analyse des entretiens cas par cas. 

Cette analyse transversale môa permis dôacc®der ¨ des informations par association et par 

contraste, ce quôune analyse cas par cas ne môaurait pas donn®. Sur cette base, jôai d®ploy® 
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une compréhension des donn®es concernant les changements de mani¯res dô°tre en cours dans 

la posture du praticien du Sensible. 

 

 

 

 

 

 

Partie III                                        

Analyse des données  
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Chapitre 1 ï  Présentation des catégories  

 

Introduction  

Dans ce chapitre, je pr®sente les diff®rentes cat®gories qui ont r®sult® de la phase dôanalyse 

thématique et catégorielle. La présentation suit les recommandations de Paillé et Mucchielli 

(2008, chap. 10) en donnant, pour chaque catégorie, sa définition puis ses propriétés, 

représentant les sous-catégories associées.  

Cette présentation a pour but de montrer la pertinence de chaque catégorie par rapport à ma 

question et mes objectifs de recherche. Ainsi, elle représente mes premiers résultats de 

recherche, et justifie le soin mis à celle-ci.  

Dans mon analyse cat®gorielle, jôai commenc® par analyser lôentretien de Hendrike. Comme il 

a servi de structure g®n®rale, je respecterai mon mouvement dôanalyse en pr®sentant 

lôensemble des cat®gories r®sultant du cas de Hendrike. Quand cela sera le cas, je mettrai en 

lumière ce qui diffère dans les catégorisations de Jenna et de Maurane. 

Lôanalyse cat®gorielle a donc d®termin® cinq cat®gories ®mergentes en relation avec les 

mani¯res dô°tre dans la posture du praticien. Par surprise, la quatri¯me cat®gorie sôest divis®e 

en trois niveaux. Ces cinq catégories sont les suivantes : 

o La personne 

o Expérience fondatrice 

o Changements dans la relation au Sensible 

o Lô®volution de la posture du praticien du Sensible 

¶ Premier niveau Transformation des mani¯res dô°tre dans la posture   

¶ Deuxième niveau La dynamique de la présence   

¶ Troisième niveau Préservation de la présence à soi dans la posture  
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o Efforts dans le quotidien 

Première catégorie : La personne 

A- Définition 

La personne « derrière » le praticien est primordiale dans ma recherche. Aussi bien ses 

caractéristiques personnelles, sa qualité humaine, ses valeurs et ses motivations et la manière 

dont elle a ®volu® au contact de lôexp®rience du Sensible sont significatives. Cela constituera 

des références qui vont servir plus tard par contraste à pointer les évolutions ou les obstacles 

éventuels. 

B- Propriétés 

Cette catégorie englobe deux sous-catégories : Personnalité et caractéristiques puis Valeurs 

et motivations. 

Personnalité et caractéristiques 

Cette sous-cat®gorie pointe les caract®ristiques et les mani¯res dô°tre de la personne, avant 

lôexp®rience du Sensible. Elle cerne des mani¯res dô°tre quôelle avait d®j¨ avant lôexp®rience 

et la pratique du Sensible. Je distingue celles favorisant la relation et celles qui ne sont pas 

favorisantes.  

Par exemple, pour Hendrike, lôanalyse a d®gag® les caract®ristiques suivantes :  

ü Favorisant : Adaptable ; Sensible voire hypersensible ; Relation ¨ lôautre comme 

naturelle ; Facilités cognitives 

ü Non- favorisant : Pas de joie et de gratitude ; Pas dôamour de soi ; Pas de 

confiance ; Pas de passion 

Valeurs & Motivations 

Lôexp®rience du Sensible est existentielle et est porteuse de valeurs (humaines) et de 

motivations, source dô®lans et dôactions. Par exemple pour Hendrike, cela se retrouve dans ce 

qui lôa pouss® ¨ se former. Cette exp®rience est devenu pour elle une passion et le moteur de 

sa vie. La valeur que Hendrike lui accorde d®finit son rapport au Sensible et lôenvie de partage 
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de cette exp®rience, jusquô¨ changer de métier.  

Ceci vaut aussi pour les deux autres participantes. 

Deuxième catégorie : Expérience fondatrice 

A- Définition  

Cette catégorie pointe le contenu de v®cu de lôexp®rience fondatrice, remarquable pour les 

trois participantes. Cette expérience a été vécue par les personnes comme une expérience 

surprenante, même parfois bouleversante. La rencontre avec le mouvement interne est 

également vécu comme étant inattendu, imprévisible, « une caractéristique qui signe autant le 

caract¯re ó®mergeantô du mouvement interne que la potentialité de la personne dans le rapport 

à son expérience. » (Lefloch, 2008, p. 36) 

Sachant que cette exp®rience nôest pas identique dans les impacts subjectifs et personnels. Par 

ailleurs, elle apporte pour chacune des changements subjectifs en cohérence avec leur rapport 

au Sensible. 

B- Propriétés  

Ici lôexp®rience du Sensible est abord®e du point de vue de la personne, pour pointer le 

contexte de son v®cu, comment elle a g®r® lôexp®rience et ce qui a chang®. Il y trois sous-

catégories dans cette catégorie : Le contexte, Expérience perturbante et existentielle, et 

Impacts de lôexp®rience fondatrice dans la relation ¨ soi, dans sa vie. 

Le contexte 

Lôexp®rience se fait dans certaines conditions. Le contexte repr®sente lôarri¯re-scène de cette 

expérience. Il sert dans la mise en perspective biographique de la personne. 

Expérience perturbante, incompréhensible, inattendu, existentielle 

Chaque personne fait la rencontre du Sensible dans sa singularit®. Lôexp®rience du Sensible 

pour Hendrike a ces caract®ristiques propres ¨ elle, quôelle d®crit comme  perturbante, initiale 

et incompréhensible. Mais ce caractère inattendu et même perturbant, dans un premier temps, 

se retrouve dans lôanalyse des deux autres entretiens.  
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Impacts de lôexp®rience fondatrice dans la relation à soi, dans sa vie 

Par rapport à la spirale processuelle, les vécus paraissent similaires dans un processus bien 

défini. Par contre, les impacts se définissent de manière singulière, à travers le rapport 

subjectif au Sensible, rendant lôexp®rience de chaque personne unique. Ce qui change pour la 

personne dans ses mani¯res dô°tre est donc bien singulier.   

 

Troisième catégorie : Changements dans la relation au 

Sensible 

A- Définition              

Cette catégorie représente les changements dans la relation au Sensible. La rencontre avec le 

mouvement interne constitue lôexp®rience fondatrice du d®ploiement de la relation au 

Sensible. Donc ce ne sont pas seulement les qualités humaines qui sont importantes dans cette 

approche, mais aussi la qualité du rapport au Sensible entretenue par le praticien. Après 

lôexp®rience, la personne se retrouve diff®rente et cette cat®gorie regroupe ces changements. 

On retrouve dans cette catégorie certains des changements décrits dans le chapitre théorique 

sur le Sensible, mais aussi certains spécificités singulières des trois participantes, dans la 

façon dont ce rapport subjectif ®volue dans le temps avec lôexp®rience.  

B- Propriétés  

Cette catégorie comprend trois sous-catégories bien définies et différentes : Le Sensible outil 

de transformation, Processus évolutif des vécus de la spirale processuelle et Nouvelles 

mani¯res dô°tre. Ces deux dernières sous-catégories sont importantes pour ma question et mes 

objectifs de recherche en pointant les phénomènes évolutifs dans les mani¯res dô°tre dont on 

va voir sôils ont un impact sur lô®volution de la posture du praticien. 
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Le Sensible outil de transformation 

A partir des r®sultats de sa recherche (2007), D. Bois a eu lôid®e de modaliser les ®tapes de 

transformation au contact des vécus. Il le dit ainsi : ç Lôid®e est de mod®liser le processus de 

transformation r®alis® par le óómoi ressentantôô en relation avec le mouvement interne selon 

une sorte dôóóonde de propagationôô ¨ la conscience du sujet des diff®rentes manifestations du 

Sensible. » (Bois, 2007, p. 294). Cette sous-catégorie regroupe les thèmes reflétant cette idée. 

Processus évolutif des vécus de la spirale processuelle 

Dans lôexp®rience du mouvement interne sôencha´nent les contenus de v®cu qui sont : la 

chaleur, la profondeur, la globalit®, la pr®sence ¨ soi et le sentiment dôexister. Le mod¯le 

résultant de cette analyse (Bois, 2007) que D. Bois a appelé la « spirale processuelle du 

rapport au Sensible » a été présenté dans le champ théorique. Cette sous-catégorie en reprend 

les différents éléments.   

Par contre, lôanalyse de lôexp®rience propre des participantes fait ®merger des ph®nom¯nes 

singuliers, comme chez Hendrike la rencontre avec un sentiment premier dôexistence, 

accompagn®e dôun sentiment dôamour et de profondeur.  

Nouvelles mani¯res dô°tre  

La mani¯re dô°tre, telle que d®finit dans le champ th®orique, prend ici un sens particulier avec 

lôexp®rience du Sensible. Comme lôexprime D. Bois : « Ce qui peut être considéré comme 

une sensation corporelle est bien plus que cela, côest une mani¯re dô°tre ¨ soi au contact du 

Sensible, côest une exp®rience v®cu r®v®latrice de sens qui jusquôalors nous avait ®chapp®. » 

(Bois, 2007, p. 298).  

Lôanalyse th®matique a d®cel® pour chacune des participantes lô®tendue de ces « révélations ». 

Par exemple, Hendrike rencontre des changements dans sa relation à soi tel que lôacceptation 

de qui elle est, plus de confiance, plus de stabilité, et de joie. Jenna se découvre être plus 

solide, libre et accueillante. Pour Maurane, côest une pr®dominance dô°tre pr®sente ¨ elle. 

 

Quatri¯me cat®gorie : Lô®volution de  la posture du praticien 



 

 

 

 

81 

Le chapitre th®orique sur la posture dôaccompagnement en g®n®ral et les pr®cisions donn®es 

sur la posture du praticien du Sensible a fourni le cadre global de cette catégorie.  

Côest par exemple une posture dô®coute, dôaccueil et de mise en action de son geste pour 

pouvoir mieux accompagner. De plus, sachant que la personne change de mani¯res dô°tre 

depuis son expérience du Sensible, cette relation mobilise et sollicite la personne dans des 

attitudes inhabituelles ou inconnues dôelle. Ce sont ces attitudes que ma question de recherche 

interroge et que cette catégorie tente de mettre en valeur.  

Lôanalyse cat®gorielle môa conduit ¨ d®finir trois niveaux dans cette évolution : le premier 

niveau pointant les transformations des mani¯res dô°tre dans la posture, cîur de ma question ; 

le deuxième niveau regroupant les thèmes parlant de la dynamique de la présence, ceux-ci 

mettant en valeur dôautres attitudes nouvelles ; enfin, le troisième niveau regroupant les 

th¯mes parlant de la pr®servation de la qualit® de relation dans lôaccompagnement, mettant en 

jeu encore dôautres attitudes.  

Vu leur importance que jôai retrouv® pour lôessentiel dans les deux autres entretiens, jôai donc 

choisi de considérer ces trois niveaux comme des catégories principales.  

 

Premier niveau : Transformation des mani¯res dô°tre dans la 

posture 

A- Définition 

Notre analyse th®orique du concept dôattitude nous a fait conclure que les attitudes sont des 

sous-systèmes de certaines croyances et de valeurs hiérarchisées, et servent comme 

ant®c®dents ¨ lôaction, plusieurs attitudes pouvant donner lieu ¨ un comportement particulier, 

qui est d®sign® comme une mani¯re dôagir. Ces attitudes vont °tre modifiées par le rapport au 

Sensible et par lôexp®rience de la posture du praticien.  

Cette cat®gorie regroupe beaucoup dôattitudes sp®cifiques comme par exemple la pr®sence, 

lôouverture ¨ lôautre, lôaccueil, etc., mobilis®es pour r®pondre aux exigences de la posture du 

praticien. Par contre, lôanalyse a mis en lumi¯re les attitudes, propres ¨ chaque participante, 

qui ont été le plus mobilisées dans le processus évolutif de leur posture.  
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B- Propriétés 

Quatre sous-catégories sont mises en lumière. Chacune de ces sous-catégories de ressources a 

des caractéristiques particulières. Les quatre sous-catégories sont : Mani¯re dô°tre pr®alable, 

Qualit® de lôaccueil et de lô®coute, État de stabilité et État de joie. Ces deux dernières sont 

spécifiques de Hendrike.  

Mani¯re dô°tre pr®alable 

Cette sous-cat®gorie regroupe les attitudes mobilis®es dans lôinstauration de la relation avec la 

personne accompagnée. La non-volont®, lôamour et la passion sont les mani¯res dô°tre que 

Hendrike met en avant dans lôapproche de sa posture professionnelle. Maurane, quant à elle, 

pointe lôauthenticit®, la g®n®rosit® et lôouverture au potentiel, tandis que Jenna parle entre 

autres, dôune mani¯re dô°tre de vie comme posture de praticien.   

Qualit® de lôaccueil et de lô®coute  

Cette sous-cat®gorie regroupe les attitudes mobilis®es dans lôaccueil et lô®coute de la personne 

accompagn®e. Pour Hendrike, la qualit® dôaccueil d®pend de sa fa­on de poser son attention ¨ 

partir dôun ®tat vigilant et lôaccueil des informations ®mergeant de la relation de réciprocité. 

Maurane, par exemple, donne lôamour de lôautre comme condition et Jenna, elle, soul¯ve le 

lien entre la chaleur, la présence et accueil. 

État de stabilité 

Cette attitude revient comme primordiale dans lôanalyse de Hendrike : un état de stabilité basé 

sur le ressenti du corps.  

État de joie 

Enfin, cette mani¯re dô°tre ressort aussi de lôanalyse de Hendrike. Cette sous-catégorie met en 

lumi¯re son rapport fragile ¨ la joie puis comment cet ®tat de joie sôest install® dans 

lôaccompagnement.  

En parall¯le, les analyses de Maurane et de Jenna ont ajout® dôautres sous-catégories. 

Maurane pointe pour elle lô®tat de confiance, lôauthenticit® et la non pr®dominance. Jenna 

parle plut¹t de la pr®sence ¨ soi, dôun ®tat de confiance et dôun ®tat dôamour. 
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Deuxième niveau : La dynamique de la présence  

A- Définition 

La relation dôaide dans le Sensible se caract®rise par une ®volutivit® permanente. Chaque 

perception appelle une action qui déclenche des effets qui g®n¯rent dôautres perceptions. Cette 

dynamique dôeffets g®n¯re chez le praticien des changements dans la qualit® de sa pr®sence. 

Cette dynamique est en lien avec les concepts fondamentaux de la relation dôaide dans les 

pratiques du Sensible, détaillés dans le chapitre correspondant au champs théorique, comme la 

neutralité active et la réciprocité actuante. Côest cela que cerne cette cat®gorie. 

B- Propriétés 

Cette catégorie comprend cinq sous-catégories. Toutes en lien avec la dynamique de la 

présence dans la posture de praticien. Pour Hendrike, les sous-catégories sont : le processus 

de lôattention, les critères de justesse dans lôaccompagnement, les critères de la neutralité, la 

justesse dans la réciprocité. 

Processus de lôattention  

Cette sous-cat®gorie cerne un processus de lôattention qui mobilise des attitudes et une 

présence particulière. 

Crit¯res de justesse dans lôaccompagnement 

Chaque praticien d®veloppe dans sa relation au Sensible dans lôaccompagnement des crit¯res 

qui guident son geste et module ses choix. Par exemple, Hendrike a des critères pour repérer 

quand elle se trouve dans un endroit « guérissant è. Des crit¯res tels que la perception dôune 

luminosit® bleue, le ressenti dôun sentiment dôamour, le silence, la profondeur, la chaleur et 

les indicateurs de changements de la matière.  

Critères de la neutralité 

Comme évoqué dans le chapitre théorique sur le Sensible, la posture de neutralité active est 



 

 

 

 

84 

essentielle dans la conduite de la relation dôaccompagnement. Cette sous-catégorie regroupe 

les thèmes ciblant les critères de Hendrike pour gérer cette neutralité, comme par exemple, la 

non-volont®, la surprise, lôabsence dôenjeu et lôaccueil de la nouveaut®. Lôanalyse de Jenna 

apporte en plus une attitude de vie, la relation au silence. Lôanalyse de Maurane pointe une 

qualité de présence dans la neutralité et sa difficulté dans des circonstances spécifiques.  

La justesse dans la réciprocité  

La justesse dans la réciprocité est aussi fondamentale pour la conduite de la relation 

dôaccompagnement. Lôanalyse a d®gag® que, pour Hendrike, cette justesse est composée de 

trois élément : la qualit® de la relation, lôattention et la circulation des ®tats dans une 

r®ciprocit®. Lôanalyse de Jenna ajoute lôimportance de la pr®sence ¨ soi, ¨ lôauthenticit® et 

lôinteraction entre la neutralité active et la réciprocité actuante.  

 

Troisième niveau : Préservation de la présence à soi dans la 

posture  

A- Définition 

Avoir une présence à soi dans la posture de praticien est un des fondements de la relation. 

Mais, parfois, des situations difficiles de la vie quotidienne viennent interférer avec le posture 

du praticien. Comment fait-il alors pour ne pas se laisser emporter par des pensées ou des 

préoccupations ? Quôest-ce quôil lôaide ¨ rester dans sa posture de neutralit® ? Ou encore, 

quelles sont ses stratégies de distanciations par rapport à un mal-être ? Côest ce que discerne 

cette catégorie.  

B- Propriétés 

Une seule sous-cat®gorie a ®t® d®gag®e dans lôanalyse qui repr®sente les strat®gies de 

distanciation que le praticien mobilise.  

Stratégies de distanciation du mal-être dans la posture 
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Chaque participante apporte ses propres stratégies de distanciation. Pour Hendrike, par 

exemple, côest la valeur quôelle donne ¨ son rapport au Sensible ce qui lui provoque une 

confiance, une solidit®, une stabilit®. ê cela lôanalyse de Jenna ajoute la profondeur, son 

rapport au Sensible et Maurane met en avant sa discipline et son assiduité  dans sa relation au 

Sensible. 

 

Cinquième catégorie : Efforts dans le quotidien 

A- Définition 

Rencontrer le Sensible suppose des conditions et demande un effort au sujet Sensible. Ici 

lôeffort se voit dans ç le prendre soin de soi », une attitude de bienveillance qui accompagne 

cet engagement du sujet.  

B- Propriétés 

Lôanalyse de Hendrike montre quôelle utilise au quotidien les outils de la pratique du Sensible  

pour renforcer son rapport au Sensible, comme la m®ditation, lôaccompagnement manuel, sa 

relation avec lôautre, le Sensible en elle. Lôanalyse est similaire pour Maurane et Jenna.
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Chapitre 2 ï Récit catégoriel 

 

 

Présentation 

Comme je lôai d®crit dans le chapitre méthodologique, mes analyses thématiques et 

catégorielles ont fourni comme premier résultat des tableaux, un pour chacun de mes 

entretiens. Chaque tableau est divisé par grandes sections, chacune correspondant à une 

catégorie principale ayant émerg® de lôanalyse. Mon travail dôanalyse suivant a consist® ¨ 

produire un récit catégoriel, dont le but est la mise en forme discursive de ces tableaux afin de 

rendre visible et plus descriptif le contenu de ces tableaux. Ce récit est dénommé catégoriel 

parce quôil est ®crit dôapr¯s lôanalyse cat®gorielle et quôil en est la mise en valeur.  

Jôai donc produit trois r®cits, un pour chacun de mes cas. Je pr®sente ici le r®cit cat®goriel 

relatif à Hendrike, les récits de Jenna et Maurane, étant très similaires dans lôesprit et la 

structure, se trouvent en annexe.  

Le r®cit sôappuie sur la structure du tableau associ®. Ainsi, chaque section du r®cit correspond 

à une grande catégorie et chaque sous-section à une sous-catégorie, qui correspondent aux 

catégories présentées dans le chapitre précédent. Enfin, le contenu du récit lui-même met en 

forme chaque extrait du verbatim thématisé. Pour marquer le lien avec les tableaux se 

trouvant en annexe, jôai gard® la num®rotation des cat®gories dans les titres et sous-titres du 

récit.  

 

Récit catégoriel de Hendrike 
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Hendrike est une femme âgée de 55 ans, avec 13 ans de pratique professionnelle en tant que 

somato-psychopédagogue.  

A- CI : La personne 

Comme je lôai d®crit dans le chapitre de pr®sentation des cat®gories, cette première catégorie 

regroupe ce qui concerne la personne, ses caractéristiques avant sa rencontre du Sensible, et 

ses motivations dans son parcours dôaccompagnement. 

CI.1 : Personnalité et caractéristiques 

Hendrike nous dévoile, dans son entretien, des caractéristiques qui lui sont propres. Elle 

pr®cise quôelle a toujours ®t® adaptable : « Quand tu disais lôadaptabilit®, jôaurais dit que je 

suis quelquôun dôadaptable. Ceci dit, cette adaptabilit® a eu toujours un prix, mais je suis 

adaptable. » (H : 267-268) Lôadaptabilité est pour elle une habitude de comportement : « Je 

môadapte ¨ lôautre tout le temps. ¢a côest quelque chose que je sais faire et que jôai toujours 

su faire. » (H : 268-269) Elle nous indique ce qui lui est plus difficile, comme par exemple la 

joie : ç Il y a des choses par contre ou jôai plus de difficult®s. Côest la gratitude et la joie. » 

(H : 269-270) En même temps, elle dit que cela se construit : ç Ce nôest pas tout ¨ fait acquis 

mais côest pareil, ­a se construit. Il y a des moments o½ côest totalement là. Puis il y a des 

moments o½ ­a ne lôest pas. » (H : 270- 272) 

Elle souligne que sa difficulté est en lien avec une stabilité « en pointillé » dans certains 

secteurs et que cela évolue dans sa vie et dans ses comportements : ç Côest par rapport à une 

stabilité qui est en pointillé quelques fois dans des secteurs. Mais ça change, ça bouge dans 

ma vie aussi et dans mes comportements. » (H : 272-273) 

Dans son témoignage, Hendrike apparaît, comme une personne qui a eu une vie pleine de 

tristesse, elle mentionne en lien avec cela une fragilité à être dans la joie : « La joie, ouié[é] 

ma connexion à la joie est fragile. Mon histoire était beaucoup dans la tristesse. » (H : 282- 

283) Par contre, elle dit connaître la joie même si elle en est coupée, elle nôy pas facilement 

accès et de plus cet accès est fragile : ç Lôacc¯s ¨ la joie, tout le temps, [é] côest quelque 

chose que je connais mais dont jôai ®t® coup®. Ce nôest pas un ®tat auquel jôai acc¯s tout le 

temps. » (H : 283-285) 

Une autre caractéristique de Hendrike appara´t quand elle se d®crit comme quelquôun ne 

sôaimant pas : « [é]. Je nô®tais pas quelquôun qui môaimait. » (H : 325). Par 
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contre, la rencontre avec lôamour de soi, o½ elle se percevait aimable, a ®t® primordial dans sa 

relation ¨ lôautre : « Lôamour de soi me semble primordial. » (H : 325). Cette nouvelle 

mani¯re dô°tre ¨ elle-m°me a ®t® la porte dôentr®e de la relation ¨ elle-même. La rencontre 

avec le Sensible modifie les repr®sentations quôelle avait sur elle : « Le sentiment que je 

pouvais être aimable. » (H : 326). Et maintenant, par contraste, elle constate quôelle est 

aimable : « Avec lôamour, [é], pour moi ­a a ®t® la porte dôentr®e. Tout le reste suit. » (H : 

325-327).  

Elle nous confie ensuite quôelle nô®tait pas quelquôun de passionn®e, mais quôune passion 

sôest r®v®l®e par son exp®rience du Sensible : « Je me souviens, avant la rencontre avec le 

Sensible, je regardais les gens qui ®taient passionn®s. En moi il y avait cette envie dô°tre 

passionnée. » (H : 327-338). Maintenant, elle sôest d®couvert une passion pour le Sensible : 

« Je nôavais pas de passion dans ma vie. Pour moi le Sensible côest la passion. è (H : 329-

330). Prenons acte que ce nôest pas seulement une passion pour elle : « Il y a lô®merveillement 

de pouvoir ressentir la passion pour quelque chose. » (H : 330), ç La passion pour lôamour. è 

(H : 330-331). 

Elle nous confie ®galement quôelle est fondamentalement quelquôun de sensible et m°me 

dôhypersensible : « Je suis fondamentalement quelquôun de sensible, dôhypersensible. [é]. » 

(H : 363). Ses conditions de vie, son ®ducation ®taient telles, quôelle sôest interdit lôacc¯s ¨ ce 

monde sensible ¨ lôint®rieur dôelle-même : ç Je sais que je me suis interdit ­a. Jôai un monde 

intérieur très sensible, que je me suis interdit : la vie, les conditions, le cadre dô®ducation. » 

(H : 363-365). Elle pointe quô°tre sensible lui est naturel et quôelle lôa enfoui : « Donc ­a côest 

dans ma nature. » (H : 365). Elle sp®cifie quôelle a ç naturellement un amour de lôautre, de la 

relation, dô°tre en relation, côest en moi. » (H : 365 -366) 

De plus, des facilités cognitives, une capacité de compréhension et de réflexion, lui ont 

facilit® lôapprentissage. Au moment o½ elle rencontrait des choses nouvelles, ces capacit®s 

lôont aid® ¨ cat®goriser les sensations et ¨ leur donner un nom, m°me si ce nô®tait pas ®vident. 

Ainsi elle témoigne : ç Mon apprentissage est beaucoup pass® par la compr®hension. Jôai 

beaucoup compris les choses et puis quand je les rencontrais, ­a sôembo´tait. Côest vrai jôai 

aussi une certaine capacit® de r®flexion, naturellement, qui ®tait l¨. [é] Oui, oui qui môa 

aid® dans lôapprentissage. Parce que le monde des sensations, il ®tait l¨, mais le cat®goriser, 

donner un nom, pas toujours forcement évident. » (H : 375-380) 
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CI.2 : Motivations 

ü Passion et partage 

Les moments forts quôelle a v®cu dans la rencontre du Sensible ont ®t® tellement 

extraordinaires quôelle avait envie de les partager : « Jôai rencontr® le mouvement interne, 

côest trop g®nial, jôai envie de le crier sur les toits. Cô®tait par rapport ¨ cette envie de 

partager, de transmettre. » (H : 425-426). Ce partage sôest fait par la relation dôaide manuelle 

qui a représenté pour elle le passage, le moyen de transmettre cette expérience. Elle aime 

travailler avec ses mains. En plus, elle se reconnait bonne : « Alors, ça passait par la thérapie, 

il y avait ­a et il y avait aussi, en moi, le travail des mains. Jôaimais faire quelque chose avec 

mes mains, je suis bonne manuellement. » (H : 426-428). Il y a eu un emboîtement entre le 

travail manuel et son envie de sens : « Il y a eu un embo´tement. Ce nôest pas que je cherchais 

quelque chose activement, mais il y avait une envie de sens. » (H : 428-429).  

Sa motivation principale est dôaider la personne ¨ se reconnecter ¨ lôexistence, ¨ recr®er le lien 

avec soi : côest son objectif avec lôaccompagnement manuel : « Ce qui me motive, côest pass® 

beaucoup par la th®rapie manuelle, côest faire rencontrer ¨ la personne, côest aider les gens, 

les accompagner à valider leur existence, quôils existent. Puis, tout le reste suit. è (H : 430-

432). Le sentiment que la personne a le droit dôexister est pour elle primordial : « Côest 

vraiment, ils existent dans leur vie avec qui ils sont. Ils ont autant le droit dôexister que la 

personne à côté. » (H : 434- 436). Nous voyons ainsi quôil y a un parall¯le entre sa d®marche 

personnelle et sa passion de transmettre ce quôelle a rencontr® : « Côest ­a parce que côest 

mon chemin. Parce que côest le chemin que jôai fait ! » (H : 436). Elle ne sôinqui¯te pas de la 

forme que cela va prendre : elle-m°me est encore en recherche. Par contre côest sa plus grande 

motivation, ça la fait se lever le matin : « La forme que ça prend, je suis encore beaucoup 

dans la recherche, mais côest ce qui me fait lever le matin. Côest ­a, ma passion. » (H : 436-

438).  

B- CII. Expérience fondatrice et existentielle 

Dans cette cat®gorie nous allons comprendre la rencontre dôHendrike avec le Sensible. Nous 

verrons ensuite les impacts de lôexp®rience fondatrice dans la relation à elle-même et dans sa 

vie.  
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CII.1 Le contexte 

Hendrike est somato-psychopédagogue depuis 13 ans. Elle a rencontré la somato-

psychop®dagogie en accompagnant sa sîur ¨ un stage de gymnastique sensorielle. Son 

contexte familial était alors difficile  : « Jô®tais all®e pour lôaccompagner et pour prendre des 

vacances, parce que cô®tait dans une p®riode de ma vie difficile, o½ je ne savais plus quoi 

faire. Jô®tais face ¨ une situation familiale, je ne savais plus quoi faire par rapport ¨ mon 

fils. » (H : 27-30). Elle est donc partie en vacances : ç é Avec aucune intention de faire quoi 

que ce soit avec ce groupe. » (H : 31). Progressivement, en entendant autour dôelle parler du 

stage, sa curiosit® sô®veille. Ainsi elle t®moigne : « Puis au fil du temps jôai eu une espèce de 

curiosit® ¨ entendre les gens parler autour de moi de cette chose. Ma curiosit® môa amen®e ¨ 

aller rejoindre la première matinée du stage. » (H : 31-33). Elle a tellement été interpellée par 

la pratique que côest devenu une motivation pour rester au stage. 

La pratique dôune m®ditation, suivie par des petits mouvements sur la chaise et debout, ®tait 

une expérience nouvelle et a contribué à la motiver à rester : « La premi¯re chose cô®tait une 

m®ditation [é] Apr¯s on a fait des petits mouvements sur la chaise. Cela môa bien plu. [é] 

On a fait des mouvements debout. Je suis restée toute la journée. » (H : 34-36). 

CII.2 Expérience perturbante, inattendu et incompréhensible. 

Lôexp®rience marquante pour Hendrike sôest produite pendant la premi¯re nuit du stage. Elle 

a vécu une expérience corporelle incompréhensible et perturbante : « [é] quô¨ ce moment je 

ne savais pas, je ne comprenais pas » (H : 15-16). Tous ses rep¯res sô®croulaient et venaient 

« complètement casser mon monde ou le monde tel que je lôavais compris, que je lôavais vu 

pour moi dans ma vie, qui jô®tais, comment jô®tais. » (H: 16-17). Elle précise : « comme un 

bulldozer qui est arriv® et qui est venu et puisé BAM ! » (H : 17-18). 

Dans cette expérience, elle a senti les os de son bassin « bouger » : « Côest le soir dans la nuit 

que jôai senti tous les os de mon bassin qui bougeaient. Jôai senti comme si mon fondement 

bougeait. Au fond de moi ça bougeait ! » (H : 37-38). Elle témoigne quôelle ne comprenait pas 

ce qui lui arrivait : « Je ne comprenais pas ce qui se passait. Cô®tait profond®ment perturbant 

parce que ­a bougeait dans moi. Comme presque avant dôaccoucher, il y a des choses qui 

bougent dans le corps. » (H: 38-40). Et lôexp®rience de ces sensations la troublait tout autant : 

« Ca faisait des spirales dans mon corps et moi, jô®tais l¨ et je ne comprenais pas. » (H: 40-

41). Le fait dôavoir senti les os de son bassin qui bougeaient, alors que par définition ils ne 
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« bougent è pas, lôa confront®e ¨ une situation incompr®hensible qui a bouleversé ses 

repr®sentations sur le corps et sur son corps. Et en m°me temps, elle lôobserve puisquôelle dit : 

« Jô®tais l¨. è Elle sôaper­oit se percevant. ê la fin du stage, quand elle est rentr®e chez elle, 

elle a remarqu® quôelle avait le sentiment de ne plus être la même : « Quand je suis rentrée 

chez moi, je nô®tais plus la m°me. » (H: 43-44)  

CII.3 : Impacts de lôexp®rience fondatrice dans la relation ¨ soi dans sa vie  

Cette exp®rience lôa amen® ¨ se poser des questions. Elle a aussi ®t® le starter dôun processus 

très perturbant : « À partir de ça, il y a eu tout un processus très perturbant qui dura à peu 

pr¯s six mois. Une esp¯ce dôouragan dans ma vie. » (H : 45-46). 

Nous allons voir comment cette expérience a eu un impact sur sa relation à elle-même dans sa 

vie quotidienne. Pour Hendrike, cette compr®hension de lôincompr®hensible a fait lôobjet dôun 

long processus : « À partir de ça, il y a eu tout un processus très perturbant qui dura à peu 

près six mois », comme « une esp¯ce dôouragan dans ma vie. [é]. è (H : 45-46). En même 

temps, il a permis un processus dôouverture vers des compr®hensions possibles dans sa vie : 

elle a ainsi, pas ¨ pas, pu comprendre ce qui sôest pass® : « Pour moi cô®tait ­a. Et ¨ partir de 

­aé ­a a ®t® au fil du temps, comprendre ce qui se passait [ é]è, pour apr¯s [é] 

commencer à exister pour moi. » (H : 19-20). Ce processus sôest d®roul® progressivement par 

des intuitions et des compréhensions par rapport à sa problématique personnelle, qui lui ont 

permis de prendre des décisions dans sa vie : « Il y a eu aussi des intuitions, des sensations de 

portes de sortie pour la problématique, des voies de passage, des compréhensions qui se 

faisaient par rapport ¨ quelque chose de possible qui fait que moi, jôai pu prendre des 

décisions. » (H : 46-48).  

ü Rencontre avec la confiance et le sentiment dôexister 

Au fil du temps, cette expérience a engendré des changements de relation à elle-même ; elle a 

pris conscience quô¨ partir de ce sentiment dôexistence, tout avait chang® dans sa vie : « En 

gros tout. Il y a des thèmes qui ressortent mais tout a changé dans ma vie. » (H : 263). Elle 

précise : « Dans qui je suis » (H : 263). Elle ajoute aussi : « [é]. Presque tout sôest 

transformé dans ma vie, toute suite ça a changé. Toutes les choses que tu nommes ont 

changé. » (H : 265-266). 

Un des changements quôelle souligne comme exemple, est une construction ®volutive de la 
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confiance. Hendrike nous confie que le travail sur la confiance a été un long processus qui a 

pris des ann®es. Ce nôest que r®cemment quôelle a fait le lien avec le fait quôelle a confiance 

dans « ce principe », dans ses mots, le Sensible, et sa confiance dans la vie. Elle dit : « Et 

r®cemment, il y a deux jours, je viens de faire le lien avec le fait que jôai une confiance dans 

ce principe, dans sa dimension m°me, ce qui est r®cent. Jôai confiance en ce principe et jôai 

confiance en la vie. » (H : 195-198).  

Gr©ce ¨ la rencontre du Sensible, elle sôest autoris®e ¨ se montrer et ¨ exister. Cette 

découverte est devenue pour elle tr¯s importante, tellement, quôelle t®moigne que chaque 

personne a : « [Ils ont,] autant le droit dôexister que la personne ¨ c¹t®. [é] Parce que côest 

le chemin que jôai fait ! » (H : 435-436). Son témoignage souligne le parallèle entre sa 

démarche personnelle et sa passion de la transmission de son vécu.  

Comme nous lôavons vu plus haut, elle ne sôinqui¯te pas sur la forme que cela prend et pr®cise 

que côest sa passion qui la fait se lever chaque matin : « La forme que ça prend, je suis encore 

beaucoup dans la recherche, mais côest ce qui me fait lever le matin. Côest ­a, ma passion. » 

(H : 436-438).  

C- CIII. Changements en cours dans la relation au Sensible  

Un changement existentiel sôest r®alis® en elle ¨ partir de sa rencontre avec le Sensible. Les 

impacts de cette rencontre se d®taillent au fur et ¨ mesure de lôentretien. Dans ce paragraphe 

nous allons voir quels sont les changements en cours dans sa relation au Sensible.  

C.III.1 : Le Sensible comme outil de transformation  

Le Sensible, comme nous le décrivons, nôest pas seulement une exp®rience corporelle, ni la 

cause de transformation, Il est aussi perçu comme un outil avec lequel on travaille. 

Tout dôabord, la perception du Sensible par le toucher est un processus actif pr®cise 

Hendrike : « Côest actif parce que côest intrins¯quement un principe actif quôon touche. Côest 

actif, je le sens. Il y a des critères de changement, de transformation de la matière, de 

lôattention. » (H : 238-239).  

En même temps, elle perçoit « des critères de changement, de transformation de la matière » 

(H : 239). Il y a des changements de lôattention et « des ®tats qui sôamplifient » (H : 240). Elle 

sôappuie ®galement sur des crit¯res comme : ç [é] la qualit® du silence, cette pr®sence, le 

bleu, cette fluidit®, ces ®tats dô°tre, le sentiment dôaller de plus en plus profond, 
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dôexister, dô°tre l¨, de justesse, il y a tout ­a. » (H : 240-241). Elle aborde le fait que le 

Sensible va chercher des zones dures pour ensuite les rendre malléables : « Ça va chercher 

des zones qui ne sont pas habitées, des zones dures. » (H : 242). Elle observe cela à partir des 

crit¯res de changement, de transformation de la mati¯re, dôattention et dô®tats qui sôamplifient. 

ü Le sensible outil dôexpression  

ê cela sôajoute que le Sensible se r®v¯le aussi °tre un outil dôexpression. Hendrike per­oit 

comment le Sensible transforme lôacte de parler : « De sentir le mouvement dans ma gorge 

qui veut sortir et quôil faut le dire, de laisser faire ce moment, dôexprimer simplement parce 

quôil fallait que ce soit dit. Je ne savais pas pourquoi et ce nô®tait pas un en jeu personnel 

pour moi. [é] Le moment o½ côest venu, côest le mouvement qui est mont® en moi, de dire les 

motsé » (H : 388- 392). 

Avec lôexp®rience du Sensible, elle a pu sôexprimer en sôapercevant ¨ travers ce qui ce 

déroulait en elle : « Côest ce mouvement qui monte en moi, il passe en moi, parce que peut-

°tre, dans qui je suis, jôai un rapport sensible ¨ la parole. » (H : 395-396). Hendrike fait ainsi 

un lien entre le Sensible et son rapport à la parole : « Comme tu sens un mouvement qui te 

propulse dans une lat®ralit®. Cô®tait litt®ralement un mouvement qui monte en moi, qui me 

prenait dans mon corps. Cô®tait tr¯s physique. » (H : 398-399). Dôembl®e, elle compare son 

expérience avec un accouchement, très physique : « Cô®tait comme si jôaccouchais de ces 

mots, lôun apr¯s lôautre. Je ne savais pas les mots qui se disaient. » (H : 392-393). Elle 

comprend de cette exp®rience, lôimportance dôexprimer quelque chose : ç Ça a été un moment 

très fort pour moi, de compr®hension de lôimportance dôexprimer quelque chose, m°me si je 

ne sais pas, ¨ la limite, pourquoi je lôexprime. » (H : 393-395)  

Pour Hendrike, le mouvement interne est le fondement de sa transformation pendant 

lôenseignement. Sans le Sensible il nôy aurait pas dôespace ni de r®sonnance pour toutes ses 

expériences : « Tout de ça. Pour moi, tout est inter-li®é Côest clair que sans la rencontre 

avec le mouvement interne, tout le reste serait resté des concepts intellectuels. Le mouvement 

interne côest le fondement sans lequel tout le reste nôaurait pas de volume, nôaurait pas de 

résonance. Cela resterait un exercice intellectuel sans vécu. » (H : 403-406). 
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CIII.2  : Processus évolutif des vécus de la spirale 

Hendrike prend conscience dôavoir eu lôexp®rience imm®diate du sentiment dôexistence : 

« Pour moi, ce qui est venu dans le cadre dôune chronologie de la spirale processuelle ? Jôai 

lôimpression que jôai saut® toutes les ®tapes et que je suis all®e dans le sentiment 

dôexistence. » (H : 52-53). Elle relate que côest ¨ partir de ce sentiment dôexistence quôil y eu 

des révélations sur ses décisions et dans son processus : « Après, dans mes décisions, dans 

mon processusé je suis all®e l¨, et l¨-dedans, dans ce sentiment dôexistence. Apr¯s il y a des 

choses qui se sont révélées à moi. » (H : 54-55). Elle continue et affirme quôelle a retrouv® le 

sens de la vie dans le sentiment dôexistence : « Le sentiment dôexistence, un sentiment que 

jôavais d®j¨ eu, et que l¨, il y avait un sens que je retrouvais ¨ la vie, que jôavais perdu. » (H : 

60-61). 

Elle parle aussi de la r®v®lation dôun sentiment dôamour, dôun calme et dôune profondeur en 

soi : « Côest beaucoup venu dôabord par le sentiment dôamour, le sentiment du calme, dôune 

profondeur en moi, dôun endroit de moi profondément calme. » (H : 57-58). 

Par contre, lôinstallation de la chaleur est tardive et progressive, la chaleur est venue apr¯s le 

sentiment dôexistence : « Et ce nôest quôapr¯s que, par exemple, la chaleur est venue. Ce 

nô®tait pas un mode, côest un mode que je rencontre maintenant apr¯s douze ans. Côest un 

mode qui est en train, maintenant, de sôinstaller plus souvent, plus r®guli¯rement. » (H : 62-

64). Cô®tait une difficult® de sentir la chaleur : « Pendant des années je ne sentais pas cette 

chaleur. Je ne la sentais pas, cô®tait froid. » (H : 65).  

Dans sa perception des états décrits dans la spirale processuelle, elle perçoit une évolutivité : 

« Côest actif, je le sens. Il y a des crit¯res de changement, de transformation de la mati¯re, de 

lôattention, des ®tats qui sôamplifient; la qualit® du silence, cette pr®sence, le bleu, cette 

fluidit®, ces ®tats dô°tre, le sentiment dôaller de plus en plus profond, dôexister, dô°tre l¨, de 

justesse, il y a tout ­a. Côest actif, ­a transforme. » (H : 238-242) 

De plus, elle perçoit le Sensible comme transformateur de zones « inhabitées ». Hendrike le 

décrit tel que : « Ça va chercher des zones qui ne sont pas habitées, des zones dures. Puis 

elles sôassouplissent, quôelles deviennent expans®es ou au contraire quôelles aillent dans plus 

de profondeur. » (H : 242-244). 
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CIII.3  : Nouvelles mani¯res dô°tre 

Cette cat®gorie concerne les nouvelles mani¯res dô°tre du praticien comme elles sont apparues 

au cours de son processus évolutif au contact du Sensible, dans une dimension personnelle, 

avant dô®tudier les transferts, ou on, dans sa posture de praticienne. 

CIII.3.1 Changements dans la relation à soi 

ü Lôacceptation de Soi 

La relation au Sensible lôam¯ne vers une acceptation dôelle-même en tant que personne. Elle 

pointe quôil nôy pas seulement eu un changement de sa relation avec elle-m°me mais quôelle 

sôest, en plus, accept®e en tant que personne : « Ça a changé énormément des choses dans ma 

relation avec moi-m°me. La chose la plus importante [é] côest que ­a môa amen® à une 

acceptation, a môaccepter moi-même en tant que personne. » (H : 6-8). Elle nous parle du 

changement le plus important qui était de « sôaccepter, elle, en tant que personne. » (H : 8). 

Elle nous le précise en disant : « [é]. A donner une validit® ¨ mon existence, a me donner le 

droit, quelque part de vivre [é] Le droit dô°tre au m°me titre que toute autre personne. » (H : 

8-10).  

ü La validation de son existence 

Le deuxième changement principal pour elle se situe dans la validation de son existence, se 

donner le droit de vivre : « La chose la plus importante, pour moi, dans un aspect global, 

côest que ­a môa amen®e ¨ une acceptation, a môaccepter moi-même en tant que personne, à 

donner une validité à mon existence, à me donner le droit, quelque part, de vivre. » (H : 7-9) 

et de pouvoir exister « au même titre que toute autre personne. » (H : 10). Elle a le sentiment 

dôavoir le droit de vivre, dôexister et dô°tre ¨ sa place dans le monde : ç Oui, côest ­a. Le droit 

de vivre, le droit dô°tre au m°me titre que toute autre personne. Le sentiment dôavoir le droit 

dôexister. Dô°tre ¨ ma place dans ce monde, dôavoir une place dans le monde. » (H : 9-11). 

Elle observe un vrai changement de sa qualit® dô°tre, en d®pit dôelle-même : « Ce que 

jôobserve, côest que ­a change. Il y a quelque chose dans ma fa­on dô°tre, dans ce qui se 

révèle pour moi, qui change. Je dirais presque en dépit de moi. » (H : 156-157). 

Dans ses changements de mani¯res dô°tre, certaines choses sont plus difficiles. Elle a 

confiance dans la vie mais la confiance dans sa vie nôest pas stable, m°me si cela sôam®liore : 
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« Globalement, je pourrais dire, mais la confiance dans ma vie elle est fragile. ¢a côest un 

truc qui doucement ®volue. Je viens de prendre conscience de ­a. Jôai confiance dans la vie, 

ou dans la construction de ma vie mais elle est souvent ébranlée. Ça se construit. » (H : 198-

200). 

De la m°me mani¯re, la gratitude et la joie lui sont des mani¯res dô°tre qui ne sont vont pas de 

soi et dont lôimpact est progressif. Elles sont en rapport avec sa stabilité : « Il y a des choses 

par contre ou jôai plus de difficult®s. Côest la gratitude et la joie. Ce nôest pas tout ¨ fait 

acquis mais côest pareil, ­a se construit. Il y a des moments o½ côest totalement l¨. Puis il y a 

des moments où ça ne lôest pas. Et ­a côest par rapport ¨ une stabilit® qui est en pointill® 

quelques fois dans des secteurs.» (H : 269-272). Mais elle indique que cela change dans sa vie 

et dans ses comportements : « Mais ça change, ça bouge dans ma vie aussi et dans mes 

comportements. » (H : 273) 

ü Lôamour de Soi 

Comme nous lôavons vu plus haut lors de lôanalyse de sa personnalit® et de ses 

caract®ristiques, Hendrike pr®cise que la joie est quelque chose quôelle ne connaissait que de 

loin parce quôelle en ®tait coup®e ¨ cause de son histoire empreinte de tristesse. Par contre, cet 

état apparaît dans les traitements : « La joie, ouié par phase, et côest pareil, ma connexion ¨ 

la joie est fragile. Mon histoire ®tait beaucoup dans la tristesse. Lôacc¯s ¨ la joie, tout le 

temps, côest pareil, côest quelque chose que je connais mais dont jôai ®t® coup®. Ce nôest pas 

un ®tat auquel jôai acc¯s tout le temps. Côest un ®tat qui monte dans les traitements. » (H : 

282-285). 

Elle exprime quôelle nô®tait pas quelquôun qui sôaimait et que le sentiment quôelle pouvait °tre 

aimable a ®t® la porte dôentr®e de la relation ¨ lôautre : « Lôamour de soi me semble 

primordial. Je nô®tais pas quelquôun qui môaimait. Avec lôamour, avec le sentiment que je 

pouvais être aimable, pour moi ça a été la porte dôentr®e. Tout le reste suit. [é]. » (H : 325-

327). 

Hendrike nous confie quôelle nô®tait pas passionn®e et quôelle aspirait ¨ pouvoir lô°tre. 

Maintenant elle d®couvre et reconna´t une passion pour le Sensible et elle sô®merveille. Elle 

fait le lien entre le Sensible et lôamour : ç Je nôavais pas de passion dans ma vie. Pour moi le 

Sensible côest la passion. Il y a lô®merveillement de pouvoir ressentir la passion pour quelque 

chose. La passion pour lôamour. è (H : 329-331). 
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De plus, la d®couverte de lôouverture de soi est un autre changement important pour 

Hendrike : « Je suis devenue ouverte, ce nô®tait pas forc®ment l¨. Mais avec ce travail l¨, je 

suis devenue ouverte. [é] Jô®tais un livre ferm® et je suis devenue un livre ouvert. [é] Cette 

ouverture, ça a été un apprentissage. » (H : 368-374). 

Dans une expérience importante, les mots montaient sans y réfléchir, simplement exprimer ce 

qui fallait dire, sans enjeu personnel. Elle d®crit ainsi lôexp®rience de la parole sensible : « Il y 

a une parole qui vient. De sentir le mouvement passer par moi, pour exprimer quelque chose 

par la parole. Cô®tait une question ¨ Danis Bois, pendant un stage. De sentir le mouvement 

dans ma gorge qui veut sortir et quôil faut le dire, de laisser faire ce moment, dôexprimer 

simplement parce quôil fallait que ce soit dit. Je ne savais pas pourquoi et ce nô®tait pas un 

enjeu personnel pour moi. Mais ­a môavait travaill® toute la nuit. Le moment o½ côest venu, 

côest le mouvement qui est mont® en moi, de dire les motsé » (H : 387- 392). 

Sur la base dôun retour r®flexif, elle prend conscience que ce nôest pas seulement une parole 

qui sort de sa gorge mais que cette parole est une expression dôelle-même : « Cô®tait comme si 

jôaccouchais de ces mots, lôun apr¯s lôautre. Je ne savais pas les mots qui se disaient. Ça a 

®t® un moment tr¯s fort pour moi, de compr®hension de lôimportance dôexprimer quelque 

chose, m°me si je ne sais pas, ¨ la limite, pourquoi je lôexprime. » (H : 392-395). De plus, elle 

d®couvre lôappui du Sensible dans sa parole : « Côest ce mouvement qui monte en moi, il 

passe en moi, parce que peut-°tre, dans qui je suis, jôai un rapport sensible ¨ la parole. » (H : 

395-396). 

D-  CIV : Lô®volutivit® de la posture du praticien du Sensible 

Cette catégorie décrit le processus de changement des mani¯res dô°tre dans la posture du 

praticien. Lôanalyse cat®gorielle nous a permis de d®gager trois niveaux bien distincts dans ce 

processus : un niveau repr®sentant les transformations des mani¯res dô°tre dans la posture ; un 

deuxième niveau discriminant ces changements dans la dynamique de la présence ; enfin, un 

troisième niveau cernant les attitudes de préservation de sa stabilité ou de la présence dans la 

confrontation avec des difficultés dans les accompagnements.  

CIV.1 : Premier niveau : transformation des mani¯res dô°tre dans la posture 

CIV.1.1 : Mani¯res dô°tre pr®alables 
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ü Le d®sir dôaider lôautre et lôamour de lôautre 

Dans ce quôexprime Hendrike, le d®sir de vouloir aider lôautre est tr¯s fort. Elle vit, dans son 

expérience, que le rel©chement de la volont® du d®sir dôaider lôautre, devient un fondement 

dans sa posture : « Quôil y a une esp¯ce de l©cher prise de la volont®, côest clair. Une esp¯ce 

de l©cher prise de la volont® qui se fait dans cette esp¯ce de d®sir de vouloir aider lôautre, 

donner la solution pour lui. » (H : 159-161). 

De plus, Hendrike nous pr®cise que lôamour de soi est ç la porte dôentr®e » de la relation : 

« Lôamour de soi me semble primordial. Je nô®tais pas quelquôun qui môaimait. Avec lôamour, 

avec le sentiment que je pouvais °tre aimable, pour moi ­a a ®t® la porte dôentr®e. Tout le 

reste suit. » (H : 325-327). 

Et côest au moment o½ elle a d®couvert cet amour que sa passion pour le Sensible sôest 

révélée : « Je nôavais pas de passion dans ma vie. Pour moi le Sensible côest la passion. Il y a 

lô®merveillement de pouvoir ressentir la passion pour quelque chose. La passion pour 

lôamour. » (H : 329-331). 

CIV.1.2. : Crit¯res de lôaccueil et de lô®coute 

La posture du praticien est une posture dôaccueil. Pour pouvoir accueillir, Hendrike témoigne 

quôelle per­oit un rel©chement en elle. Cela lui permet dôacc®der ¨ quelque chose de plus 

profond et de plus juste, une profondeur nuancée presque indescriptible se donne avec un 

changement de la matière : « Mais quand ça, ça lâche, ça donne accès à quelque chose de 

plus profond, plus juste, plus nuanc® et presque indescriptible, quôon nôa pas les mots pour 

mettre dessus. Mais dans la matière ça change. » (H : 161-164).  

Pour Hendrike, il nôy a pas dôaccueil sans attention. Plus elle est vigilante à poser son 

attention sur lôinformation qui vient et qui lui dit que côest le bon moment dôaccueillir, plus 

elle constate que cela se fait pratiquement tout seul : « Oui, pour moi, dans lôattention, il y a 

lôaccueil. Dans lôattention, il nôy a pas seulement vers lôautre, mais un ®tat vigilant ¨ 

accueillir lôinformation qui vient. Qui me dit que côest le bon moment de faire un point 

dôappui, dôaccueilliré ¨ ce moment-là, ça se fait pratiquement tout seul. » (H : 174-177). 

En même temps, elle pointe que lorsquôelle est dans sa globalit®, elle est capable dô®couter 

lôexpansion du corps de lôautre pour mieux lôaccompagner : « À ce moment-là, je suis dans la 

globalit®, de savoir que côest le bon moment dô®couter par la mati¯re qui sôexpanse dans mes 

mains et de lôaccompagner dans son expansion. Sentir le moment o½ elle revient et de 
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lôaccompagner. » (H : 177-179). 

Dans cet accompagnement, elle per­oit des caract®ristiques de go¾ts diff®rents dans lôaccueil. 

Elle souligne les goûts tel que le goût de justesse, de calme, un go¾t parfait, dôamour, de joie : 

« Il y a un go¾t en tout cas. ¢a a un go¾té Il y a plusieurs go¾ts l¨-dedans. Il y a un goût de 

justesse, il y a un go¾t de calme, il y a un go¾t parfait, un go¾t dôamour, il y a un go¾t de joie. 

Il y a de la joie, quelque fois, qui émerge. » (H : 181-183). 

Par-dessus tout, elle est émerveillée et vit un goût de plénitude pendant ses accompagnements 

: « Oui, il y a un go¾t dô®merveillement, de waowéUn go¾t de la beaut® de la personne, de 

ça qui émane de la personne, qui môarrive, de pl®nitude, un go¾t de pl®nitudeé » (H : 183-

185). 

CIV.1.3 État de stabilité  

Dans lôaccompagnement, elle reste vigilante ¨ ce qui se passe pour elle ; au moment où elle 

nôest pas bien, elle en prend acte. Elle construit sa stabilité en se mettant activement dans le 

ressenti de son corps : « Je me mets dans un autre lieu de moi. Je me concentre en moi. Je me 

remets dans mes pieds. Je me remets dôabord dans mon corps. ¢a passe par sentir mon 

corps. » (H : 209-210). Pour pouvoir garder cette stabilité elle dirige son regard et son 

attention sur le lieu du Sensible en elle : « Côest un changement de regard et dôattention sur 

autre chose qui est ¨ lôint®rieur de moi. » (H : 214-215) ; « Côest un changement de posture, 

de retour à moi. » (H : 218-219). 

Elle précise aussi que sa stabilité ne se fait pas seulement avec elle-même, mais par le lien 

avec le Sensible ¨ lôint®rieur dôelle : « Pas quôavec moi mais avec lôanimation, le mouvement, 

le Sensible ¨ lôint®rieur de moi. » (H : 221). En faisant activement le lien avec le Sensible, 

elle rencontre un lieu de confiance solide : « Et puis l¨, côest vrai, il y a un ®l®ment de 

confiance qui vient avec ça: OK, moi je ne suis pas bien mais cette chose-l¨ môanimeé elle 

me tient. Côest lôendroit de moi qui est solide. » (H : 221-223). 

Cet état de stabilité est soutenu par cette attention au Sensible, il est amplifié par une inter-

réciprocité : « Le fait que je me mets en contact avec ça, ça fait remonter, ça fait amplifier la 

chose en moi. Il y a une réciprocité qui se fait de moi à moi, de mon attention à cette chose 

qui vient me chercher et qui môemm¯ne dans cet ®tat de solidit® et de stabilit®. Comme si je 

fais un effort pour aller regarder cette chose-l¨é puis elle vient me chercher, elle môemm¯ne, 

­a devient de plus en plus solide. Je suis dans un endroit o½ je peux accompagner lôautre. » 
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(H : 229-233). 

CIV.1.4 : État de joie 

Nous lôavons vu, sa connexion ¨ la joie est fragile. Elle sait ce que veut dire °tre dans cette 

joie dont elle a été coupé : « La joie, ouié par phase, et côest pareil, ma connexion ¨ la joie 

est fragile. [é] Côest quelque chose que je connais mais dont jôai ®t® coup®. » (H : 282-284). 

Par contre, elle retrouve une mani¯re dô°tre dans la joie par moments. Elle témoigne que côest 

un état qui monte dans les traitements : « Ce nôest pas un ®tat auquel jôai acc¯s tout le temps. 

Côest un ®tat qui monte dans les traitements. » (H : 284-285). 

Hendrike nous indique quelques critères qui correspondent à sont état de joie. La joie, pour 

elle, est li®e ¨ un sentiment dôamour, ¨ la chaleur, ¨ la couleur bleue et ¨ un ®tat de paix : 

« Côest li® ¨ ce sentiment dôamour, ¨ la chaleur, il y a du bleu, il y a toutes ces choses 

ensemble quand je suis dans ce moment-là, dans un état de paix. Côest comme des bouff®es 

qui montent. Pour moi ça se situe là. » (H : 287-289). 

Cet état de joie est également très anatomique ; il est reli® ¨ un ®tat de r®sonance ¨ lôautre : 

« Oui, dans le centre de mon ventre juste au-dessus de mon nombril. Côest un état qui monte 

dans une r®sonance. Il monte quand il y a un ®tat de r®sonance ¨ lôautre, et puis quôen moi il 

y a aussié » (H : 291-293). Par contraste, quand ses viscères sont serrés, elle ne retrouve pas 

cet état de résonance anatomique ; le ressenti de la joie est à ce moment là absent : « Côest li® 

avec quelque chose de très anatomique. Quand mes viscères sont serrés et quand je suis très 

r®active, ®motionnelle, je le sens bien. Tout cela serre. Il nôy a plus de chaleur, je suis 

hyperréactive dans ce niveau-là. » (H : 294-296). 

CIV.2 : Deuxième niveau : la dynamique de la présence  

Accompagner une personne demande une pr®sence. Hendrike d®crit sa pr®sence ¨ lôautre 

comme une dynamique entre elle-m°me et ce quôelle per­oit dans sa posture de praticien. Elle 

souligne certains crit¯res qui lui procurent le sentiment dô°tre juste dans son 

accompagnement. 

CIV.2.1 : Processus de lôattention  

Dôapr¯s ce quôHendrike nous r®v¯le, lôattention constitue un point cl® de la pr®sence. 

Hendrike pose dôabord son attention sur le silence. Elle se surprend au cours de lôentretien : 
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elle comprend quôau d®but elle voit le silence, puis que cela ®volue vers quelque chose de 

plus auditif : « En te le disant, je suis en train de r®aliser quôau d®part cô®tait visuel et apr¯s 

côest pass® par le bruit, enfin lôaudition. Ah l¨, je nôavais jamais fait le lien avec 

lôintrospection ! » (H : 88-89). 

Elle pose ensuite son attention sur une vigilance ¨ rester ¨ lô®coute de sa mati¯re : « Cette 

vigilance, cette attention à rester dans une certaine clarté et là-dedans, capter les points 

dôappui et les moments o½ on peut y aller. » (H : 94-96). 

Elle remarque un changement dô®paisseur de lôattention ce qui, pour elle, est une marque de la 

qualité de la relation, qui donne du relief et amplifie les choses : « Une forme 

dô®paississement de lôattention ¨ ce qui est dans ce moment- là, que nous vivons, chacun avec 

qui nous sommes, et puis ensemble. Un ®paississement de lôattention qui donne du relief, qui 

amplifie les choses. [é]. » (H : 149-151). Cet ®paississement de lôattention amplifie la 

résonnance, qui elle-m°me amplifie le sentiment de justesse, tout cela parce quôil y a une 

r®ciprocit® de cette r®sonance ¨ soi et ¨ lôautre : « Qui amplifie la résonance, qui amplifie la 

justesse parce quôil y a une circulation dans cette r®sonance ¨ soi, ¨ lôautre. » (H : 151-152). 

Cette qualit® de lôattention est aussi v®cue comme amplificateur dôune qualit® dô°tre, de 

pr®sence ¨ soi et ¨ lôautre : « Côest un amplificateur de cette qualit® dô°tre, la qualit® 

dôattention de pr®sence ¨ soi ¨ lôautre. » (H : 152-153). 

Justement, elle affirme mettre sa « pêche » plut¹t dans lôattention au lieu de la mettre dans sa 

volonté de faire : « Comme peut-°tre justement toute cette p°che que jôai, au lieu de la mettre 

dans la volont® de faire, je vais la mettre dans lôattention, oui, dans lôattention ! » (H : 171-

172). 

CIV.2.2 : Crit¯res de justesse dans lôaccompagnement  

Cette catégorie représente les critères de justesse éprouvée par Hendrike dans lôacte 

dôaccompagnement. Elle d®crit donc une luminosit® bleue, une sensation dôamour, du silence, 

de la profondeur, de la chaleur ainsi quôune qualit® de mati¯reé Tous ces crit¯res sont des 

indicateurs qui lui permettent de rep®rer quôelle est juste dans ce quôelle fait. 

ü Le bleu 

Rapidement elle a per­u une luminosit® bleue. Puisquôelle nôavait pas dôacc¯s ¨ la chaleur, la 

couleur bleue lui est devenu un repère : « Par contre, jô®tais en contact tout de suite avec le 
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bleu. Ce bleu, pour moi, est devenu un outil de repère. Justement parce que comme je nôavais 

pas acc¯s ¨ ces sensations de chaleur, côest devenu un guide. » (H : 66-68). 

De plus, ce bleu est devenu le crit¯re dôun endroit gu®rissant. Non seulement cela lui donne la 

sensation dôun endroit dôamour, de profondeur et de calme, mais cela lui fait également du 

bien : « Parce que, dans ce bleu, je savais que jô®tais dans un endroit profond®ment 

gu®rissant, dans un endroit dôamour, de profondeur, de calme, dans un endroit qui me faisait 

du bien. » (H : 68-69). 

Cette luminosité représente un critère de justesse de sa posture : « Cette chose-là dans ma 

posture de th®rapeute je môen suis beaucoup servi au d®but. Parce que cô®tait vraiment pour 

moi la manifestation la plus claire dô°tre au bon endroit. Quand jô®tais dans cet endroit, dans 

ce bleu, je pouvaisé OK côest bon. » (H : 69-72). 

Hendrike relie la luminosit® bleue ¨ une sensation dôamour soignant qui lui dit quôelle est au 

bon endroit. À partir de là, elle dit ne plus rien à faire : « Je ne dirais pas dans ce terme-là 

mais Ok côest bon, l¨ tu es arriv®e, ¨ ce bon endroit et tu nôas plus rien ¨ faire. » (H : 74-75). 

Elle ajoute : « Parce que l¨, côest lôamour, côest ­a qui soigne. » (H : 76). 

Rester au contact de cette chose l¨ n®cessite une forme dôattention ¨ rester au contact de 

lôamour. Côest ce qui lôaccompagne dans les traitements : « La seule chose pour moi, cô®tait 

une sorte de vigilance à rester dans cet endroit-l¨. Donc une forme dôattention en moi de 

rester au contact de cette chose-là dans les traitements. » (H : 76-78). 

Ceci dit, quand elle ne pouvait pas percevoir la luminosit® bleue, elle sôappuyait sur le 

sentiment dôamour quôelle pouvait retrouver m°me si cela sôeffa­ait : « Puis si ça partait, ok 

­a part et puis ­a revient. Puis jôavais ¨ retrouver cette chose et quô¨ cet endroit-l¨, cô®tait 

juste. ¢a môa accompagn® assez longtemps dans ma posture de th®rapeute. Je ne sentais pas 

les autres choses. » (H : 78-80). 

ü Le silence 

Hendrike parle du rapport au silence comme second crit¯re qui lui a donn® le sentiment dô°tre 

juste. Sentir que quelque chose se pose dans ce quôelle fait : « La seconde chose qui est venue 

pour moi, cô®tait le rapport au silence. Sentir un moment dans le traitement, dans la 

m®ditation, quand je parle ¨ quelquôun, cô®tait sentir que quelque chose se posait. » (H : 81-

83). Ce changement de la qualit® du silence a ®t® per­u comme dôabord auditif pour devenir 

quelque chose de plus épais. Cette qualité de silence épaisse lui a été aidante : « Quelque 
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chose qui se pose, qui devient plus ®pais. Cô®tait tr¯s auditif dôabord. Comme quelque chose 

qui dôaigu, devenait plus bas et puis quelque chose qui sô®paissit. » (H : 83-84). 

ü La profondeur 

A part la luminosit® bleue, quôelle relie ¨ un sentiment dôamour comme nous lôavons vu, et le 

rapport au silence, la présence de la profondeur dans la matière est son troisième critère de 

justesse : ç Côest ce qui môa aid® dans ma posture. Ce nô®tait pas seulement le bleu, cô®tait 

aussi ­a. Cô®tait quelque chose qui change, côest le bon endroit. Il y a quelque chose qui va 

en profondeur, et pareil, sentiment de justesse. Après, cette chose-là elle est devenue plus 

matière. » (H : 84-87). 

ü La chaleur 

Par ailleurs, le ressenti de la chaleur représente un autre critère de justesse. Hendrike sent 

monter la chaleur dans son corps ind®pendamment du fait quôelle soit dans la posture de 

personne accompagnée ou dans la posture de praticien : « Depuis là, dans les traitements, que 

moi je sois traitée ou que je traite dans ma posture de thérapeute, je commence à être 

beaucoup plus dans ces effets de chaleur. » (H : 100-101). 

Cette chaleur monte en elle et joue un r¹le dôindicateur dans le traitement. Elle va plus loin en 

disant que dans le m°me temps elle est disponible pour lôautre : « Je sens la chaleur qui 

monte en moi. Je la sens monter en moi et je sais quôelle monte dans lôautre. Jôai dôautres 

indicateurs par rapport au pouls, de ce qui se passe dans le corps et que côest disponible 

aussi pour la personne. » (H : 101-104). 

ü Indicateurs de changements dans la matière 

Enfin, Hendrike est capable de percevoir une évolutivité des états de la matière. Elle capte une 

substance de la matière qui est, au début, plutôt élastique : le psychotonus. Ces états de la 

matière sont évolutifs : ç Apr¯s, côest devenu plus dans une captation dôune substance de la 

mati¯re. Au d®part cô®tait beaucoup dans des trucs ®lastiques et puis ce moment o½ ­a change 

dansé ce nôest plus ®lastique. Maintenant je sais que ­a sôappelle le psychotonus. » (H : 89-

92). Dans cette relation aux états vécus, elle a le sentiment dôun rel©chement et dôun 

soulagement. Sa pression diminue et se diffuse dans lôexpansion lui donnent un soulagement : 

« Il y a un sentiment de relâchement et de soulagement. Ça enlève une espèce de pression qui 
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dispara´t, qui peut l©cher. [é]. ¢a diffuse, je dirais plut¹t quôil y a quelque chose qui diffuse, 

qui sôexpanse. » (H : 107-110).  

Les changements de la mati¯re sont plus faciles ¨ percevoir lorsquôelle est dans une posture 

de praticien que lorsquôelle fait du mouvement sensoriel. Elle per­oit plus de sensations 

internes qui sont devenues ses indicateurs (tels que : le bleu, la chaleur, le volume) dans la 

première posture de praticien : « Côest vrai que pour moi côest plus perceptible ces choses- là 

quand je suis dans une posture de traitement, que quand je suis dans une posture de 

mouvement. Dans le sens dôavoir des indicateurs particuliers: le bleu, la chaleur, le volume. » 

(H : 117-119). 

Ces indicateurs particuliers sont pour elle des perceptions concrètes, tangibles : « Quand je 

traite jôai des indicateurs particuliers, que je sens. Ce sont des changements dans la matière. 

Côest tr¯s concret, tr¯s tangible : le bleu, cette qualité de silence, cet accès à un changement 

de la matière, de la mouvance. » (H : 119-122). Elle pr®cise quô¨ la fin de la séance, la qualité 

de la mati¯re arrive ¨ bouger sans quôelle ne fasse plus rien : « La qualité de la matière 

jusquô¨ arriver ¨ des moments o½ tu ne bouges plus et tout bouge dans le corps. » (H : 122-

123). Pendant lôaccompagnement manuel, elle per­oit une sensation dôexpansion au niveau du 

corps. Elle rencontre une expansion dans le corps qui est en même temps corps et pas corps : 

« Il y a un passage de quelque chose de très anatomique. Une expansion de quelque chose qui 

est une espèce de mélange de quelque chose qui est et qui, en m°me temps, nôest pas le corps. 

Le corps qui est là mais en même temps il a ses contours et en même temps il est expansé. » 

(H : 123-126). 

CIV.2.3 : Critères de la neutralité 

ü La volonté 

Pour Hendrike le relâchement de la volont® dans le d®sir dôaider lôautre est fondamental dans 

la posture pour justement ne pas lui donner la solution : « Quôil y a une esp¯ce de l©cher prise 

de la volont®, côest clair. Une esp¯ce de l©cher prise de la volont® qui se fait dans cette 

espèce de désir de vouloir aider lôautre, donner la solution pour lui. » (H : 159-161). 

Une exp®rience pendant laquelle sôest ®tabli un parall¯le entre sa fatigue et le rel©chement de 

sa volont® lôa interrog®e : « Ce qui môinterpelle le plus ¨ ce moment, côest que ­a nôa pas lôair 

dô°tre en rapport avec mon ®tat de fatigue. » (H : 164-165). Elle comprend : « [Et] en fait, je 

me rends compte, quand je suis fatiguée, il y a un truc en moi qui lâche. » (H : 165-166). 
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De plus, elle en est souvent surprise et, du coup, met moins de volonté dans ses gestes : 

« Quand je suis fatiguée, je suis souvent surprise. Justement quand je suis fatiguée, je mets 

moins de ma volonté dans mes gestes thérapeutiques par la main. » (H : 166-168). 

Elle rencontre dans cette posture des choses qui se présentent de manières plus nuancées, plus 

subtiles. Tout cela parce quôelle a un l©cher prise de sa volont® de faire, sans l©cher sa 

vigilance attentionnelle : « Le traitement est paradoxalement, ou magnifiquement ensemble. 

Je suis ébahie parce que jôarrive dans des trucs qui me surprennent, parce que ­a devient de 

plus en plus nuancé, de plus en plus subtil en lien avec un lâcher prise de ma volonté de faire 

et, en m°me temps, la vigilance de lôattention. » (H : 168-171). Hendrike précise que sa 

vigilance attentionnelle est un critère de neutralité : « Quand je te parlais dôarriver dans un 

endroit o½ ­a se fait tout seul. Mais il y a la vigilance de lôattention. ¢a a quand m°me besoin 

dô°tre regard®. » (H : 236-237). Elle continue en pr®cisant que côest neutre dans le sens ou 

elle se retire et ne se retire pas. « Côest neutre dans le sens o½ je me retire et je ne me retire 

pas. » (H : 237-238). Elle pointe le caractère actif de son geste en lien avec le caractère actif 

de ce quôelle per­oit : « Côest actif parce que côest intrins¯quement un principe actif quôon 

touche. » (H : 238). 

Par ailleurs, sa posture de neutralité est, en même temps, active par la mobilisation de son 

attention : « La neutralit®, cette posture en moi, côest actif de ma part aussi parce quôil y a 

mon attention qui se tourne vers. » (H : 244-245) ; mais, « en m°me temps côest neutre parce 

quôil y a plusieurs choses dedans. » (H : 245). Côest neutre par lôabsence dôenjeu : « En même 

temps, côest neutre parce quôil y a plusieurs choses dedans. Le mot qui me vient côest, il nôy a 

pas dôenjeu. » (H : 245-246). La neutralit® existe par sa mani¯re dôaccueillir ce qui vient. 

Côest son crit¯re de neutralit® active : « Ma neutralit®, elle est dans accueillir quoi quôil 

advienne quelque part. Oui côest ­a, jôaccueille quoi quôil advienne. » (H : 256-257) 

CIV.2.4 : La justesse dans la réciprocité 

ü La qualité de relation 

Ce parallèle entre la posture du praticien et la personne existe dans chaque modalité, que ce 

soit la parole ou le traitement : « Qui est de lôordre de la justesse parce quôil y a une qualit® 

dô°tre et une qualit® dô°tre l¨-dedans qui est comme une forme de transparence, où ça se fait. 

Ça peut être la parole, ça peut être le traitement, le mot. » (H : 132-134). Puis côest naturel et 

remplissant, fluide et sans questionnements : ç [é]. Ça se fait complètement 
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naturellement sans questionnement. ¢a se fait, côest l¨, côest fluide, côest nourrissant, côest 

remplissant. » (H : 134-136). 

Il existe une autonomie par rapport au praticien et par rapport à la personne. Cette autonomie 

est de lôordre dôune justesse qui se pr®sente dans quelque chose dôactif ind®pendamment du 

praticien et de la personne : « Ça me parle de justesse, de justesse dans la relation, de justesse 

dans ce qui se passe entre les personnes. De quelque chose à ce moment-là qui est actif en 

deçà, qui est actif en deçà des protagonistes mais en même temps qui est là pour les 

protagonistes. » (H : 140-142). 

Ce double jeu entre le praticien et la personne dans la relation ¨ lôautre est de lôordre dôun ®tat 

de réciprocité entre elle, en tant que praticienne, et le Sensible et elle, comme praticienne, et 

lôautre : « Il y a un double jeu de cet ®tat de r®ciprocit® avec moi, dôun dialogue, dôun 

discours avec lôautre ¨ partir de cet ®tat en moi qui fait que ­a r®v¯le cet ®tat en lôautre et ­a 

révèle cette chose entre nous. » (H : 142-144). Cette réciprocité active la relation entre le 

praticien et lôautre : ç Cette chose ®tant une qualit® dô°tre dans le relationnel qui active 

quelque chose pour chacun dans la relation et qui active la relation. » (H : 144-146). 

ü Lôattention avec la r®ciprocit® 

Côest une relation de r®ciprocit® o½ lôattention donne du relief et amplifie la justesse dans la 

résonance ¨ soi et ¨ lôautre : « Un épaississement de lôattention qui donne du relief, qui 

amplifie les choses, qui amplifie la r®sonance, qui amplifie la justesse parce quôil y a une 

circulation dans cette r®sonance ¨ soi, ¨ lôautre. » (H : 150-153). 

Cette circulation des états dans la réciprocité offre à Hendrike la possibilité de rester stable 

dans sa posture de praticien : « Le fait que je me mets en contact avec ça, ça fait remonter, ça 

fait amplifier la chose en moi. Il y a une réciprocité qui se fait de moi à moi, de mon attention 

à cette chose qui vient me chercher et qui môemm¯ne dans cet ®tat de solidit® et de stabilit®. » 

(H : 229-231). 

Hendrike pr®cise quôelle fait dôabord lôeffort de poser son attention sur le Sensible pour apr¯s 

sentir comment le Sensible vient la chercher. Côest dans ce jeu de r®ciprocit® quôelle 

sôaper­oit plus solide et o½ elle peut accompagner lôautre personne : « Comme si je fais un 

effort pour aller regarder cette chose-l¨é puis elle vient me chercher, elle môemm¯ne, ­a 

devient de plus en plus solide. Je suis dans un endroit o½ je peux accompagner lôautre. » (H : 

231-233). 
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CIV.3 : Troisième niveau : préservation de la présence à soi dans la posture du 

praticien 

CIV.3.1 : Stratégies de distanciation du mal-être dans la posture 

ü La stabilité 

Hendrike fait une différence entre sa stabilité dans certains secteurs de sa vie et sa stabilité 

dans le traitement. Elle pr®serve sa stabilit® dans le cadre professionnel m°me au cîur dôune 

turbulence : « Dans certains autres secteurs, ce nôest pas g®nial. Dans les traitements, je suis 

solide pour lôautre, m°me si moi je suis dans un ouragan ®motionnel, je suis solide pour 

lôautre dans ma relation de soins et dôaccompagnement. » (H : 203-205).  

Hendrike a eu lôexp®rience dôun bouleversement intense dans sa vie. Le lendemain elle ®tait 

capable de traiter et ce changement de posture se faisait rapidement : « Pas forc®ment. Lôan 

dernier, jô®tais dans une situation comme ­a. Le lendemain dôune rupture qui a boulevers® 

mon monde, jôavais trois personnes ¨ traiter. Je nôavais pas dormi et l¨, côest très rapide, 

côest une posture. » (H : 212-214). Côest une posture qui sôinstalle quand elle change son 

regard et quôelle pose son attention sur quelque chose qui est ¨ lôint®rieur dôelle. Sa stabilit® 

sôinstalle par le mouvement lin®aire Haut / Bas : « Côest un changement de regard et 

dôattention sur autre chose qui est ¨ lôint®rieur de moi. Je nôai pas forc®ment le temps et le 

loisir de môarr°ter vingt minutes avant que le patient arrive. Je ne fais pas ­a mais il y a peut-

°treé Je ferme les yeux, je me recentre dans un axe assez vertical qui me recentre. Du haut 

vers le bas. Dans la première intentionnalité, ça va vers le bas, je me pose. Et je ferme les 

yeux, 30 ï 60 secondes. » (H : 214-218). Elle parle dôun changement de posture et de retour ¨ 

elle et dôappui sur sa relation au Sensible : ç Côest un changement de posture, de retour ¨ 

moi. » (H : 218-219) ; et : « Pas quôavec moi mais avec lôanimation, le mouvement, le 

Sensible ¨ lôint®rieur de moi. » (H : 221). 

ü Rapport au Sensible  

Ensuite, ce lien avec le Sensible lui donne la confiance dans le Sensible. Cette confiance au 

Sensible est lôendroit qui est le plus solide : « Et puis l¨, côest vrai, il y a un ®l®ment de 

confiance qui vient avec ça: OK, moi je ne suis pas bien mais cette chose-l¨ môanimeé elle 

me tient. Côest lôendroit de moi qui est solide. » (H : 221-223). Lôaction n®cessaire pour 

pouvoir suspendre le contexte de mal-être pendant le traitement se fait en mettant son 
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attention sur le Sensible : « Alors il y a ce virement dôattention, le reste côest comme sié ce 

nôest pas que ­a nôexiste pas, mais l¨ dans lôinstant, le contexte est mis en suspend et 

lôattention est OK, quelque soit la fragilit® de ma connexion. Tout ­a côest de la stabilit®. » 

(H : 223-226).  

Le fait quôil y ait une circulation entre le contexte et la capacité de se connecter aide à son état 

de fragilité : « Il me semble que ce nôest quôune fragilit® de la capacit® de se connecter. Donc 

quand je suis dans cette fragilit®, le fait que je fasse lôeffort pour me mettre au contact de ça, 

çà révèle cette chose-l¨. Il y a une circulation. Côest super fragile, comme une lame de 

rasoir. » (H : 226-229). Dans ce cas, la relation de réciprocité avec le Sensible lôemm¯ne vers 

un état solide et stable à partir duquel elle peut accompagner lôautre : « Le fait que je me mets 

en contact avec ça, ça fait remonter, ça fait amplifier la chose en moi. Il y a une réciprocité 

qui se fait de moi à moi, de mon attention à cette chose qui vient me chercher et qui 

môemm¯ne dans cet ®tat de solidit® et de stabilité. Comme si je fais un effort pour aller 

regarder cette chose-l¨é puis elle vient me chercher et qui môemm¯ne. ¢a devient de plus en 

plus solide. Je suis dans un endroit o½ je peux accompagner lôautre. » (H : 229-233). 

E- CV : Efforts dans le quotidien  

Cette dernière catégorie regroupe les attitudes que le praticien adopte dans sa vie quotidienne 

pour pr®server et am®liorer sa qualit® de relation dans lôaccompagnement.  

CV.1 : Prendre soin de soi 

Le lien avec le Sensible lui procure tellement de confiance quôelle per­oit que ce lieu est 

lôendroit solide dôelle-même : « Et puis l¨, côest vrai, il y a un ®l®ment de confiance qui vient 

avec ça: OK, moi je ne suis pas bien mais cette chose-l¨ môanimeé elle me tient. Côest 

lôendroit de moi qui est solide. » (H : 221-223). 

Pour pouvoir incarner sa relation au Sensible elle est vigilante ¨ prendre soin dôelle-même 

dans sa relation au Sensible. Les outils quôelle utilise sont la m®ditation et se faire traiter : 

« Côest beaucoup la m®ditation parce que je ne suis pas dans la position de me faire traiter 

souvent. Méditer en sachant que je ne suis pas toute seule. » (H : 346-348).   

Elle considère la relation au Sensible comme une relation à un Autre de soi : « Je fais de plus 

en plus appel ¨ lôautre. Lôautre ®tant le Sensible, lôautre avec un grand A, le Sensible. » (H : 

348-349). Puis, lôautre ®tant dôautres personnes qui peuvent lôaccompagner de 
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loin : « Puis lôautre, demander de lôaide ¨ dôautres personnes qui peuvent môaccompagner, 

même de loin. » (H : 349-350). 

Cette r®ciprocit® avec lôautre dans le ç prendre soin de soi è nôest plus un effort, comme ce 

nôest plus un effort de se mettre dans la relation au Sensible pour prendre soin : ç Côest plus 

vraiment un effort, côest prendre soin de ­a. La modalit® du mouvement côest un effort. Côest 

un effort de me mettre dans cette modalité. » (H : 350-352).
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Chapitre 3 ï Analyse interprétative transversale 

 

 

Comme présenté dans le chapitre m®thodologie, jôai d®roul® cette analyse interpr®tative, ou 

herméneutique, en deux phases : une premi¯re phase dôinterpr®tation cas par cas, puis une 

phase transversale.  

Dans la premi¯re phase, jôai proc®d® ¨ une synth¯se de mes trois cas, ce qui môa permis de 

dégager les points principaux, en suivant les grandes classifications de mon analyse 

cat®gorielle. Puis, en môappuyant sur ces synth¯ses, jôai pu comparer les points principaux de 

chaque cas et jôai vu se d®gager des invariants ainsi que des sp®cificit®s dans lô®volution des 

mani¯res dô°tre. Cette analyse comparative et par contraste môa amen®e à dégager les 

phénomènes évolutifs entre processus de transformation personnel et changement de posture 

du praticien.  

 

Synthèse cas par cas  

Dans la synthèse interprétative, je môint®resse dôabord aux traits de personnalité, aux attitudes 

propres à la personne, celles qui ont pu constituer des points forts dans la formation et la 

relation au Sensible, et dôautres qui ont d¾ repr®senter des difficult®s et/ou des occasions 

dôapprentissage. Ensuite, je présenterai ce qui me semble le plus marquant dans les vécus de 

la spirale, parce que ce sont les attitudes associées à ces vécus qui seront les témoins du 

processus de transformation et qui me permettront de découvrir ce qui a changé dans la 

posture. La synthèse des changements de posture conclue donc cette analyse. 

Dans ce chapitre, je ne présente que la synthèse interprétative de Hendrike, celles de Jenna et 
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Maurane étant reportées en annexe. 

A- Hendrike 

La personnalité de Hendrike  

Plusieurs traits de la personnalité de Hendrike ressortent de lôanalyse de son entretien. Je 

rel¯ve dôabord certains traits quôelle a d¾ affronter, en quelque sorte, au cours de sa relation 

au Sensible, qui montrent aussi le chemin parcouru par Hendrike dans sa relation au Sensible 

et dans sa formation. Puis, dôautres qui ont visiblement joué un rôle positif dans sa formation 

ainsi que dans sa pratique professionnelle de lôaccompagnement et dôautres. Je souligne que 

ces différents traits sont souvent mis en valeur par contraste avec qui elle est devenue par 

lôexpérience du Sensible.  

Une personne en retrait 

Parmi les premiers traits, lôentretien montre ce qui freinait Hendrike dans sa vie. Je rel¯ve 

dôabord que Hendrike se per­oit comme quelquôun dôhypersensible, ce qui nôa pas ®t® 

toujours un atout dans sa vie : « Je suis fondamentalement quelquôun de sensible, 

dôhypersensible. Je sais que je me suis interdit ­a. Jôai un monde int®rieur tr¯s sensible, que 

je me suis interdit : la vie, les conditions, le cadre dô®ducationé[é]. » (H : 363-365). En 

même temps, cette sensibilit® ne lôa-t-elle pas aidée par la suite dans sa posture de praticien ?  

Mais, surtout, Hendrike ne sôaimait pas : « Je nô®tais pas quelquôun qui môaimait. Avec 

lôamour, avec le sentiment que je pouvais °tre aimable, pour moi ­a a ®t® la porte dôentrée. 

Tout le reste suit. [é]. » (H : 325-327). Elle témoigne aussi avoir été coupée de la joie et de 

la gratitude. Ces deux traits nous montrent une personne sur sa réserve et fermée au monde et 

¨ lôautre.  

Points forts  

Parmi les second traits, je relève que Hendrike se décrit comme adaptable, même si son 

adaptabilit® se r®v¯le °tre une habitude de comportement, celle de se plier toujours ¨ lôautre : 

« Je môadapte ¨ lôautre tout le temps. Ceci dit, cette adaptabilité a eu toujours un prix, mais 

je suis adaptable. » (H : 267-269). Elle exprime aussi par l¨ et ¨ dôautres moments son int®r°t 

pour lôautre, ce qui a d¾ lôaider dans sa d®cision de se former ¨ lôaccompagnement.  
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Hendrike confie aussi quôelle nô®tait pas quelquôun de passionn®, alors quôelle aurait souhaité 

lô°tre. La rencontre du Sensible a r®veill®, et r®v®l® en elle son caractère passionné : « Je 

nôavais pas de passion dans ma vie. Pour moi le Sensible côest la passion. Il y a 

lô®merveillement de pouvoir ressentir la passion pour quelque chose. La passion pour 

lôamour. » (H : 329-331).  

Enfin, ses capacit®s cognitives aussi bien que sa capacit® de r®flexion lôont aid®e ¨ 

comprendre et ¨ donner du sens ¨ son v®cu, et lôont accompagn®e dans son processus 

dôenrichissement dans un premier temps, et dans la transformation qui en résulte : « Mon 

apprentissage est beaucoup pass® par la compr®hension. Jôai beaucoup compris les choses et 

puis quand je les rencontrais, ­a sôembo´tait. Côest vrai, jôai aussi une certaine capacit® de 

réflexion, naturellement, qui était là. » (H : 375-380). 

Lôexp®rience fondatrice et ses premiers effets  

Une expérience bouleversante et existentielle 

Lôexp®rience v®cue par Hendrike au contact du Sensible a ®t® tellement incompr®hensible, 

inattendue et porteuse dôun sens existentiel quôelle t®moigne que toutes ses mani¯res dô°tre 

ont chang®. Pass® le premier choc, Hendrike a ®prouv® un sentiment dôexistence qui va avec 

la pleine perception de son humanité : «  Quand je lôai rencontr®, cô®tait un truc en moi qui 

venait me percuter. Maintenant, côest rencontrer ma plus profonde dimension humaine. » (H : 

442-443).  

La puissance de son exp®rience se r®v¯le dans son affirmation dôavoir retrouv® le sens de la 

vie : « Le sentiment dôexistence, un sentiment que jôavais d®j¨ eu, et que l¨, il y avait un sens 

que je retrouvais ¨ la vie, que jôavais perdu. » (H : 60-61). Ce sentiment dôexistence, elle le 

marque avec force, exister pour elle-m°me, oser se montrer telle quôelle est, exprimer sa 

sensibilité et occuper sa place dans le monde : « Oui, côest ­a. Le droit de vivre, le droit dô°tre 

au m°me titre que toute autre personne. Le sentiment dôavoir le droit dôexister. Dô°tre ¨ ma 

place dans ce monde, dôavoir une place dans le monde. » (H : 9-10).  

Un revirement professionnel  

Cette rencontre a pris pour elle une telle valeur existentielle que cela la motive à vouloir la 

partager : « Jôai rencontr® le mouvement interne, côest trop g®nial, jôai envie de le crier sur 
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les toits. Cô®tait par rapport ¨ cette envie de partager, de transmettre. [é].» (H : 425-426). 

Hendrike est port®e par la valeur quôelle accorde ¨ cette exp®rience. Sa rencontre a ®t® 

tellement signifiante quôelle ne pouvait que devenir praticienne. Sa motivation principale 

dôapporter une aide aux probl®matiques existentielles a pu se réaliser par son changement de 

métier : « Ce qui me motive, côest pass® beaucoup par la th®rapie manuelle, côest faire 

rencontrer ¨ la personne, côest aider les gens, les accompagner ¨ valider leur existence, 

quôils existent. Puis, tout le reste suit. Côest les amener dans se reconnecter à leur existence. » 

(H : 430-432). 

Des effets sur ses mani¯res dô°tre : la stabilit® et lôacceptation de soi 

Hendrike relève que sa relation au Sensible a changé beaucoup de choses pour elle. Penchons-

nous sur ces changements.  

Le trait le plus percutant dans sa transformation est peut-°tre ce sentiment dôexistence sur 

lequel Hendrike revient à plusieurs reprises comme ici : « La chose la plus importante, pour 

moi, dans un aspect global, côest que ­a môa amen®e ¨ une acceptation, ¨ môaccepter moi-

même en tant que personne, à donner une validité à mon existence, à me donner le droit, 

quelque part, de vivre. » (H : 7-9).  

Ce sentiment dôexistence sôest aussi d®ploy® dans dôautres attitudes comme la confiance et la 

stabilité, état dô°tre encore plus fragile : « Côest par rapport ¨ une stabilit® qui est en pointill® 

quelques fois dans des secteurs. Mais ça change, ça bouge dans ma vie aussi et dans mes 

comportements. » (H : 272-273). 

Son rapport ¨ lôautre et au monde en ressort profond®ment transform®, ce quôelle exprime 

dans cette métaphore : « Jô®tais un livre ferm® et je suis devenue un livre ouvert. » (H : 372).  

On peut voir aussi dans son entretien les liens précis entre faiblesse personnelle et appui sur la 

relation au Sensible : «  Et puis l¨, côest vrai, il y a un ®l®ment de confiance qui vient avec ­a : 

OK, moi je ne suis pas bien, mais cette chose-l¨ môanimeé Elle me tient. Côest lôendroit de 

moi qui est solide. Alors il y a ce virement dôattention, le reste côest comme sié Ce nôest pas 

que ­a nôexiste pas, mais l¨ dans lôinstant, le contexte est mis en suspend et lôattention est 

OK, quelle que soit la fragilit® de ma connexion. Tout ­a, côest de la stabilit®. » (H : 221-

226).  

Je reviendrai sur cette notion de stabilité dans la description de lô®volution de la posture de 

Hendrike.  
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Le vécu des contenus de la spirale 

Le sentiment dôexistence 

Le chapitre théorique sur la spirale processuelle, modélisée par D. Bois, a présenté la 

séquence avec laquelle les différentes étapes des contenus de vécus se révèlent : après 

lôinstallation du silence, se perçoit en premier la chaleur, puis la profondeur, ensuite la 

globalité, la présence à soi et enfin le sentiment dôexister.  

Comme nous le verrons dans les analyses interprétatives de Jenna et Maurane, Hendrike a eu 

lôexp®rience imm®diate du sentiment dôexistence : « Pour moi, ce qui est venu dans le cadre 

dôune chronologie de la spirale processuelle? Jôai lôimpression que jôai saut® toutes les 

étapes et que je suis allée dans le sentiment dôexistence. » (H : 52-53).  

Je môinterroge sur ce ph®nom¯ne. Est-ce général, courant, que la première expérience du 

Sensible se fasse ¨ travers un tel type dôexp®rience ? Est-ce que pour certains, la progressivité 

de lôexp®rience du Sensible fait place à des expériences aussi existentielles ? Ou alors, est-ce 

Hendrike, par qui elle était avant son expérience du Sensible, qui avait « besoin è dôune 

expérience forte, bouleversante, existentielle, pour se retrouver elle-même, à travers la 

perception de son corps ?  

Par contre, ce que lôanalyse montre, côest que le v®cu de ce sentiment dôexistence emporte 

avec lui lôacc¯s ¨ toutes les autres ®tapes de la spirale. Comme si le sentiment dôexistence, 

sommet de la spirale, contient en lui-même toutes les autres composantes de celle-ci.  

Lôanalyse de lôentretien montre que, par exemple, lôacc¯s ¨ la sensation de chaleur sôest 

construit très tardivement et progressivement : « Et ce nôest quôapr¯s que, par exemple, la 

chaleur est venue. [é] Côest un mode qui est en train, maintenant, de sôinstaller plus souvent, 

plus régulièrement. Pendant des années je ne sentais pas cette chaleur. » (H : 62-65).  

Peut-on en conclure que lorsquôune personne rencontre le sentiment dôexistence, cela inclue 

simultanément tous les autres vécus, même inconsciemment ? Et que pour atteindre les vécus 

de la spirale, il nôest pas n®cessaire de les vivre chronologiquement ?  

Lô®volution des attitudes dans sa posture  

Lô®volution du v®cu de la chaleur et lô®tat de confiance 

Aujourdôhui, la sensation de chaleur est présente dans les traitements manuels, et se révèle 
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être un critère de justesse pour Hendrike : « Depuis là, dans les traitements, que moi je sois 

traitée ou que je traite dans ma posture de thérapeute, je commence à être beaucoup plus 

dans ces effets de chaleur. Je sens la chaleur qui monte en moi. Je la sens monter en moi et je 

sais quôelle monte dans lôautre. Jôai dôautres indicateurs par rapport au pouls, de ce qui se 

passe dans le corps et que côest disponible aussi pour la personne. » (H : 100-104). 

Elle rel¯ve un ®tat de r®ciprocit® qui sôinstalle entre sa chaleur dans son corps et la chaleur de 

lôautre personne. La chaleur est associ®e, dans la spirale processuelle du rapport au Sensible, ¨ 

un sentiment de confiance. Il pourrait sôagir, dans le cas de Hendrike, dôun ®tat de confiance 

dans le Sensible, qui sôexprime par un l©cher prise de sa volont® : « Quôil y a une esp¯ce de 

l©cher prise de la volont®, côest clair. Une esp¯ce de l©cher prise de la volont® qui se fait 

dans cette esp¯ce de d®sir de vouloir aider lôautre, donner la solution pour lui. » (H : 159-

161). 

Cette confiance est très présente dans sa posture : « Et puis l¨, côest vrai, il y a un ®l®ment de 

confiance qui vient avec ça : OK, moi je ne suis pas bien mais cette chose-l¨ môanimeé Elle 

me tient. Côest lôendroit de moi qui est solide. » (H : 221-223).  

Mais je rel¯ve que cet ®tat, cet ®prouv® de confiance, nôest pas g®n®ral dans sa vie. En effet, 

Hendrike confie que sa confiance dans la vie est plus solide que la confiance dans sa vie. 

M°me si elle sôest sentie exister d¯s la rencontre du Sensible, on sent quôelle a besoin de 

temps pour quôun processus de transformation sôinstalle et se renforce. Ce qui est surprenant, 

côest que, m°me si Hendrike nô®prouve pas de confiance dans sa vie, elle lô®prouve dans sa 

posture de praticien.  

Je reviendrai sur cet aspect dans mes conclusions. En effet, ma question portant sur les 

changements dans la posture de praticien issues de mani¯res dô°tre transform®es par la 

relation au Sensible, il est important de relever que, parfois, le ph®nom¯ne peut sôinverser : les 

exigences portées par la posture de relation favorise chez le praticien des changements 

dôattitude. Comme ici, lô®volution de la stabilit® pour Hendrike.  

Le sentiment et lô®tat dôamour 

Dans lôexp®rience du Sensible, Hendrike per­oit une couleur bleue, accompagn®e dôun ®tat 

dôamour, ce qui lui sert aujourdôhui de crit¯re de justesse dans sa posture de praticien : « Par 

contre, jô®tais en contact tout de suite avec le bleu. Ce bleu, pour moi, est devenu un outil de 

rep¯re. Justement parce que comme je nôavais pas acc¯s ¨ ces sensations de chaleur, côest 



 

 

 

 

116 

devenu un guide. Parce que, dans ce bleu, je savais que jô®tais dans un endroit profond®ment 

gu®rissant, dans un endroit dôamour, de profondeur, de calme, [é]. » (H : 66-69).  

Côest sur cet ®tat dôamour accompagn® dôune couleur bleue quôelle sôappuie dans son 

accompagnement : « Ok côest bon, l¨ tu es arriv®e, ¨ ce bon endroit et tu nôas plus rien ¨ 

faire. Parce que l¨, côest lôamour, côest ­a qui soigne. » (H : 74-78). 

Le sentiment de joie et le rapport ¨ lôautre 

Elle est touch®e par la rencontre de lôautre, ce qui lui procure de la joie ; souvenons nous que 

la joie nôexistait pas pour Hendrike auparavant. Aujourdôhui, lô®tat de joie est devenu aussi un 

crit¯re de justesse dans son accompagnement. Cette r®sonance avec lôautre, ne renforcerait-

elle pas son sentiment dôexister et dô°tre ¨ sa place ainsi que sa confiance, dôo½ r®sulte une 

plus grande stabilité ? Ce qui renforce, à son tour, la motivation à  prendre soin dôelle-même ?  

Ceci implique aussi quôelle peut sôexprimer dans son authenticit®, ce qui est aussi nouveau 

puisquôelle a toujours v®cu en fonction des autres. Aujourdôhui, dans sa posture 

dôaccompagnement, elle a renforc® son adaptabilit®, qui ici sôorigine dans son rapport ¨ elle-

m°me, alors quôavant, son adaptabilit® proc®dait dôun d®faut dôexistence, ou dôautonomie : 

elle sôadaptait toujours aux autres.  

Conclusion : lôentrelacement des ®volutions entre mani¯res dôêtre et posture  

Je suis tentée de conclure que sa capacité à se percevoir exister, à trouver sa place ainsi, que 

sa confiance importante dans le Sensible, entra´nent lôapparition de nouvelles capacit®s ¨ 

percevoir plus facilement les nuances des informations émergeant du rapport au Sensible. 

En affinant son rapport au Sensible, Hendrike développe progressivement les perceptions 

propres au Sensible : elle peut mieux percevoir la luminosité bleue, les changements de la 

mati¯re, mieux ®prouver un sentiment dôamour, un sentiment de calme, de profondeur, 

d®velopper une posture dôaccueil, de non-agir, repérer des critères de justesse, et ceteraé 

De plus, son d®sir dôaider lôautre se transforme en un positionnement et une ouverture ¨ sa 

profondeur.  

Ainsi, toutes ces nouvelles mani¯res dô°tre sont des attitudes renouvel®es, dans une posture 

renouvel®e. Cette posture renouvel®e lui permet lôacc¯s ¨ de nouvelles nuances du Sensible, 

qui, à leur tour, la motivent pour approfondir son rapport au Sensible, ce qui entraîne un 

nouveau renouvellement de postures, avec de nouvelles attitudes, dans une évolutivité sans 
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finé  

 

Synthèse interprétative transversale  

Dans cette synthèse interprétative transversale, je vais reprendre les points clés de mes trois 

analyses interprétatives, Hendrike, Jenna et Maurane. Pour cela, je reprends les différentes 

cat®gories de lôanalyse : les traits de personnalit®, lôexp®rience fondatrice, les nouvelles 

mani¯res dô°tre d®ploy®es, lô®volution des mani¯res dô°tre dans la posture du praticien.  

 Jôai proc®d® par comparaison et distinction et jôai surtout cherch® ce qui ®tait commun aux 

trois participantes, ce qui émergeait comme connaissance par rapport à ma question de 

recherche. Je peux déjà soutenir que les résultats qui apparaissent dans cette synthèse 

transversale montrent effectivement quôil y a bien des liens entre les changements de mani¯res 

dô°tre de la personne et lô®volution de ses attitudes dans la posture de praticien. 

A- Les personnes  

Voyons dôabord ce qui ressort de lôanalyse interprétative en ce qui concerne le profil des trois 

participantes. Je commence par relever certains traits qui vont être au centre à la fois de leur 

entretien mais aussi de lôanalyse des mani¯res dô°tre en transformation. Cela me fait peut-être 

anticiper sur les changements de mani¯res dô°tre mais côest d®j¨ ici un r®sultat de recherche. 

 

Dôabord Hendrike. Je relève deux traits chez elle : elle affirme être « fondamentalement 

sensible même hypersensible » et cette fragilit® semble en lien avec lôaveu quôelle fait de ne 

pas sôaimer, de ne pas sentir de place pour elle dans le monde. Ces deux traits qui ont été au 

cîur de son processus de transformation. En même temps, je relève que ces deux 

transformations vont °tre ¨ lôorigine de nouvelles mani¯res dô°tre dans sa posture : sa 

sensibilité, sa place comme praticienne, et sa stabilité, confiance et amour, trois traits 

mobilisés dans sa posture de praticienne.   

De son coté, Jenna est dynamique, joyeuse, enthousiaste, curieuse, et elle se reconnaît « la 

capacité de se laisser changer ». Son intégrité et son altruisme sont des attitudes 

caractéristiques de son profil qui la font avancer dans sa vie. Ces attitudes seront présentes et 

utiles dans sa posture dôaccompagnante. Par contre, elle se percevait hypersensible et surtout 
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hyper réactive. Le processus de transformation va lui permettre de trouver dans elle une 

posture de recul essentielle dans la relation dôaide manuelle.  

Enfin, je relève chez Maurane quôelle se percevait « dure, fermée ». Dôun autre cot®, de par sa 

profession dôinfirmi¯re, elle se pr®sente comme g®n®reuse, pleine dôhumour et très attachée à 

son authenticité. Mais, surtout, elle se vivait en retrait, en danger dans ses rapports avec 

lôautre, ne trouvant pas de place en elle pour lô®coute. Cette dernière attitude sôest 

profondément transformée et lui a permis de construire la solidité et lôouverture nécessaire à 

sa posture de praticienne.  

D. Bois a montré dans ses travaux (Bois, 2007, 2009) comment un nouvel état corporel 

rencontré dans la relation au Sensible met par contraste lô®tat ant®c®dent en lumi¯re. Maurane 

par exemple remarque une « douceur » par contraste avec sa « dureté è, Jenna parle dôune 

« ouverture ¨ lôautre » par contraste avec son « hyper réactivité » tandis que Hendrike 

soulève la rév®lation dôun ç ®tat dôamour pour elle-même è tandis quôauparavant elle 

nôavait  pas « dôamour de soi ».  

Ces trois synthèses donc montrent bien une des logiques en îuvre dans le processus ®volutif 

des mani¯res dô°tre dans la posture. Je précise cette problématique ci-dessous. 

B- Retour sur les expériences fondatrices 

Bouleversement  

Les trois participantes ont vécu chacune une expérience fondatrice forte. Leur première 

rencontre importante avec le Sensible a fondamentalement changé et bouleversé leur rapport 

au monde et à elles-m°mes. Jenna t®moigne dôune ç conversion totale », Maurane vit son 

expérience comme « bouleversante è et porteuse dôun sens ç existentiel », alors que Hendrike 

en parle comme quelque chose en « rupture è avec tout ce quôelle avait cru °tre juste, et pour 

autant comme « perturbant » et « bouleversant ».  

Même si ce bouleversement est commun aux trois participantes, on ne peut exclure la 

coïncidence. Cependant, dôautres travaux du Cerap (Large, 2007 ; Humpich, Lefloch, 2009 ; 

Bois, 2007) vont plutôt dans le même sens. Ce qui est à retenir, me semble-t-il, dans le 

contexte de ma question de recherche, côest que ces trois exp®riences fondatrices sont ¨ 

lôorigine de processus de transformation de mani¯res dô°tre essentiels pour lô®volution de leur 

posture.  
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Importance, valeur et engagement 

Hendrike, Jenna et Maurane ont toutes trois donné une valeur existentielle à cette expérience 

et à leur relation au Sensible. Le point est important puisquôil est ind®niable que côest par 

cette valeur accordée à leur expérience que le processus évolutif a pu prendre place malgré 

toutes les difficult®s quôelles ont rencontr®es.  

Par exemple, Hendrike soul¯ve que côest devenu sa motivation à se lever le matin, et Maurane 

veut « donner la place au Sensible dans la bienveillance » le plus possible. De plus, chacune 

a envie de faire partager leur expérience, au point de changer de métier et de devenir somato-

psychopédagogues. Cela  montre la valeur quôelles ont accord®e ¨ leur expérience. 

 

La qualité que chacune des participantes donne à leur engagement fait aussi partie des points à 

relever. Il sôagit dôabord de lôengagement dans leur relation au Sensible. Par exemple, Jenna 

avance : « Cô®tait quelque chose ¨ qui jôappartenais. Aujourdôhui, m°me si cette chose ne 

môappartient pas, elle est quand m°me en moi. Elle est moi aussi. » Et elle poursuit en 

affirmant que sa posture de vie est : « Jôai une posture de praticien et ma mani¯re dô°tre en 

relation avec le Sensible donne une couleur à ma pratique. » On retrouve ce même 

engagement, avec des nuances propres à chacune, dans les deux expériences de Hendrike et 

Maurane.  

Mais, il sôagit aussi dôengagement dans leur vie puisque les trois praticiennes ont choisi de 

changer de métier et de se former à la somato-psychopédagogie. 

C- Mani¯res dô°tre d®ploy®es dans la relation au Sensible  

Je présente maintenant ce qui me semble le plus remarquable dans les nouvelles manières 

dô°tre déployées par les participantes : le sentiment dôexistence et le sentiment dôamour et de 

douceur. En effet ces deux nouvelles attitudes ont été rencontrées par les trois participantes et 

ont représenté pour elles des moments essentiels dans lôévolution de leur posture.  

Sentiment dôexistence  
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Il est remarquable que les trois participantes aient éprouvé un sentiment dôexistence comme 

premier ®tat dô°tre marquant dans leur rencontre avec le Sensible, m°me si côest avec une 

couleur propre à chacune.  

Par exemple, Maurane en parle comme dôun « changement radical » dans sa relation au 

monde. Elle ajoute : « Je me sentais plus ouverte au monde » et « je peux môaccueillir tel que 

moi douce ». Jenna relève un lien de même nature entre le sentiment dôexistence quôelle vit et 

son nouveau positionnement dans le monde : « C'est-à-dire que subitement, jôappartenais au 

monde, jôappartenais ¨ la vie, je môappartenais. [é] ­a môa donn® la juste place dans la vie, 

dans ma vie, dans le monde. »  

Quant à Hendrike, elle se rend compte de sa « non existence » et affirme : « La chose la plus 

importante, pour moi, dans un aspect global, côest que ­a môa amen®e ¨ une acceptation, à 

môaccepter moi-même en tant que personne. [é] Oui, côest ­a. Le droit de vivre, le droit 

dô°tre au m°me titre que toute autre personne. Le sentiment dôavoir le droit dôexister. Dô°tre 

à ma place dans ce monde, dôavoir une place dans le monde. »  

Cette couleur existentielle donn®e ¨ leur exp®rience va de pair, il me semble, avec lôintensit® 

de celle-ci. Intensit®, valeur donn®e ¨ lôexp®rience et importance vitale forment ainsi une 

triade cohérente.  

Enfin, les trois analyses interprétatives montrent lôimportance que la découverte de ce 

sentiment dôexistence a représenté pour les trois. On saisit comment cet éprouvé a joué le rôle 

de déclencheur dans leur processus. De la m°me fa­on que le sentiment dôexistence recouvre 

lôensemble des vécus de la spirale processuelle, de même on peut avancer que le sentiment 

dôexistence v®cu, une fois rencontr®, porte avec lui un ensemble dô®tats dô°tre renouvelables.   

Sentiment dôamour, de douceur  

Un autre invariant dans les ®tats dô°tre rencontr®s par les trois participantes est le sentiment 

dôamour et de douceur. 

Maurane rencontre ce sentiment dôelle comme « moi, douce » par rapport à sa dureté initiale. 

Pour Hendrike et Jenna, cet amour est lié à la chaleur, à une profondeur, et vécu avec la 

perception dôune couleur bleue. Jenna lie intimement son sentiment dôexistence ¨ cet état 

dôamour : « Et bien justement par cet  ®tat  dôamour ;  parce que pour moi côest un bain 

dôamour, dans lequel jôai ®t® plong®e. »  

Pour ma recherche, ce nôest pas tant cette rencontre commune qui est importante que le fait 
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que ce sentiment soit naturellement transposé dans la posture de praticien. Ainsi, la 

d®couverte de cette relation ¨ lôamour dans la relation au Sensible devient aussi présente dans 

la posture.  

La joie 

Enfin, le dernier ®tat dô°tre remarquable qui ressort des analyses est la pr®sence chez les trois 

participantes dôun sentiment de joie.  

Côest tr¯s palpable et touchant chez Hendrike, tant côest pour elle une ®volution lente et 

recherchée : « La joie, ouié par phase, et côest pareil, ma connexion ¨ la joie est fragile.  

Jenna soulève plutôt : « Il y a un truc qui est pour moi ®vident, imm®diat, côest ma joie de 

vivre. Je suis tout de suite moins joyeuse, au fond, la joie ontologique ! »  

La confiance et la stabilité 

La confiance et la stabilité ont visiblement joué un rôle important dans le processus évolutif 

des trois participantes, encore une fois avec des nuances propres à chacune.  

Hendrike retrouve aujourdôhui une confiance et une stabilité aussi bien dans sa vie que dans 

sa relation au Sensible. Une confiance qui contraste avec le sentiment de « non amour » 

quôelle vivait auparavant. De plus, sa stabilité a changé progressivement grâce à sa relation au 

Sensible : « Une des autres choses dont tu as parl® qui est fragile pour moi, côest ma stabilit®. 

Des moments je suis stable, je peux lô°tre, dans le secteur de la m¯re en moi, je suis stable. » 

Maurane, quant à elle, exprime comment sa relation au Sensible lui a redonné confiance 

« dans lôhumain ».   

Enfin, Jenna se sent « entière, je me sens unie, en rapport avec, ou solide, je me sens exister, 

je me sens en harmonie avec moi, avec lôautre, avec tout ce qui est autour. » Elle met en 

avant cette solidité par rapport à elle-même et dans son rapport ¨ lôautre. 

Je traite ensemble confiance et stabilité parce que, dans les dires des participantes, elles le 

sont : la confiance semble participer de la stabilité, dans leur vie et dans leur posture et, 

inversement, un gain de stabilité augmente leur confiance.  

D- Mani¯res dô°tre dans la posture de praticien 

Je suis en mesure maintenant de pr®senter les changements de mani¯re dô°tre dans la posture 
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de praticien, changements qui sôappuient sur ceux pr®sent®s jusque l¨.  

Je distinguerai trois types de mani¯res dô°tre suivant leur r¹le dans la gestion de la posture. 

Dôabord des attitudes qui me semblent être des préalables ou des arrière-scènes permanentes 

dans la qualit® de la posture, comme lôaccueil et lôouverture. Les trois praticiennes insistent 

sur celles-ci. Cette attitude dôouverture et dôaccueil ne r®sulte pas directement dôune attitude 

personnelle transformée dans la relation au Sensible, mais semble plutôt le résultat indirect 

dôautres changements.    

Ensuite, des attitudes nouvelles déployées dans le processus de transformation qui ont été 

directement transférées dans la posture de praticien. Les états dôamour, de joie et lôattitude de 

confiance sont de ce type.  

Enfin, je distingue une derni¯re attitude, dôabord r®sultante des autres et qui, ensuite, joue un 

rôle capital dans la posture : la présence, avec ses nuances, jusquô¨ cette qualit® de pr®sence 

que jôai qualifi®e de ç Présence humaine ».  

Les ®tats dô°tre pr®alables ou dôarri¯re-scène 

Lôaccueil et lôouverture  

Pour Maurane, le changement en lien avec lôattitude dôaccueil est lôapprentissage de sa 

capacit® ¨ ®couter lôautre. Au départ, elle « nôavait pas de place », « trop prise dans mes 

propres mécanismes, trop fermé, trop dure, trop plein. » Maintenant, elle se sent capable 

dôaccueillir et de sôaccueillir : « Je me sens plus ouverte au monde » et « Je peux môaccueillir 

tel que moi douce ».  

Hendrike précise que son attitude dôaccueil est devenue naturelle : « Oui, jôai la sensation que 

côest l¨, ce nôest pas lôeffort, côest la vigilance, côest ce que je regarde, o½ je regarde. »  

Les ®tats dô°tre d®ploy®s qui se transfèrent 

Les trois ®tats dô°tre suivants, lô®tat dôamour, lô®tat de joie, et lô®tat dô°tre de confiance, se 

retrouvent chez les trois participantes comme des dimensions incontournables du vécu de leur 

posture de praticiennes. Côest donc un r®sultat important pour ma recherche de voir que ces 

attitudes, déployées dans leur processus de transformation personnel se retrouvent dans 

lôévolution de leur posture. Ce qui est aussi intéressant est de voir que ces attitudes sont non 

seulement des vécus disponibles dans la posture mais sont devenues également des critères de 
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justesse dans le suivi de lôaccompagnement manuel. 

£tat dôamour 

Dans la posture les trois personnes rencontrent un ®tat dôamour et un ®tat de pl®nitude. Un 

amour pour lôautre qui donne une joie profonde pour chacune, aussi lié avec la couleur bleue, 

un état de paix et de confiance. Pour Hendrike : « côest lôamour, côest ­a qui soigne. »  

Lô®tat dôamour devient aussi un critère de justesse dans la posture : « Il y a un goût en tout 

cas. ¢a a un go¾té Il y a plusieurs go¾ts l¨-dedans. Il y a un goût de justesse, il y a un goût 

de calme, il y a un go¾t parfait, un go¾t dôamour. » Lôamour est un état évolutif dans la 

relation dôaide manuelle : « Côest comme des bouff®es qui montent. »  

Enfin, Jenna pointe lôamour pour lôautre comme attitude dôaccueil : « Jôaccueille mon patient 

avec ça (lôamour). ¢a fait une qualit® th®rapeutique dôaccueil. »  

État de joie 

Mais, quand elle est dans sa posture, elle rencontre  un goût : « Il y a un goût de justesse, il y a 

un go¾t de calme, il y a un go¾t parfait, un go¾t dôamour, il y a un go¾t de joie. Il y a de la 

joie, quelque fois, qui émerge. » 

Maurane associe cette présence de la joie à la qualité de relation dans lôaccompagnement : 

« Une joie immense. Jôai souffert vraiment dôune solitude terrible. Tant que ce jeu de 

r®ciprocit® ne pouvait pas sôinstaller.  Pour moi, la r®ciprocit®é ¢ôest le bonheur ¨ tout. »   

État de confiance 

Toutes les trois retrouvent une confiance dans leur vie, qui se prolonge dans leur posture de 

praticienne.   

Par exemple, pour Hendrike, cette confiance se traduit par le relâchement en elle qui lui 

permet de percevoir différents goûts pendant sa pratique : « Un goût de justesse, de calme, 

dôamour, de quelque chose de parfait ». Hendrike revient aussi à plusieurs reprises sur les 

liens entre sa confiance, en elle et dans sa relation au Sensible, et lô®tat de stabilit® n®cessaire 

¨ lôaccompagnement. 

La qualité de présence comme présence à soi  

La dernière étape de notre analyse est la mise en valeur de la notion de présence.  
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Les trois participantes rencontrent une présence à elles, mais le chemin de cette rencontre est 

vécu différemment pour chacune.  

Maurane rencontre une profondeur qui la touche et lui donne le sentiment « dô°tre immense ». 

À partir de là, elle se perçoit présente à elle. Hendrike d®couvre sa pr®sence par lôacceptation 

dôelle-même, le sentiment dô°tre ¨ sa place, de se donner le droit de vivre. Jenna rencontre une 

présence « à soi en soi pour soi, avec les autres è, ces liens nôétant, pour elle, « pas 

détachables ».  

Maurane et Jenna décrivent, toutes deux, comment cette présence est aussi devenue un point 

dôappui pour lôautre et les aide à percevoir des indicateurs de changements dans le suivi 

manuel.  

Côest lôanalyse interpr®tative de Maurane qui môa incit®e à proposer un troisième
7
 concept 

dans la posture du praticien : la posture de la « Présence Humaine ». Il sôagit de cerner une 

forme de pr®sence imbib®e de la pr®sence du Sensible qui, par lôattention port®e sur lui, 

sôactualise dans les actes relationnels du praticien du Sensible. Ainsi la présence devient tout 

¨ la fois une pr®sence ¨ soi, une pr®sence en soi, une pr®sence en soi de lôautre, par la 

r®sonance dans son propre Sensible de la pr®sence ¨ lôautre et une pr®sence ¨ toutes ces 

présences, et enfin, une pr®sence imbib®e de lôhumanit® des deux personnes.  

E- Lôimpact des Changements de mani¯res dô°tre sur la posture de 

neutralité et de réciprocité actuante 

La neutralité active 

Jôai présenté, dans le champ théorique, la posture de neutralité active comme une des postures 

de base dans la relation dôaccompagnement du Sensible. La neutralité active exige du 

praticien des attitudes élaborées. Il lui est notamment demandé de savoir garder lô®quilibre 

entre sa disponibilité aux informations liées au mouvement interne et dôautre part une attitude 

active, vigilante, de mise en action de ces même informations dans le suivi manuel. 

Alors quelles sont les attitudes transformées chez Maurane, Jenna, et Hendrike qui participent 

dans cette posture ?  

                                                 
7
 Après les deux concepts de la neutralité active et de la réciprocité actuante  
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Pour Maurane, la neutralité sôappuie sur une qualité de présence qui est pour elle une qualité 

de présence humaine qui se développe à travers un « savoir être » ; une qualité que lôon 

retrouve dôailleurs aussi chez Jenna.  

Ce qui pour Maurane a été essentiel dans lôacc¯s ¨ la neutralit®, côest le fait que lôautre ne 

représente plus un danger et ce qui lui a permis de lôaccepter et même de lôaimer. De plus, ses 

qualités de générosité et de compassion sôajoutent à sa posture de neutralité, en « inspirant 

confiance » à lôautre.  

Jenna a trouvé du recul et une stabilité, par contraste avec son hypersensibilité et son hyper 

r®activit®. Lôespace retrouv® en elle lôa rendue ouverte ¨ la saisie de lôadvenir. Elle a trouv® sa 

place, elle est présente à elle et à son Sensible, attitudes qui favorisent la posture de neutralité. 

Elle a une attitude dôaccueil, dans une confiance, un non-faire, une acceptation et un regard 

ouvert ¨ tout. Elle sôappuie surtout sur le silence, lôamour, la confiance gagn®e. Finalement, 

elle valide sa posture de neutralit® en tant quôç attitude de vie et de bonheur ».  

Pour Hendrike, les attitudes mises en avant dans lôanalyse sont sa confiance dans sa relation 

au Sensible et la conscience dô°tre devenue une personne « aimable ». Cela a favorisé un 

relâchement et un « lâcher prise è, sôexprimant par une « non volonté ». Lôabsence dôenjeu 

issue de son sentiment dôexistence lui procure stabilité, confiance, ouverture. Elle a rencontré 

lôamour de soi comme voie dôacc¯s ¨ lôautre. Sa profondeur, sa globalit®, en lien avec lô®coute 

de lôautre, permettent une perception plus nuancée des effets de sa relation au Sensible. 

La réciprocité actuante 

Le principe de réciprocité actuante cible le rapport spécifique que la personne peut installer 

dans sa relation au Sensible et à autrui. Je relève dans les analyses la présence continue et 

r®p®t®e chez les trois participantes dôattitudes comme lôattitude dôamour pour lôautre, 

lôempathie et lôouverture du cîur. Je peux en conclure quôelles vivent pleinement cette 

posture.  

Par exemple, Jenna souligne quôelle remarque une r®ciprocit® entre sa profondeur et son 

authenticit® et entre sa pr®sence en soi et lô®coute de lôautre. Maurane ajoute que sa qualit® de 

présence à elle est la source dôune qualité de présence à lôautre, et elle remarque quôil y a un 

double mouvement entre les deux. Côest un dialogue riche qui lui donne un sentiment de 

bonheur.  

Pour Hendrike, côest le lien entre son rapport au sensible et sa qualit® dô°tre dans la relation 
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qui lui paraît naturel, et évident. Côest un double jeu entre elle et le Sensible et entre elle et 

lôautre. Côest une interrelation entre sa qualit® dô°tre active dans son suivi attentionnel et le 

sentiment dôamour. Tout cela renforce sa stabilit® et lui donne lôopportunit® dô°tre l¨ pour 

lôautre dans toute sa qualit® humaine.  

F- En conclusion  

Pour conclure cette analyse transversale, je propose, sur la page suivante, un schéma qui 

synthétise lôensemble des interactions, mises en valeur dans ma recherche, entre relation au 

Sensible, changements de mani¯re dô°tre et évolution de la posture du praticien.  

 

À gauche du schéma, figure le Moi renouvelé, qui représente la source des transformations 

des mani¯res dô°tre dans les diff®rents secteurs qui sont représentés dans les cadre suivants : 

le changement de la relation ¨ soi, ¨ lôautre et au monde ; les changements de manières 

dô°tre ; les changements de comportements.  

Le carré suivant représente le « sujet è, qui vit et met en îuvre ces changements dans sa 

posture de praticien. Ces transferts se retrouvent dans deux cat®gories diff®rentes dôattitudes : 

des attitudes que je qualifie dôinternes et dôautres dôexternes. Comme je lôai montr®, ce 

transfert dépend de la valeur que le sujet donne à son expérience et des motivations du sujet, 

ce que la double flèche représente.  

Par nouvelles attitudes internes, jôentends des attitudes qui concernent le rapport que le 

praticien instaure avec lui-même, dans sa posture : comme une présence à sa présence, une 

authenticit®, une attentionnalit® tourn®e vers lô®prouv® corporel, un ®tat de confiance, un 

amour de soi, un non jugement, un non vouloir, une qualit® dô°tre, une stabilit®é  

Par nouvelles attitudes externes, jôentends des attitudes qui concernent un nouveau rapport de 

soi ¨ lôautre, comme lôattitude dôaccueil, dôouverture, lôexpression de joie, de g®n®rosit®, de 

compassion, lôamour de lôautre, la pr®sence humaineé Toutes ces attitudes sôentrelacent 

naturellement dans les différentes postures du praticien dans le cours de sa relation 

dôaccompagnement. 

Le cadre suivant, en forme dôentonnoir, représente le Sensible, ou la relation au Sensible, que 

le praticien met en place, avec les deux attitudes principales qui sont la neutralité active et la 

r®ciprocit® actuante. Jôy associe lôattitude de ç Présence humaine è que jôai mis ¨ jour dans 

mes résultats. Ces trois attitudes sont reliées entre elles et se dynamisent réciproquement.  
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Dans le bas de la figure apparaît un carré, étiqueté « Prendre soin », parce que cette attitude, 

que lôon retrouve d®j¨ dans le champ th®orique de la relation dôaide, joue un r¹le pivot dans la 

façon dont le praticien soigne sa posture, son développement personnel, et lô®volution de sa 

pratique. Ce « Prendre soin è appara´t donc dans plusieurs contextes dans mes analyses, et jôai 

donc mis en relief cette importance avec des flèches qui relie cette attitude avec la relation au 

Sensible, les attitudes du praticien, le praticien lui-même, le Moi renouvelé et la posture.  

 

« Lôentonnoir » du Sensible est central dans mon schéma, et par les flèches à double sens, je 

pointe le fait, qui est aussi un des r®sultats de recherche, quôil y a une réciprocité évolutive 

entre le changement des mani¯res dô°tre de la personne du praticien, sa relation au Sensible et 

les attitudes mobilisées dans sa posture. Ainsi, le schéma est en fait une boucle globale de la 

gauche ¨ la droiteé  
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Conclusion générale 

 

 

 

Pour conclure ce mémoire, je me propose de faire une synthèse des principaux résultats de 

recherche. Cela me permet de revenir sur mes objectifs de recherche pour voir dans quelle 

mesure ceux-ci ont été ou non remplis, et de revenir sur mon champ théorique pour apporter 

un dernier ®clairage. Enfin, je pointe certaines limites de cette recherche et jôexpose les 

perspectives quôelle ouvre. 

 

Synthèse des résultats de recherche  

Pour conclure cette partie, je retiendrai de mon analyse interprétative les résultats de 

recherche suivants : dôabord, ce qui me semble ressortir de lôanalyse du processus de 

transformation ; la question des vécus de la spirale processuelle ; les changements des 

mani¯res dô°tre ; et, enfin, lô®volution des attitudes dans la posture du praticien.  

A- Sur le processus de transformation  

Le premier point qui ressort des analyses interpr®tatives est la force de lôexp®rience fondatrice 

v®cue par les participantes. Comme je lôai d®j¨ not®, leur rencontre premi¯re avec le Sensible 

a fondamentalement changé, même bouleversé, leur rapport au monde et à elles-mêmes. Par 

exemple, Jenna t®moigne dôune ç conversion totale », Maurane vit son expérience comme 

« bouleversante è et porteuse dôun sens ç existentiel », alors que Hendrike en parle comme 

quelque chose en « rupture è avec tout ce quôelle avait cru °tre juste, et pour autant comme 

« perturbant » et « bouleversant ».  

Je me pose la question de savoir si le fait que la première expérience du Sensible soit aussi 
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percutante est courant, habituel ou au contraire exceptionnel. Certains travaux du Cerap 

(Large, 2007 ; Humpich, Lefloch, 2009 ; Bois, 2007) vont plutôt dans le premier sens. Mais 

lôexp®rience montre aussi que pour dôautres la d®couverte du Sensible se fait beaucoup plus 

progressivement, voire même avec beaucoup de difficultés (Cusson, 2009).  

On peut aussi avancer lôhypoth¯se que la force de lôexp®rience premi¯re est peut-être à la 

hauteur de lô®loignement de la personne avec elle-même, comme si elle avait « besoin è dôune 

expérience bouleversante, existentielle, pour se retrouver elle-même, à travers la perception 

de son corpsé  

B- Les vécus de la spirale  

Comme décrit dans le modèle de la spirale processuelle du rapport au Sensible, le sentiment 

dôexistence est la dernière étape après la rencontre de la chaleur, de la profondeur, de la 

globalit® et de la pr®sence ¨ soi. Lôanalyse des diff®rents cas a montr® que les trois 

participantes avaient rencontr® le sentiment dôexistence en premier.  

La première remarque à faire est que chaque participante a son profil singulier et donc un 

rapport singulier au Sensible. Singulier non pas seulement dans les changements de ses 

attitudes caractéristiques mais aussi dans sa façon de vivre sa relation au Sensible. 

Par contre, ce que lôanalyse montre aussi, côest que le v®cu de ce sentiment dôexistence 

emporte avec lui lôacc¯s ¨ toutes les autres ®tapes de la spirale. Comme si le sentiment 

dôexistence, sommet de la spirale, contenait en lui-même toutes les autres composantes de 

celle-ci.  

Enfin, lôanalyse montre que chaque participante rapporte un rapport sp®cifique de chacune des 

®tapes de la spirale. Pour Maurane, côest le sentiment de profondeur qui lui fait rencontrer sa 

douceur. Pour Jenna et Hendrike, côest plut¹t une profondeur en lien avec un sentiment 

dôamour immense. Le fait remarquable est cette pr®sence permanente du sentiment dôamour 

dans leur posture et dans la relation au Sensible. Cela devient comme une posture humaine.  

C- Les attitudes et les mani¯res dô°tre dans la relation au Sensible  

Chaque participante a rencontré des transformations non pas seulement de leur point de vue 

mais aussi de leurs mani¯res dô°tre. Donc, la rencontre du Sensible nôa pas pour tout le monde 

le m°me impact, nôest pas porteuse du m°me sens, ne revêt pas la même importance. Cela 

dépend peut-°tre dôune part de ces conditions pr®alables ¨ la rencontre du Sensible, et dôautre 

part du sens que la personne lui donne. 
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Ensuite, même si les participantes vivent toutes une expérience qui leur révèle des états dô°tre, 

ce ne sont pas, pour autant, les m°mes mani¯res dô°tre qui changent chez chacune. Je 

soutiendrais lôhypoth¯se que les mani¯res dô°tre d®ploy®es dans lôexp®rience transformatrice 

du Sensible sont en quelque sorte, des « angles morts » (Berger, 2002) de la personne, des 

attitudes qui se r®v¯lent par contraste avec leur absence avant lôexp®rience du Sensible.  

Reste ¨ regarder comment ces changements, ces transformations de mani¯res dô°tre, se 

présentent, se transfèrent, dans la posture du praticien.  

D- Les attitudes dans la posture du praticien 

Mon analyse interpr®tative transversale a d®gag® trois types de mani¯res dô°tre suivant leur 

rôle dans la gestion de la posture : des attitudes qui me semblent être des préalables ou des 

arrière-scènes permanentes dans la qualit® de la posture, comme lôaccueil et lôouverture ; 

ensuite, des attitudes nouvelles déployées dans le processus de transformation qui sont 

directement transf®r®es dans la posture de praticien, comme les ®tats dôamour, de joie et 

lôattitude de confiance ; enfin, une dernière attitude, à la fois résultante des autres et qui, 

ensuite, joue un rôle capital dans la posture, la notion de présence.  

Jôai aussi d®gag® ce que ces attitudes doivent au processus de transformation personnel. 

Dôabord, il me semble que lôattitude dôouverture et dôaccueil ne r®sulte pas directement dôune 

attitude personnelle transformée dans la relation au Sensible, mais serait plutôt le résultat 

indirect dôautres changements. Par exemple, pour Hendrike, côest lô®tat de confiance en elle, 

le fait de trouver sa place dans le monde qui lôam¯ne ¨ d®couvrir la disponibilit® ¨ lôautre dans 

la relation dôaccompagnement.  

Ensuite, la notion de présence est tellement multiforme et imprégnant tout le vécu de la 

posture que lôanalyse en a dégagé de multiples aspects. Je retiendrai pour ma conclusion la 

notion que jôai appel®e ç présence humaine », que je voudrais être le condensé de mes 

analyses sur la pr®sence. Je lôai d®finie comme tout ¨ la fois une pr®sence ¨ soi, une pr®sence 

en soi, une pr®sence en soi de lôautre, par la r®sonance dans son propre Sensible de la 

pr®sence ¨ lôautre et une pr®sence ¨ toutes ces pr®sences, et enfin comme une pr®sence 

imbib®e de lôhumanit® des deux personnes. 

 

Retour sur les objectifs de recherche  
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Je reviens maintenant sur ma question de recherche, En quoi et comment le rapport au 

Sensible change-t-il les mani¯res dô°tre du praticien ?, et les objectifs associés. Ma recherche 

était guidée par deux motivations : dôune part, parce que côest ¨ partir dôune expérience de 

mani¯res dô°tre d®licates pour ma pratique que je me suis rendue compte de lôimpact des 

attitudes sur la personne accompagnée ; dôautre part, parce quôen tant que praticienne du 

Sensible, je voulais pouvoir apprendre de cette recherche pour môapproprier une mani¯re 

dô°tre coh®rente ¨ cette posture.  

De ma question de recherche, découlaient les objectifs suivants : clarifier le processus du 

changement des mani¯res dô°tre du praticien ; identifier les processus de transfert de la 

pratique du Sensible sur les mani¯res dô°tre du praticien (champ personnel) ; et repérer les 

impacts de ces mani¯res dô°tre sur la posture du praticien (champ professionnel).  

A- Identifier les processus de transfert de la pratique du Sensible sur 

les mani¯res dô°tre du praticien (champ personnel) 

Je commence par le deuxième objectif, identifier les processus de transfert de la pratique du 

Sensible sur les mani¯res dô°tre du praticien, puisquôil repr®sente le point central autour 

duquel la recherche sôorganise. 

Lôanalyse a bien montr® que le fait dôentrer en relation avec le Sensible permet ¨ la personne  

de rencontrer des sentiments et des v®cus qui lôenrichissent et transforment ses attitudes. Ces 

transformations d®pendent du rapport quôelle installe avec son v®cu. Dôautres attitudes 

singuli¯res telles que la g®n®rosit®, la joie, lôhumour, etc., se transforment et sôenrichissent 

aussi, ou restent non modifiées mais se glissent dans la posture, consciemment ou 

inconsciemment. 

Un autre point dôint®r°t pour la recherche est que se révèlent les attitudes anciennes par 

contraste et par rapport ¨ lôimpact et la signification que le rapport au Sensible a pour les 

personnes. Cela tend ¨ montrer que ce sont ces attitudes pr®cises, comme lôaccueil de lôautre 

pour Maurane et Hendrike, fondamentales pour la qualit® de la relation dôaccompagnement, 

qui sont enrichies dans le processus de transformation de la personne, parce quôelles 

manquaient justement à la personne.  

De plus, je remarque que lôintensit® de lôexp®rience, la valeur que la personne lui accorde et le 

sens quôelle en tire, contribuent ¨ garder et entretenir ce rapport au Sensible, jusquô¨, pour 

mes participantes, engendrer une motivation à changer de métier.  

Enfin, ressort de ces témoignages le fait que ce ne sont pas forcément les trois premières 
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étapes du vécu de la spirale processuelle (chaleur, profondeur et globalité) qui leur permet de 

valider cette rencontre existentielle, mais que ces vécus se révèlent lentement au cours du 

processus de transformation. Par contre, les vécus de présence à soi et du sentiment 

dôexistence sont, pour les trois participantes, ¨ la base de leur transformation. ê partir de l¨, il 

y a un ancrage qui devient le fondement dôune autre mani¯re dô°tre ¨ soi, ¨ lôautre et au 

monde. Ceci se donne dans des attitudes qui favorisent la posture du praticien du Sensible.  

B- Rep®rer les impacts de ces mani¯res dô°tre sur la posture du 

praticien (champ professionnel) 

Comme mani¯res dô°tre, lôanalyse a montr® la pr®sence des attitudes qualitatives principales 

suivantes : la qualit® dô®coute, la qualit® dôauthenticit® et dôouverture, la confiance, lôamour, 

la stabilit®, lôattentionalit®. Et lôanalyse montre bien que ces attitudes se sont renouvel®es.  

Lô®volution singuli¯re des attitudes dans la posture  

De plus, apparaissent dôautres mani¯res singuli¯res ¨ la personne qui vont contribuer ¨ la 

mani¯re dô°tre du praticien. Une autre qualit® de relation peut na´tre alors parce que, quand le 

sujet sôapproprie dôautres attitudes, cela lui permet de se positionner dôune nouvelle manière 

dans sa posture. 

Lôanalyse a montr® clairement que certaines attitudes humaines, comme la g®n®rosit® ou 

lôamour, d®j¨ pr®sentes chez les praticiennes, ®taient naturellement mobilis®es, et que 

dôautres, par contre, r®sultat du processus de transformation de la personne, venaient enrichir 

la posture du praticien. Je mettrais en valeur la notion de stabilité, par exemple chez Hendrike 

et Jenna, la capacit® dô®coute et de recul chez les trois participantes. De m°me que lôanalyse a 

montré que la mani¯re dô°tre la plus importante tournait autour de la notion de pr®sence ; 

notion qui a mobilis® toute une partie de lôanalyse par sa richesse et lôimpact sur la posture.  

 

 

Le rapport évolutif aux attitudes spécifiques : neutralité active et réciprocité  

Sachant que les postures de neutralité active et de réciprocité actuante réclament des manières 
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dô°tre sp®cifiques, jôai pu mettre en valeur les mani¯res dô°tre mobilis®es par les praticiens ¨ 

cette fin.  

Par exemple, les attitudes qui permettent au praticien dôentrer dans une attitude neutre et 

active en réciprocité avec le Sensible et toutes les informations qui découlent. Par contre, ces 

changements ne se font pas toujours dôun coup comme lorsque la personne rencontre le 

sentiment dôexistence, ou dôamour. Il y a des attitudes qui demandent du temps pour se 

transformer comme dans notre recherche, lôattitude de joie, de confiance, de non-jugement. 

Effectivement, le changement des mani¯res dô°tre se montre chez les trois participantes, 

comme lô®volutivit® dans la capacit® ¨ °tre pr®sente. Pr®sente non seulement ¨ soi, mais côest 

une pr®sence ¨ leur pr®sence ¨ soi, puis ¨ la pr®sence en soi ®tant le Sensible, ¨ lôautre et aux 

perceptions et informations  advenant, qui se peaufine dans le temps. 

Cette évolutivité a par conséquent un impact sur la façon dont le praticien peut accompagner 

les personnes. De plus, la transformation soutenue par lôeffort du praticien va renouveler les 

attitudes qui vont renforcer le sujet « derrière » la posture du praticien. La posture se 

transforme alors et offre au praticien lôopportunit® de nouveaux changements. Et cette boucle 

peut se r®p®teré   

C- Clarifier le processus du changement des mani¯res dô°tre du 

praticien 

Je présente maintenant mon dernier objectif : clarifier le processus du changement des 

mani¯res dô°tre du praticien. Je le pr®sente en dernier parce que lôanalyse de mes r®sultats 

montre que ce processus repose sur un entrelacement entre les mani¯res dô°tre de la personne, 

celles mobilis®es par la pratique de lôaccompagnement et la relation au Sensible. Ainsi la mise 

en valeur de ce résultat mobilise les résultats liés aux deux premiers objectifs. Ma recherche 

met en valeur une réciprocité à plusieurs niveaux : entre la relation au Sensible de la personne, 

la relation au Sensible dans la pratique du praticien, et les attitudes mobilisées dans la posture 

elle-m°me. Ainsi, chaque niveau de r®ciprocit® participe ¨ lô®mergence et au d®ploiement par 

exemple du sentiment dôexistence, du sentiment dôamour, de la qualit® de présence, et de la 

stabilité. On retrouve aussi cet entrelacement pour les qualités humaines telles que la 

compassion ou lôamour de lôautre. Au final, je d®couvre une forme de spirale processuelle de 

la réciprocité chez les trois participantes. 

Une réciprocité qui se joue entre : 
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o Le « sujet » derrière le praticien et le Sensible en son corps, ce qui devient « sa 

présence à soi ».  

o Le praticien dans sa posture, sa présence à soi, et la qualité de présence dans son 

attention. 

o Le praticien, le Sensible, le silence dans la personne. 

o Le praticien, le Sensible, le silence, le Sensible dans lôautre et sa posture de neutralité 

active. 

o Le praticien, le Sensible, le silence, le Sensible dans lôautre, sa posture de neutralit® 

active et la posture de réciprocité actuante. 

o Les deux postures et les critères de justesse. 

o La posture humaine du praticien et sa capacit® de sôapercevoir percevant en lien avec 

le Sensible en lui et ¨ lôautre. 

Le tableau montr® ¨ la fin de lôanalyse transversale r®sume et illustre de mani¯re visuelle ce 

processus de réciprocité à plusieurs niveaux avec un parallèle avec les étapes de la spirale 

processuelle.  

 

Au final, je rappelle lôimportance de la posture, mise en ®vidence par lôanalyse interpr®tative, 

de « Présence Humaine è, qui sôajoute aux deux autres postures du praticien du Sensible, la 

neutralité active et la r®ciprocit® actuante. Côest pour moi le go¾t li® ¨ cette posture  qui 

motive les participantes ¨ sôengager dans une relation soutenue avec le Sensible. Côest la 

motivation immanente dô°tre le plus souvent dans ce sentiment dôamour dôo½ elles peuvent 

être présentes à cette nouvelle posture.  

 

Retour sur le champ théorique 

A- Lô®clairage sur les attitudes  

Dans le champ théorique, les attitudes sont définies comme « un ensemble de prédispositions 

inter-reliées, centrées sur un objet ou sur une situation donnée » (cité par Dalmas, 2007, p. 

87). Jôai aussi rappel® le mod¯le de Rosenberg et Hovland (1960) qui distinguent trois 

dimensions sous-jacentes aux attitudes : une dimension cognitive qui fait référence aux 

connaissances et aux croyances ; une dimension conative, liée aux valeurs qui guident la 

personne dans ses comportements ; enfin, une dimension affective, qui porte sur les émotions 
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positives ou négatives de la personne mêlées aux attitudes.  

Ces trois dimensions  ®clairent le parcours ®volutif des mani¯res dô°tre des trois participantes. 

En particulier, la dimension conative est partout pr®sente dans les changements dôattitudes. 

On lôa vu, par exemple, dans la valeur quôelles donnent ¨ lôexp®rience et qui sous-tend ensuite 

leur choix de vie et leur accompagnement. De même, la dimension affective ou émotionnelle 

est souvent présente dans leur entretien, comme chez Jenna pour qui le Sensible est 

« ins®parable dôelle », ou chez Maurane pour qui le Sensible « est plus précieux que 

nôimporte quoi dôautre. »  

Mes résultats de recherche éclairent aussi différemment la classification des attitudes à 

laquelle jôavais proc®d®. Je proposais de distinguer : des attitudes proches de valeurs éthiques 

comme la considération positive inconditionnelle ou le respect ; des attitudes à développer 

pour le rapport ¨ lôautre, comme lôempathie et lô®coute ; des attitudes concernant la personne 

m°me du praticien, comme la simplicit® ou lôhumour ; enfin des attitudes qui cible la pratique 

comme la subtilit® dans lôaction de Hesbeen.  

On retrouve dans les analyses des attitudes relevant de ces catégories, comme lôaccueil et 

lô®coute. Mais je remarque que la plupart des attitudes relevées sont porteuses ou imprégnées 

des caractéristiques de la relation au Sensible. Par exemple, il y a des attitudes  classiques ou 

universelles, comme lô®tat dôamour ou lô®tat de joie, ou encore la stabilité et la confiance, qui 

sont des mani¯res dô°tre transformées par la relation au Sensible et qui prennent leur sens par 

la relation spécifique dôaccompagnement en somato-psychopédagogie. Enfin, il y a des 

attitudes spécifiques des postures du Sensible, comme les attitudes mobilisées dans la 

neutralité active, qui nôont de sens que dans la relation au Sensible.  

Je propose donc dôajouter ¨ la premi¯re cat®gorisation des attitudes vues dans le champ 

th®orique une cat®gorie dôattitudes qui regrouperait les attitudes sp®cifiques de telle ou telle 

relation dôaccompagnement.  

B- La spirale processuelle 

Comme je lôai pr®sent® plus haut, ma recherche montre que chaque participante a un rapport 

singulier au Sensible et a un vécu singulier de la spirale processuelle. Singulier non pas 

seulement dans les changements de ses attitudes caractéristiques mais aussi dans sa façon de 

vivre sa relation au Sensible.  

Lôanalyse a montr® que les personnes ont dôabord rencontr® le sentiment dôexistence, m°me 

sôil est color® suivant la singularit® de chacune. Ce fait appelle ma r®flexion autour des v®cus 
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de la spirale. Je mettrais dôabord en avant le fait que lôexp®rience du Sensible est en elle-

m°me porteuse dôun sens existentiel, comme lôa souvent avanc® D. Bois (Bois, 2006). Ceci 

fait avancer lôhypoth¯se que, parfois, côest cette exp®rience existentielle qui est la porte 

dôentr®e de la relation au Sensible, et non pas le v®cu du silence ou de la chaleur.  

Enfin, il faut peut-°tre distinguer entre lôexp®rience fondatrice et le protocole dôacc¯s, 

protocole p®dagogique qui aide la personne dans lôacc¯s quotidien ¨ son Sensible, une fois 

cette relation installée. Du coup, les deux expériences sont distinctes et pas forcément 

porteuses de la même évolutivité.  

Mais le mod¯le de la spirale processuelle môa inspir® un autre r®sultat : le parallèle entre les 

®tats dô°tre et les contenus de vécus, modélisé par D. Bois (2007), peut être poursuivi en y 

ajoutant les ®tats dô°tre de la posture du praticien. Le schéma suivant illustre ce parallèle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C- Les postures de neutralité active et de réciprocité actuante  

La neutralité active 

Je rappelle que la posture de neutralité exige du praticien des attitudes élaborées. Il lui est 

notamment demand® de savoir garder lô®quilibre entre, dôune part, une attitude neutre, 

dôaccueil, et de disponibilit® aux informations internes, et, dôautre part, une attitude active, 

vigilante, de mise en action de ces mêmes informations.  

Autonomie 

adaptabilité 

Plénitude 

singularité 

Unité 

solidité 

Implication 

Intimité 

Confiance 

Sécurité 

Exister, présence consciente à soi et en soi et pour lôautre, 

confiance dans la présence humaine, sentiment dôamour 

(soi, lôautre, le Sensible), ouverture confiante ¨ lôadvenir, 

non jugement, attentionalité protentionelle, goût de 

justesse 

Critère de justesse, qualité d'être, présence à soi, à l'autre, 

authenticité, expression de soi, confiance en le Sensible, 

sentiment de plénitude 

Critère de justesse, ouverture à ce qui advient, 

engagement, stabilit® dans lôouverture à lôautre, confiance 

en soi et ¨ lôautre 

Critère de justesse, silence comme point d'appui, 

disponibilité, état de joie, générosité 

Critère de justesse, sentiment d'amour de soi, état de paix, 

confiance,  sentiment de joie 
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Dans ce que les participantes expriment, je retrouve les conditions de la neutralité active. 

Mais, de plus, les analyses ont apporté un éclairage supplémentaire sur ce que cette posture de 

neutralité mobilise comme attitudes associées, des attitudes qui se révèlent être comme des 

composantes de la neutralité. Par exemple, pour les trois participantes, il est devenu clair que 

la confiance et la stabilité, justement découvertes dans leur processus de transformation, sont 

devenues des cl®s dans leur posture. De m°me, pour Hendrike et Jenna, lôaccueil, 

lôacceptation et lô®coute de lôautre sont devenus des pr®alables ¨ leur neutralit®. Enfin, pour 

les trois, la présence de lô®tat dôamour est aussi devenue importante pour leur présence dans 

la neutralité.  

Enfin, et en résonance avec la phrase de D. Bois qui avance que « lôexpression tangible de la 

neutralit® active, côest la pr®sence » (Bois, 2009c), les trois participantes font ce même lien 

entre la qualité de leur présence et la qualité de leur neutralité.  

Réciprocité Actuante 

Cette nature de relation constitue la base même de notre action pédagogique et thérapeutique. 

Cette réciprocité actuante est caractérisée par un rapport dôimplication et dôinfluence entre le 

percevant et la chose perçue. 

Selon D. Bois (2013), cette r®ciprocit® exige la pr®sence dôune ç fibre sensible humaine ». 

Côest-à-dire que le praticien doit être tourné vers autrui « à travers une compassion, un 

intérêt ». D. Bois précise que le terme compassion englobe entre autres les termes de 

sympathie et de cîur. Ce sont des attitudes que les trois participantes t®moignent ¨ plusieurs 

reprises vivre.   

Une autre condition associée à cette posture est une posture de « distance de proximité » : on 

est à la fois proche et à la fois distant, ce qui nous ramène à la posture de neutralité active. 

Comme le précise Hendrike dans « se retirer » et « ne pas se retirer è. Maurane lôexprime par 

une ouverture dôelle et lô®quilibre entre ç donner et recevoir è, Jenna dans lôacceptation et le 

non faire.  
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Limites de la recherche  

Je suis consciente que dans cette recherche, apparaissent des limites.  

A- Personnellement 

Il me semble que jôaurais pu môinterroger en tant que patiente. Cela aurait apport® dôautres 

éclairages sur le vécu de la posture chez le praticien. Par exemple, je vois bien combien, par 

contraste, jôai ®t® impliqu®e et touch®e dans mon accompagnement par les praticiennes dans 

leur capacité à être présente et leur pertinence et justesse dôapproche.  

 

Une autre limite a ®t® ma ma´trise de la langue fran­aise. Le fran­ais nô®tant pas ma langue 

maternelle, jôai vraiment souffert au d®but des incompr®hensions aussi bien dans la litt®rature 

professionnelle que dans la relecture des verbatims. Ces derniers se lisaient quand même plus 

facilement. 

B- Les participantes 

Une premi¯re limite tient au fait que je nôai choisi que trois participantes. Peut-°tre quôen 

ayant interrogé un nombre plus important de praticiens, cela aurait apport® dôautres 

éclairages. Par exemple, les trois participantes ont vécu un choc dans leur rencontre du 

Sensible, et ce nôest peut-être pas général. Interroger un praticien qui aurait vécu un processus 

de transformation plus progressif devrait donner dôautres informations sur lô®volution de la 

posture de praticien.  

C- Lôorientation de recherche  

Mes analyses montrent bien le transfert dôattitudes, enrichies dans la relation au Sensible, 

dans la posture du praticien. Mais je me rends compte que rien nôest dit sur les attitudes qui 

nôont pas ®t® transf®r®es. Il aurait ®t® int®ressant dôajouter cela dans mes entretiens et dans 

mes analyses, ce qui aurait tr¯s certainement apport® un ®clairage sur le type dôattitudes qui 

est le plus adapté à ce transfert. Cela aurait aussi peut-être permis de distinguer entre 

enrichissement g®n®ral des mani¯res dô°tre personnelles et enrichissement des mani¯res dô°tre 
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sp®cifiques ¨ lô®volution dôun praticien. Mais, il me semble aussi que cet aspect peut et doit 

faire lôobjet dôune recherche ¨ part enti¯re.  

D- Ma compréhension 

Je pourrais envisager de prolonger mon master dans un travail de doctorat. Par contre, les 

difficult®s rencontr®es par le langage môindiquent quôil vaudrait mieux ne pas le faire moi-

même et que peut-être quelquôun dôautre pourrait prendre le relais. 

Concernant lôapport de ma recherche, jôaimerais soulever que cette recherche môa permis de  

comprendre lôimpact du rapport au Sensible sur les mani¯res dô°tre de la personne et du 

praticien dans sa posture. Cette recherche pourrait contribuer ¨ lôenseignement, dans le sens 

où peut-être un travail approfondi sur le sujet « derrière » le praticien pourrait enrichir la 

mani¯re de sôapproprier lôenseignement. Les r®sultats de ma recherche invitent ¨ prendre soin 

des mani¯res dô°tre de chacun et ®galement ¨ veiller ¨  la coh®rence entre les comportements 

et les attitudes nées du Sensible. 

 

Perspectives  

À la fin de ce processus de recherche, je me rends compte que les résultats obtenus ouvrent 

aussi autant de projets de recherche futurs quôils nôapportent de r®ponses.  

A- Le lien entre changement dôattitude et quotidien  

Le premier questionnement qui me vient est la question du transfert des attitudes nouvelles, 

rencontrées à la fois dans leur processus de transformation personnel et dans leur posture, 

dans leur vie quotidienne. Cette question a émergé plusieurs fois dans mes analyses, lorsque 

les participantes me faisaient part de leur prise de conscience à ce sujet. Il serait donc 

intéressant de prolonger ce travail dans les liens inverses : quels sont les transferts entre 

posture et attitudes v®cues dans la relation dôaccompagnement et la vie quotidienne du 

praticien ?  

B- Le vécu de la spirale 

De cette recherche sôouvre un questionnement sur la chronologie des ®tapes de la spirale 
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processuelle du rapport au Sensible. Jôai constat® dans mes analyses que mes participantes 

®prouvent le sentiment dôexistence en premier sans pour autant percevoir les ®tapes 

précédentes, comme la chaleur ou la globalité. Cela me questionne et pourrait être une relance 

sur le vécu de la chronologie des étapes. Peut-être y a-t-il une chronologie singulière qui 

m®rite un approfondissement, ainsi que sur la nature de lôimpact sur les changements des 

mani¯res dô°tre. Par exemple, une de mes questions est : est-il indispensable de vivre la 

quatri¯me et cinqui¯me ®tape pour quôil y ait transformation des mani¯res dô°tre ?  

C- Le processus de transfert lui-même  

Enfin, mon troisi¯me questionnement tourne autour de la pr®sence dôun processus dans ce 

transfert des mani¯res dô°tre dans la posture. Ma recherche montre quôil y a bien transfert, 

mais elle nôa pas ®tudi® les modalit®s pr®cises de ce transfert. Y a-t-il des facilités dans ce 

transfert ? Y a-t-il des obstacles rencontrés ? Des strat®gies mises en îuvre ? Une telle 

recherche serait intéressante et pourrait avoir des impacts dans la pédagogie de la formation 

aux pratiques du Sensible.  
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Annexe 1 ï Guide dôentretien 

 

 

 

Le guide dôentretien est d®coup® en trois parties, pour r®pondre aux trois objectifs de la 

recherche : clarifier les Changements des mani¯res dô°tre du praticien, identifier les 

cons®quences de lôapprentissage des concepts du Sensible dans la mani¯re dô°tre du praticien, 

et enfin, rep®rer les impacts de ces mani¯res dô°tre sur la posture du praticien. 

Premier objectif : Clarifier les Changements des mani¯res dô°tre du praticien ¨ partir 

de la rencontre du Sensible par contraste avec les manières existantes. 

1. La première fois que tu as rencontré le MI,  quels sont les effets que tu as ressentis ? 

2. Avant le contacte au Sensible, quelles ®taient tes  mani¯res dô°tre en relation ¨ toi ? 

3. Avant de rencontrer le Sensible, quelle ®tait ta mani¯re dô°tre ¨ toi ?  

4. Peux-tu me d®finir en quoi la relation au Sensible a chang® ta mani¯re dô°tre en relation 

avec  toi-même ? (chaleur, profondeur, globalit®, pr®sence ¨ soi, sentiment dôexister) Quels 

ont ®t® les effets sur ta mani¯re dô°tre ? 

5. As-tu vécu une évolutivité dans ta relation ou dans ton rapport au Sensible ? Si oui, 

comment cette  ®volutivit® sôest d®roul®e ?  

Deuxième objectif : Identifier les cons®quences de lôapprentissage des concepts du 

Sensible dans la mani¯re dô°tre du praticien 

6.   Par rapport au rapport au Sensible, as-tu lôexp®rience dôun entrelacement ou pas, entre 

la mani¯re dô°tre dans ta vie et ta posture du praticien Sensible? 
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7.         Quôest-ce qui a permis ou influencé cette évolutivité ? Quels ont été les déclencheurs 

dans cette évolutivité ? 

8.         Quels sont les effets de cette évolutivité sur ta posture de praticien ? 

9.         Quôest-ce que ça a changé dans ta mani¯re dô°tre dans le quotidien ; dans ta posture de 

praticien ? Vis à vis de toi, des autres ? 

10. Est-ce que cette évolutivité a eu un impact sur ta posture du praticien Sensible ? Sur 

toi-même dans lôaccompagnement; sur la qualit® dôaccompagnement ?   

11. Y-a-t-il un changement dans ta relation à toi-même, correspondant aux processus 

définis dans la spirale processuelle ? 

12. Peux-tu me d®finir en quoi la relation au Sensible a chang® ta mani¯re dô°tre/attitude ¨ 

toi ? 

13. Peux-tu me d®finir la place quôa la chaleur dans la posture de praticien Sensible? 

14. Le fait de ressentir la chaleur  dans ton corps, quôest-ce que ça produit en toi en termes 

de mani¯re dô°tre ? 

15. Comment éprouves-tu le sentiment de profondeur ? 

16. Le sentiment de profondeur, a-t-il un impact sur la mani¯re dô°tre ¨ toi ? 

17. Comment fais-tu des liens entre le sentiment de profondeur et ta mani¯re dô°tre dans la 

posture du praticien Sensible ? 

18. Le sentiment de globalité, a-t-elle eu un impact sur ta mani¯re dô°tre ¨ toi ? 

19. Comment fais-tu des liens entre le sentiment de globalit® et ta mani¯re dô°tre dans la 

posture du praticien Sensible ? 

20. Le sentiment de présence à soi, a-t-elle eu un impact sur ta mani¯re dô°tre ? 

21. Comment fais-tu le lien dans ta posture de praticien ? 

22. Le sentiment dôexister, a-t-il  eu un impact sur ta mani¯re dô°tre ? 

23. Comment fais- tu le lien dans ta posture du praticien Sensible ?  

24. Quels sont les mani¯res dô°tre que tu as rencontr®, ou qui ont chang® dans le rapport 

au Sensible ? ( douceur, amour, la disponibilité, la simplicité, la conscience, lôancrage, 

stabilité, solidité, globalité, attention, neutralité, mobilité de la pensée, confiance, sentiment 

de paix, la joie, lô®coute, acceptation, ouverture ¨ lôadvenir, ouverture ¨ soi/ ¨ lôautre, accueil, 

acceptation, lôhumilit®, lôauthenticité, la compassion, la fidélité à votre vie, reconnaissance, 

s®r®nit® en soi, capacit® de relativiser, capacit® de sôinvestir, sentiment de libert®, mani¯re de 

sôaccueillir, lôamplitude ¨ °tre, autresé.  
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Troisième objectif : Repérer les impacts de ces manīres dô°tre sur la posture du 

praticien. 

25. Quelles sont les mani¯res dô°tre qui ont ®t® transf®r® dans ta posture du praticien 

Sensible ? 

26. As-tu éprouvé que ça a eu un impact sur ta posture du praticien ? Si oui, comment ? Si 

non, comment ? 

27. Peux-tu me dire comment cela a eu un impact sur tes comportements ? Dans ta vie 

quotidienne et dans ta posture du  praticien Sensible ? (Accueil, authenticité, confiance, 

simplicité, amour, respect, adaptabilité, capacité de créer des liens, donner du sens,  savoir- 

faire, savoir dire, savoir °tre, le prendre soin de soi, partager, °tre vuln®rable, faire lôeffort, et 

autresé ? 

28. Comment les changements de mani¯res dô°tre sôexpriment dans ta vie ; dans ta posture 

du praticien sensible ? 

29. Dans ta posture du praticien Sensible, peux-tu me d®crire sôil y a eu  des changements 

de mani¯re dô°tre ? (amour de soi  ¨ soi, de soi ¨ lôautre,  motivation, implication, empathie, 

réciprocité, neutralité active, directivité informative, enrichissement des visions sur la vie ; sur 

le rapport à soi, autre, la capacit® de sôindigner, transmettre ou partager le v®cu du Sensible, 

faire lôeffort de rester au contact du Sensible, distance juste, conscience t®moin,  autre ?) 

30. Quel est lôeffort que tu fais pour rester au contact du Sensible ?  

31. As-tu remarqu® des changements qui ont eu plus dôimpact dans ta posture du praticien 

Sensible ? 

32. Dans les moments difficiles de ta vie, comment gardes-tu la disponibilit® pour lôautre, 

dans ton accompagnement ? 

33. Y-a-t-il des éléments qui facilitent ? 

34. Quelle est la mani¯re dô°tre pour toi qui est sp®cifique ¨ la neutralit® active, la 

réciprocité active, la directivité informative ?   

35. Quel est la mani¯re dô°tre qui privil®gie, ou qui tôaide ¨ rester dans ces postures ? 

Pourquoi ? 

36. Est-ce que ces mani¯res dô°tre dans ces postures, demandent un effort, ou se fait elle 

automatiquement ? 

37. Dans lôenseignement, quel instrument a eu le plus dôimpact sur ton rapport au Sensible 

et sur le changement de ta mani¯re dô°tre ? (Thérapie manuel, introspection, la gestuel, la 

parole ? 

38. Quel instrument utilises-tu le plus pour prendre soin de toi ?  
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39. Quels ont ®t® les points fort de lôenseignement, pour toi, par rapports ¨ tes 

changements ? ( la rencontre avec le MI, les outils de la pratique, la théorie, la diversité de 

lôapproche, lôattitude des professeur, la multi pluralit® de lôenseignement, lôaccueil, le silence, 

la méthodologie, la présence du formateur, autres ) ?  

40. Avec quelle intention as-tu suivi lôenseignement ? (travail sur soi, ouverture à quelque 

chose de nouveau, technique professionnel, renouvellement de soi/ pratique, autres) ? 

41. Dans ton processus de transformation et tes mani¯res dô°tre, quel sont tes traits 

identitaires qui ont facilité ou au contraire, freiné ta transformation ? 

42. Le Sensible et ton rapport au Sensible a-t-il la m°me signification aujourdôhui 

quôavant de rentrer dans lôenseignement ?  
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Hendrike 

 
CI : La 

personne 

   HENDRIKE  

 C1.1 : 

Personnali

té et 

caractérist

iques 

    

    T82 ȡ ,ȭÁÄÁÐÔÁÂÉÌÉÔï ÃÏÍÍÅ 

habitude de comportement  

 

« 1ÕÁÎÄ ÔÕ ÄÉÓÁÉÓ ÌȭÁÄÁÐÔÁÂÉÌÉÔïȟ ÊȭÁÕÒÁÉÓ ÄÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÄÁÐÔÁÂÌÅȢ #ÅÃÉ 

dit, cette adaptabilité a eu toujours un prix, mais je suis adaptable. ɍȣɎȢ» (H : 267-

268) 

« Je ɍȣɎȢÍȭÁÄÁÐÔÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ KÁ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ que je sais faire et 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÕ ÆÁÉÒÅȢ ɍȣɎȢ» (H : 268-269) 

    T83 : Impact progressif sur la 

gratitude et la joie  

« IɍȣɎȢÌ Ù Á ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÏÕ ÊȭÁÉ ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅ ÅÔ ÌÁ 

ÊÏÉÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÁÃÑÕÉÓ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌȟ ëÁ ÓÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ 

ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÌÛȢ 0ÕÉÓ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ëÁ ÎÅ ÌȭÅÓÔ ÐÁÓȢ %Ô ëÁ 

ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÕÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÐÏÉÎÔÉÌÌï ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÆÏÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

secteurs. Mais ça change, ça bouge dans ma vie aussi et dans mes 

comportements. » (H : 269-273) 

    T84 : Lien entre gratitude et 

confiance  

« *ȭÁÉ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅ ÅÓÔ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ )Ì Ù Á ÕÎ ÌÉÅÎ 

ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØȢ *Å ÐÁÒÌÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅȟ ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ *ȭÅÎ ÁÉȢ *ȭÁi beaucoup de 

ÇÒÁÔÉÔÕÄÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅ ÄȭðÔÒÅ ÎïÅ ÆÅÍÍÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÒÅÃÅÖÏÉÒȟ ÄÁÎÓ ÄÏÎÎÅÒȣ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÃÌÁÉÒ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÖïÃÕȢ Ȼ ɉ( : 

277-280) 
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    T86 : Fragilité dans la joie  « ,Á ÊÏÉÅȟ ÏÕÉȣ ÐÁÒ ÐÈÁÓÅȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌle, ma connexion à la joie est fragile. Mon 

ÈÉÓÔÏÉÒÅ ïÔÁÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅȢ ,ȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÊÏÉÅȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ÐÁÒÅÉÌȟ  ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÏÎÎÁÉÓ ÍÁÉÓ ÄÏÎÔ ÊȭÁÉ ïÔï ÃÏÕÐïȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ 

ïÔÁÔ ÁÕÑÕÅÌ ÊȭÁÉ ÁÃÃîÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ #ȭÅÓÔ un état qui monte dans les traitements. » 

(H : 282-285) 

    T98 ȡ ,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÓÏÉ ÃÏÍÍÅ 

ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

relation  

« ,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÓÏÉ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌȢ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÍȭÁÉÍÁÉÔȢ 

!ÖÅÃ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ðÔÒÅ ÁÉÍÁble, pour moi ça a été la 

ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÓÕÉÔȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 325-327) 

    T100 : Découverte par 

contraste de la passion pour 

le Sensible et émerveillement  

Ⱥ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÐÁÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ )Ì Ù Á 

ÌȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȢ ,Á ÐÁÓÓÉÏÎ 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÍÏÕÒȢ Ȼ ɉ( : 329-331) 

    T108 : Nature 

fondamentalement sensible, 

même hypersensible  

« *Å ÓÕÉÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅȟ ÄȭÈÙÐÅÒÓÅÎÓÉÂÌÅȢ *Å ÓÁÉÓ ÑÕÅ Êe 

ÍÅ ÓÕÉÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔ ëÁȢ *ȭÁÉ ÕÎ ÍÏÎÄÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÔÒîÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅȟ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÓÕÉÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔ : la 

ÖÉÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȣɍȣɎȢ » (H : 363-365) 

    T109 ȡ &ÁÃÉÌÉÔï ÄȭÁÍÏÕÒ ÄÅ 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ  

« ɍȣɎȢ $ÏÎÃ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÍÁ ÎÁÔÕÒÅȢ *ȭÁÉ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÁÍÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄÅ ÌÁ 

ÒÅÌÁÔÉÏÎȟ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÍÏÉȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 365-366) 

    T110 : Découverte de 

ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÓÏÉ  

 

« ɍȣɎȢ *Å ÓÕÉÓ ÄÅÖÅÎÕÅ ÏÕÖÅÒÔÅȟ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÛȢ -ÁÉÓ ÁÖÅÃ ÃÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ-là, 

je suis devenue oÕÖÅÒÔÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÊȭÅØÐÒÉÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÆÁÃÉÌÉÔï 

ÄȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎȢ -ÁÉÓ ÐÁÒÅÉÌȟ ÔÕ ÁÕÒÁÉÓ ÐÏÓï ÃÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÉÌ Ù Á ÄÉØ ÁÎÓȟ ÎÏÎȢ 0ÁÒÃÅ 

que mon intérieure, personne ne le connaissait. *ȭïÔÁÉÓ ÕÎ ÌÉÖÒÅ ÆÅÒÍï ÅÔ ÊÅ ÓÕÉÓ 

devenu un livre ouvertȢ ɍȣɎ #ÅÔÔÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ëÁ Á ïÔï ÕÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢȻ ɉ( : 368-

372)  

    T111 : Facilités cognitives  ȺɍȣɎȢ -ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÓÓï ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎȢ *ȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 

ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÅÔ ÐÕÉÓ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÌÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÓȟ ëÁ ÓȭÅÍÂÏÿÔÁÉÔȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÊȭÁÉ 

ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎȟ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÌÛȢ ɉȣɊ /ÕÉȟ ÏÕÉ 

ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÉÄï ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÅÓ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ïÔÁÉÔ ÌÛȟ 

mais le catégoriser, donner un nom, pas toujours forcement évident. » (H : 375-

380) 
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 C1.2 : 

Motivation

s 

    

    T121 : Partage de la passion 

du Sensible  

« *ȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒÏÐ ÇïÎÉÁÌȟ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÌÅ ÃÒÉÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÔÏÉÔÓȢ #ȭïÔÁÉÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅÔÔÅ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒȟ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 425-

426) 

    T122 : Moments forts dans la 

rencontre du Sensible et 

ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ  

 « Alors, ça passait par la thérapie, il y avait ça et il y avait aussi, en moi, le travail 

ÄÅÓ ÍÁÉÎÓȢ *ȭÁÉÍÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÍÁÉÎÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÂÏÎÎÅ 

manuellement. Il Ù Á ÅÕ ÕÎ ÅÍÂÏÿÔÅÍÅÎÔȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕÅ ÊÅ ÃÈÅÒÃÈÁÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅ 

chose activement, mais il y avait une envie de sens. » (H : 426-429) 

    T123 : Reconnexion à 

ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÐÁÒ 

ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÍÁÎÕÅÌÌÅ  

« #Å ÑÕÉ ÍÅ ÍÏÔÉÖÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓÓï ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒ ÌÁ ÔÈïÒÁÐÉÅ ÍÁÎÕÅÌÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÆÁÉÒÅ 

ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ Û ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÉÄÅÒ ÌÅÓ ÇÅÎÓȟ ÌÅÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ Û ÖÁÌÉÄÅÒ ÌÅÕÒ 

ÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÑÕȭÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔȢ 0ÕÉÓȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÓÕÉÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅÓ ÁÍÅÎÅÒ ÄÁÎÓ ÓÅ 

reconnecter à leur existence. » (H : 430-432) 

    T 124 : La passion comme 

motivation  

Ⱥ ɍȣɎ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÖÉÅ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÉÌÓ ÓÏÎÔȢ )ÌÓ ÏÎÔȟ ÁÕÔÁÎÔ ÌÅ 

ÄÒÏÉÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÃĖÔïȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÍÏÎ ÃÈÅÍÉÎȢ  0ÁÒÃÅ 

ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔȦ ,Á ÆÏÒÍÅ ÑÕÅ ëÁ ÐÒÅÎÄȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÅÎÃÏÒÅ beaucoup 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍÅ ÆÁÉÔ ÌÅÖÅÒ ÌÅ ÍÁÔÉÎȢ #ȭÅÓÔ ëÁȟ ÍÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ » 

(H : 434-438) 

    T125 : Le Sensible évoluant 

vers sa plus profonde 

dimension humaine  

« .ÏÎȟ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÌȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒïȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÔÒÕÃ ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ ÍÅ ÐÅÒÃÕter. 

-ÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÍÁ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅȢ Ȼ ɉ( : 442-

443)  

CII: 

Expérience 

fondatrice 

     

 C2.1 : Le 

contexte 

  T7: Contexte familial difficile  « *Å ÓÕÉÓ ÁÌÌïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÅÔ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÖÁÃÁÎÃÅÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭïÔÁit 

ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÍÁ ÖÉÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȟ ÏĬ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÏÉ ÆÁÉÒÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÆÁÃÅ Û 

une situation familiale, je ne savais plus quoi faire par rapport à mon fils. » (H : 27-

30) 
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    T9 : Curiosité progressive 

autour de « cette chose »  

« Je suis partie en vacances avec aucune intention de faire quoi que ce soit avec ce 

ÇÒÏÕÐÅȢ 0ÕÉÓ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÊȭÁÉ ÅÕ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔï Û ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ 

ÐÁÒÌÅÒ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÍÏÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅȢ  -Á ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÍȭÁ ÁÍÅÎïÅ Û ÁÌÌÅÒ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÌÁ 

première matinée du stage. » (H : 31-33) 

    4ρπ ȡ ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 

pratique du mouvement 

comme motivation positive  

« ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÃÈÏÓÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÆÅÒÍÁÉÔ ÌÅÓ ÙÅÕØȟ ÊÅ ÍÅ 

disais : « ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉȩ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÆÁÉÒÅȩ Ȼ !ÐÒîÓ ÏÎ Á ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÐÅÔÉts 

ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÃÈÁÉÓÅȢ #ÅÌÁ ÍȭÁ ÂÉÅÎ ÐÌÕȢ  !ÐÒîÓ ÏÎ ÓȭÅÓÔ ÌÅÖï ÅÔ ÏÎ Á ÆÁÉÔ ÄÅÓ 

mouvements debout. Je suis restée toute la journée. » (H : 34-36) 

 C2.2:Expér

ience 

perturbant

e, 

incompréh

ensible, 

inattendu, 

existentiell

e 

    

    T5: Expérience initiale de 

rupture de son monde 

« )Ì Ù Á ÅÕ ÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÕ ÄïÂÕÔȟ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅȟ ÑÕÉ ÍȭÁ ÍÉÓÅ ÄÁÎÓ ÕÎ 

ïÎÏÒÍÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÉȟ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÔÒîÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÎÔÅȟ ÑÕȭÛ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÊÅ ÎÅ 

savais pas, je ne comprenais  pas, et qui est venue complètement casser mon 

ÍÏÎÄÅ ÏÕ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÔÅÌ ÑÕÅ ÊÅ ÌȭÁÖÁÉÓ ÃÏÍÐÒÉÓȟ ÑÕÅ ÊÅ ÌȭÁÖÁÉÓ ÖÕ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÄÁÎÓ ÍÁ 

ÖÉÅȟ ÑÕÉ ÊȭïÔÁÉÓȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÊȭïÔÁÉÓȢ #ȭïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÂÕÌÌÄÏÚÅÒ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÒÒÉÖï ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ 

ÖÅÎÕȣ ÂÁÍȦ » (H : 14-18) 

    T11: Expérience perturbante 

ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

mÏÕÖÅÍÅÎÔ ÁÕ ÆÏÎÄ ÄȭÅÌÌÅ 

« #ȭÅÓÔ ÌÅ ÓÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÎÕÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÓÅÎÔÉ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÓ ÄÅ ÍÏÎ ÂÁÓÓÉÎ ÑÕÉ ÂÏÕÇÅÁÉÅÎÔȢ 

*ȭÁÉ ÓÅÎÔÉ ÃÏÍÍÅ ÍÏÎ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÂÏÕÇÅÁÉÔȢ !Õ ÆÏÎÄ ÄÅ ÍÏÉ ëÁ ÂÏÕÇÅÁÉÔȦ *Å ÎÅ 

ÃÏÍÐÒÅÎÁÉÓ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÁÉÔȢ #ȭïÔÁÉÔ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÐÅÒÔÕÒÂÁÎÔ ÐÁÒÃÅ que ça 

ÂÏÕÇÅÁÉÔ ÄÁÎÓ ÍÏÉȢ #ÏÍÍÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÃÃÏÕÃÈÅÒȟ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ 

ÂÏÕÇÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÒÐÓȢ #Á ÆÁÉÓÁÉÔ ÄÅÓ ÓÐÉÒÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÍÏÉȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÌÛ ÅÔ ÊÅ 

ne comprenais pas. » (H : 37-41) 
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    T12: Sentiment de ne plus 

être la même suite à 

Ìȭexpérience 

« *Å ÓÕÉÓ ÒÅÓÔïÅȟ ÅÔ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÔÏÕÔ ÃÅ ÓÔÁÇÅȢ )Ì Ù Á ÅÕ ÃÅÔÔÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ-là, 

de cette nuit-là, et de tout ce stage, dans un ensemble qui fait que quand je suis 

ÒÅÎÔÒïÅ ÃÈÅÚ ÍÏÉȟ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÌÁ ÍðÍÅȢ Ȼ ɉ( : 43-44) 

 C2.3 : 

Impacts de 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃ

e 

fondatrice 

dans la 

relation à 

soi, dans 

sa vie 

    

    4φȡ 3ÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

évolutif dans le temps 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭïÔÁÉÔ ëÁȢ %Ô Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ëÁȣ ëÁ Á ïÔï ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÅ ÑÕÉ 

se passait et puis commencer à exister pour moi. ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 19-20) 

    T13: Long processus 

perturbant et très puissant 

« A partir de ça, il y a eu tout un processus très perturbant qui dura à peu près six 

ÍÏÉÓȢ 5ÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÏÕÒÁÇÁÎ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 45-46) 

    T14 : Processus de la 

résolution progressive  

« ɍȣɎȢ )Ì Ù Á ÅÕ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÉÎÔÕÉÔÉÏÎÓȟ ÄÅÓ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÒÔÅÓ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 

problématique, des voies de passage, des compréhensions qui se faisaient par 

ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÍÏÉȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ. 

» (H : 46-48) 

    T15: Processus confrontant 

dans sa vie 

« #ȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÇÒÏÓÓÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔÁÔÉÏÎÓȢ » (H : 49) 

    T58 : Confiance dans la vie 

plus solide que la confiance 

dans sa vie 

« 4ÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÏÎÔ ïÖÏÌÕïÅÓȢ )Ì Ù ÅÎ Á ÑÕÉ ÓÏÎÔ Ðlus solides que 

ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ ɍȣɎ #ÏÍÍÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÌÅ ÌÉÅÎ Û ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȢ ,Á ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ 

de longues années. Et récemment, il y a deux jours, je viens de faire le lien avec le 

ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅȟ ÄÁÎÓ ÓÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÍðÍÅ, ce qui est 

ÒïÃÅÎÔȢ *ȭÁÉ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÃÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÅÔ ÊȭÁÉ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÌÁ ÖÉÅȢȻ ɉ( : 193-198)  
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    T81 : Changements de toutes 

ÌÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÄȭÅÌÌÅȟ 

dans sa vie  

« En gros tout. Il y a des thèmes qui ressortent mais tout a changé dans ma vie. 

Dans qui je suis, je fais des ponts dans ma vie. Je ne les mets pas toujours en 

action. Les ponts, dès le début, je les ai faits. Tout le temps dans ma vie, je suis 

ÄÁÎÓ ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ 0ÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÔ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȟ 

toute suite ça a changé. Toutes les choses que tu nommes ont changé. » (H : 263-

266) 

    T108 : Nature 

fondamentalement sensible, 

même hypersensible 

« *Å ÓÕÉÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅȟ ÄȭÈÙÐÅÒÓÅÎÓÉÂÌÅȢ *Å ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÊÅ 

ÍÅ ÓÕÉÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔ ëÁȢ *ȭÁÉ ÕÎ ÍÏÎÄÅ ÉÎÔïÒÉeur très sensible, que je me suis interdit : la 

ÖÉÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȣɍȣɎȢ » (H : 363-365) 

    T124: La passion comme 

motivation 

« ɍȣɎ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÖÉÅ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÉÌÓ ÓÏÎÔȢ )ÌÓ ÏÎÔȟ ÁÕÔÁÎÔ ÌÅ 

ÄÒÏÉÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÒ ÑÕÅ la personne à côté. #ȭÅÓÔ ëÁ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÍÏÎ ÃÈÅÍÉÎȢ  0ÁÒÃÅ 
ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔȦ ,Á ÆÏÒÍÅ ÑÕÅ ëÁ ÐÒÅÎÄȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÅÎÃÏÒÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍÅ ÆÁÉÔ ÌÅÖÅÒ ÌÅ ÍÁÔÉÎȢ #ȭÅÓÔ ëÁȟ ÍÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ » 

(H : 434-438) 

      

CIII : 

Changement

s dans la 

relation au 

Sensible 

     

 C3.1: Le 

Sensible 

outil de 

transforma

tion 

    



 

 

 

165 

    T74 : Perception du Sensible 

comme processus actif 

« #ȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ ÕÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÁÃÔÉÆ ÑÕȭÏÎ ÔÏÕÃÈÅȢ #ȭÅÓÔ 

actif, je le sens. Il y a des critères de changement, de transformation de la matière, 

ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȢ » (H : 

238-239) 

« $ÅÓ ïÔÁÔÓ ÑÕÉ ÓȭÁÍÐÌÉÆÉÅÎÔȠ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÕ ÓÉÌÅÎÃÅȟ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÌÅ ÂÌÅÕȟ ÃÅÔÔÅ 

ÆÌÕÉÄÉÔïȟ ÃÅÓ ïÔÁÔÓ ÄȭðÔÒÅȟ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄȟ ÄȭÅØÉÓÔÅÒȟ 

ÄȭðÔÒÅ ÌÛȟ ÄÅ ÊÕÓÔÅÓÓÅȟ ÉÌ Ù Á ÔÏÕÔ ëÁȢ » (H : 240-241) 

« #ȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆȟ ëÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅȢ KÁ ÖÁ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÈÁÂÉÔïÅÓȟ ÄÅÓ 

zones dures. » (H : 242) 

    T75 : Le Sensible comme 

transformateur de zones 

« inhabitées » 

« ɍȣɎȢ Ça va chercher des zones qui ne sont pas habitées, des zones dures. Puis 

ÅÌÌÅÓ ÓȭÁÓÓÏÕÐÌÉÓÓÅÎÔȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÅØÐÁÎÓïÅÓ ÏÕ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÉÌÌÅÎÔ 

ÄÁÎÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 242-244) 

    T112 : Moments fort dans la 

rencontre du Sensible et 

ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ 

« Il y a une par la parole qui vient. De sentir le mouvement passer par moi, pour 

exprimer quelque chose par la parole. ɍȣɎȢȻ ɉ( : 387-388) 

 

    T113 : Comment le Sensible 

ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ 

« ɍȣɎȢ $Å ÓÅÎÔÉÒ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÍÁ ÇÏÒÇÅ ÑÕÉ ÖÅÕÔ ÓÏÒÔÉÒ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌÅ ÄÉÒÅȢ » 

(H :388-389) 

 « $Å ÌÁÉÓÓÅÒ ÆÁÉÒÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔȟ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ 

dit. » (H :389-390) 

 « *Å ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÅÔ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎ ÅÎ ÊÅÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ -ÁÉÓ ça 

ÍȭÁÖÁÉÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÎÕÉÔȢ ,Å ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÖÅÎÕȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÅÓÔ 

ÍÏÎÔï ÅÎ ÍÏÉȟ ÄÅ ÄÉÒÅ ÌÅÓ ÍÏÔÓȣɍȣɎȢ » (H : 387- 392) 

    T115 ȡ ,ȭÁÐÐÕÉ ÄÕ 3ÅÎÓÉÂÌÅ 

dans la parole 

« ɍȣɎȢ #ȭïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÊȭÁÃÃÏÕÃÈÁÉÓ ÄÅ ÃÅÓ ÍÏÔÓȟ ÌȭÕÎ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÕÔÒÅ. Je ne savais pas 

les mots qui se disaient. Ça a été un moment très fort pour moi, de compréhension 

ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȟ Û ÌÁ ÌÉÍÉÔÅȟ 

ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÊÅ ÌȭÅØÐÒÉÍÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÍÏÎÔÅ ÅÎ ÍÏÉȟ ÉÌ ÐÁÓÓÅ ÅÎ ÍÏÉȟ 

parce que peut-ðÔÒÅȟ ÄÁÎÓ ÑÕÉ ÊÅ ÓÕÉÓȟ ÊȭÁÉ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÓÅÎÓÉÂÌÅ Û ÌÁ ÐÁÒÏÌÅȢ » (H : 

392-396) 
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    T116 ȡ ,ȭÁÐÐÕÉ ÄÕ 3ÅÎÓÉÂÌÅ 

ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÓÏÉ 

« #ÏÍÍÅ ÔÕ ÓÅÎÓ ÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÔÅ ÐÒÏÐÕÌÓÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÁÔïÒÁÌÉÔïȢ #ȭïÔÁÉÔ 

littéralement un mouvement qui monte en moi, qui me prenait dans mon corps. 

#ȭïÔÁÉÔ ÔÒîÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅȢ » (H : 398-399) 

    T117 : Le mouvement 

interne comme fondement 

de cette transformation 

« Tout de ça. Pour moi, tout est inter-ÌÉïȣ #ȭÅÓÔ ÃÌÁÉÒ ÑÕÅ ÓÁÎÓ ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅ 

mouvement interne, tout le reste serait resté des concepts intellectuels. » (H : 

404-405) 

«  ,Å ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÓÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÔÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ 

ÄÅ ÖÏÌÕÍÅȟ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÓÏÎÁÎÃÅȢ » (H : 

405-406) 

«  Cela resterait un exercice intellectuel sans vécu. » (H : 406-407) 

 C3.2: 

Processus 

évolutif 

des vécus 

de la 

spirale 

    

   Sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

T19 : Expérience immédiate 

ÄÕ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÖÅÎÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÈÒÏÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÓÐÉÒÁÌÅ 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÅÌÌÅȩ *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÓÁÕÔï ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÁÌÌïÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ » (H : 52-53) 

    T21 : Le sens de la vie 

retrouvé dans le sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

« ,Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛ ÅÕȟ ÅÔ ÑÕÅ ÌÛȟ ÉÌ Ù avait un 

ÓÅÎÓ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÓ Û ÌÁ ÖÉÅȟ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÐÅÒÄÕȢɍȣɎȢ Ȼɉ( : 60-61) 

   Amour& 

profondeu

r 

T20 ȡ 3ÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ ÄÕ 

ÃÁÌÍÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ  

« ɍȣɎ *Å ÓÕÉÓ ÁÌÌïÅ ÌÛȟ ÅÔ ÌÛ-ÄÅÄÁÎÓȟ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ !ÐÒîÓ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ 

choses qui se sont révélées à moi. » (H : 54-55)  

« #ȭÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÖÅÎÕ ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÁÒ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÃÁÌÍÅȟ 

ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÅÎ ÍÏÉȟ ÄȭÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ ÍÏÉ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÃÁÌÍÅȢ Ȼ ɉ( : 57-59) 
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   Chaleur T23 : Installation de la 

chaleur tardive, progressive  

« ɍȣɎȢ %Ô ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÑÕÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÓÔ ÖÅÎÕÅȢ #Å ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎ 

ÍÏÄÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÍÏÄÅ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÁÐÒîÓ ÄÏÕÚÅ ÁÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÏÄÅ 

ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÔÒÁÉÎȟ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÄÅ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÐÌÕÓ 

régulièrement. Pendant des années je ne sentais pas cette chaleur. Je ne la sentais 

ÐÁÓȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÆÒÏÉÄȢ » (H : 62-65) 

    T33 : Perception de la 

chaleur récente  

« "ÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÒïÃÅÎÔÅȢ 3ÕÒ ÕÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÄÅ ÄÏÕÚÅ 

ÁÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÖÅÎÕ ÐÁÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÕÌÓÏÌÏÇÉÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 97-98) 

   Evolutivité T74 : Evolutivité dans la 

perception des états de la 

spirale 

« #ȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆȟ ÊÅ ÌÅ ÓÅÎÓȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÍÁÔÉîÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ïÔÁÔÓ ÑÕÉ ÓȭÁÍÐÌÉÆÉÅÎÔȠ ÌÁ ÑÕÁlité du silence, cette 

ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÌÅ ÂÌÅÕȟ ÃÅÔÔÅ ÆÌÕÉÄÉÔïȟ ÃÅÓ ïÔÁÔÓ ÄȭðÔÒÅȟ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

ÐÒÏÆÏÎÄȟ ÄȭÅØÉÓÔÅÒȟ ÄȭðÔÒÅ ÌÛȟ ÄÅ ÊÕÓÔÅÓÓÅȟ ÉÌ Ù Á ÔÏÕÔ ëÁȢ #ȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆȟ ëÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅȢ  » 

(H : 238-242) 

    T75 : Perception du Sensible 

comme transformateur des 

zones « inhabitées »  

« Ça va chercher des zones qui ne sont pas habitées, des zones dures. Ça va 

chercher des zones qui ne sont pas habitées, des zones dures. Puis elles 

ÓȭÁÓÓÏÕÐÌÉÓÓÅÎÔȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÅØÐÁÎÓïÅÓ ÏÕ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÉÌÌÅÎÔ 

ÄÁÎÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 242-244) 

 C3.3: 

Nouvelles 

manières 

ÄȭðÔÒÅ 

    

   C3.3.1 : 

changeme

nts dans la 

relation à 

soi 

T1: Changements de relation 

ÄȭÅÌÌÅ Û ÅÌÌÅ 

« ɍȣɎȢKÁ Á ÃÈÁÎÇï ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÍÏÉ-même. ɍȣɎȢȻ 

(H : 5-7) 

    T2: Validation et droit de 

vivre 

 

« ɍȣɎȢ ,Á ÃÈÏÓÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÓÐÅÃÔ ÇÌÏÂÁÌȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ëÁ 

ÍȭÁ ÁÍÅÎïÅ Û ÕÎÅ ÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎȟ Á ÍȭÁÃÃÅÐÔÅÒ ÍÏÉ-même en tant que personne, à 

donner une validité à mon existence, à me donner le droit, quelque part, de vivre. 

ɍȣɎȢȻ ɉ( : 7-9) 
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    4τ ȡ 3ÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ Û ÓÁ 

place dans le monde 

Ⱥ /ÕÉȟ ÃȭÅÓÔ ëÁȢ ,Å ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅȟ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅ ÁÕÔÒÅ 

ÐÅÒÓÏÎÎÅȢ ,Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÒȢ $ȭðÔÒÅ Û ÍÁ place dans ce monde, 

ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ » (H : 9-10) 

    T48 : Le changement de sa 

ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄȭÅÌÌÅ 

« #Å ÑÕÅ ÊȭÏÂÓÅÒÖÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ëÁ ÃÈÁÎÇÅȢ )Ì Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÁÎÓ ÍÁ ÆÁëÏÎ ÄȭðÔÒÅȟ 

dans ce qui se révèle pour moi, qui changeȢ *Å ÄÉÒÁÉÓ ÐÒÅÓÑÕÅ ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÅ ÍÏÉȢ ɍȣɎȢȻ 

(H : 156-157) 

    T60 : Amélioration de sa 

confiance dans sa vie : 

« ɍȣɎȢ'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔȟ ÊÅ ÐÏÕÒÒÁÉÓ ÄÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÆÒÁÇÉÌÅȢ 

KÁ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÔÒÕÃ ÑÕÉ ÄÏÕÃÅÍÅÎÔ ïÖÏÌÕÅȢ *Å ÖÉÅÎÓ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ëÁȢ *ȭÁÉ 

confiance dans la vie, ou dans la construction de ma vie mais elle est souvent 

ébranlée. Ça se construit. » (H : 198-200) 

    T83 : Impact progressif sur la 

gratitude et la joie  

« ɍȣɎȢ)Ì Ù Á ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÏÕ ÊȭÁÉ ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅ ÅÔ ÌÁ 

ÊÏÉÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÁÃÑÕÉÓ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌȟ ëÁ ÓÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ 

ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÌÛȢ 0ÕÉÓ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ëÁ ÎÅ ÌȭÅÓÔ ÐÁÓȢ %Ô ëÁ 

ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÕÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÐÏÉÎÔÉÌÌï quelques fois dans des 

secteurs. Mais ça change, ça bouge dans ma vie aussi et dans mes 

comportements. » (H : 269-273) 

 « ,Á ÊÏÉÅȟ ÏÕÉȣ ÐÁÒ ÐÈÁÓÅȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌÌÅȟ ÍÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ Û ÌÁ ÊÏÉÅ ÅÓÔ ÆÒÁÇÉÌÅȢ -ÏÎ 

ÈÉÓÔÏÉÒÅ ïÔÁÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅȢ ,ȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÊÏÉÅȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ÐÁÒÅÉÌȟ  ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÏÎÎÁÉÓ ÍÁÉÓ ÄÏÎÔ ÊȭÁÉ ïÔï ÃÏÕÐïȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ 

ïÔÁÔ ÁÕÑÕÅÌ ÊȭÁÉ ÁÃÃîÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÔ ÑÕÉ ÍÏÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓȢ » 

(H : 282-285) 

    T98 ȡ ,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÓÏÉ ïÔÁÎÔ 

primordial comme porte 

ÄȭÅÎÔÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 

« ,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÓÏÉ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌȢ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÍȭÁÉÍÁÉÔȢ 

!ÖÅÃ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ðÔÒÅ ÁÉÍÁÂÌÅȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ëÁ Á ïÔï ÌÁ 

ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÓÕÉÔȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 325-327) 

    T100 : Découverte par 

contraste de la passion pour 

le Sensible  

Ⱥ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÐÁÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ )Ì Ù Á 

ÌȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȢ ,Á ÐÁÓÓÉÏÎ 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÍÏÕÒȢ Ȼ (H : 329-331) 
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    T110 : Découverte de 

ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÓÏÉ 

« ɍȣɎȢ*Å ÓÕÉÓ ÄÅÖÅÎÕÅ ÏÕÖÅÒÔÅȟ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÛȢ -ÁÉÓ ÁÖÅÃ ÃÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ-là, 

ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÅÖÅÎÕÅ ÏÕÖÅÒÔÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÊȭÅØÐÒÉÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÆÁÃÉÌÉÔï 

ÄȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎȢ -ÁÉÓ ÐÁÒÅÉl, tu aurais posé cette question il y a dix ans, non. Parce 

que mon intérieure, personne ne le connaissait. *ȭïÔÁÉÓ ÕÎ ÌÉÖÒÅ ÆÅÒÍï ÅÔ ÊÅ ÓÕÉÓ 

ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÌÉÖÒÅ ÏÕÖÅÒÔȢ ɍȣɎȢ #ÅÔÔÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ëÁ Á ïÔï ÕÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢȻ ɉ( : 368-

374)  

    T113 : Comment le Sensible 

ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ   

« Il y a une par la parole qui vient. De sentir le mouvement dans ma gorge qui veut 

ÓÏÒÔÉÒ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌÅ ÄÉÒÅȟ ÄÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÆÁÉÒÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔȟ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ 

ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÄÉÔȢ *Å ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÅÔ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎ ÅÎÊÅÕ 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ -ÁÉÓ ëÁ ÍȭÁÖÁÉÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÎÕÉÔȢ ,Å ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÃȭÅÓÔ 

ÖÅÎÕȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÍÏÎÔï ÅÎ ÍÏÉȟ ÄÅ ÄÉÒÅ ÌÅÓ ÍÏÔÓȣɍȣɎȢ » (H : 387- 

392) 

    T114 : Nouvelle expression 

de soi par la parole 

« #ȭïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÊȭÁÃÃÏÕÃÈÁÉÓ ÄÅ ÃÅÓ ÍÏÔÓȟ ÌȭÕÎ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÕÔÒÅȢ *Å ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÌÅÓ 

mots qui se disaient. Ça a été un moment très fort pour moi, de compréhension de 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȟ Û ÌÁ ÌÉÍÉÔÅȟ 

ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÊÅ ÌȭÅxprime. »  (H : 392-395) 

      

CIV : 

ȭïÖÏÌÕÔÉÖÉÔï 

dans la 

posture 

     

 C4 

:1°niveau : 

transforma

tion des 

manières 

ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ 

la posture 
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  C4.1.1: 

Condition 

préalable 

   

   La volonté T50 : Relâchement de la 

ÖÏÌÏÎÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÓÉÒ ÄȭÁÉÄÅÒ 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« ɍȣɎȢ 1ÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÌÝÃÈÅÒ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÃÌÁÉÒȢ 5ÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ 

lâcher prise de la volonté qui se fait dans cette espèce de désir de vouloir aider 

ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÕÉȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 159-161) 

   ,ȭÁÍÏÕÒ T98: Amour de soi étant 

primordial comme porte 

ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 

« ,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÓÏÉ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌȢ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÍȭÁÉÍÁÉÔȢ 

!ÖÅÃ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ðÔÒÅ ÁÉÍÁÂÌÅȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ëÁ Á ïÔï ÌÁ 

ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÓÕÉÔȢ ɍȣɎȢ » (H : 325-327) 

    T100 : Découverte par 

contraste de la passion pour 

le Sensible  

Ⱥ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÐÁÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ )Ì Ù Á 

ÌȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȢ ,Á ÐÁÓÓÉÏÎ 

pouÒ ÌȭÁÍÏÕÒȢ Ȼ ɉ( : 329-331) 

  C4.1.2: 

Qualité de 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ 

ÄÅ ÌȭïÃÏÕÔÅ 

   

    T55 ȡ #ÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û 

ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ïÔÁÔ ÖÉÇÉÌÁÎÔ ÅÔ 

accueillant 

« /ÕÉȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÉÌ Ù Á ÌȭÁÃÃÕÅÉÌȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ 

ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÍÁÉÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÖÉÇÉÌÁÎÔ Û ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔȟ ÑÕÉ 

ÍÅ ÄÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÂÏÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÐÐÕÉȟ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒȣ Û ÃÅ 

moment-là, ça se fait  

ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 174-177) 

    T56 : Globalité comme 

ÃÒÉÔîÒÅ ÄȭïÃÏute de 

ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÒÐÓ : 

« ɍȣɎȢ ; ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ-ÌÛȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÌÏÂÁÌÉÔïȟ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÂÏÎ ÍÏÍÅÎÔ 

ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÁÎÓÅ ÄÁÎÓ ÍÅÓ ÍÁÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄÁÎÓ 

ÓÏÎ ÅØÐÁÎÓÉÏÎȢ 3ÅÎÔÉÒ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÅÌÌÅ ÒÅÖÉÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁgner. » (H : 177-

179) 
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    T57 : Caractéristiques de 

différents gouts dans 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ  

« )Ì Ù Á ÕÎ ÇÏĮÔ ÅÎ ÔÏÕÔ ÃÁÓȢ KÁ Á ÕÎ ÇÏĮÔȣ )Ì Ù Á ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÇÏĮÔÓ ÌÛ-dedans. Il y a un 

ÇÏĮÔ ÄÅ ÊÕÓÔÅÓÓÅȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÇÏĮÔ ÄÅ ÃÁÌÍÅȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÇÏĮÔ ÐÁÒÆÁÉÔȟ ÕÎ ÇÏĮÔ ÄȭÁÍÏÕÒ, il y 

a un goût de joie. Il y a de la joie, quelque fois, qui émerge. Oui, il y a un goût 

ÄȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ×ÁÏ×ȣ5Î ÇÏĮÔ ÄÅ ÌÁ ÂÅÁÕÔï ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÄÅ ëÁ ÑÕÉ ïÍÁÎÅ 

ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÑÕÉ ÍȭÁÒÒÉÖÅȟ ÄÅ ÐÌïÎÉÔÕÄÅȟ ÕÎ ÇÏĮÔ ÄÅ ÐÌïÎÉÔÕÄÅȣ ÏÕÉȣ » (H : 181-

185) 

    T84 : Lien entre gratitude et 

confiance 

« *ȭÁÉ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅ ÅÓÔ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ )Ì Ù Á ÕÎ ÌÉÅÎ 

ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØȢ *Å ÐÁÒÌÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÔÉÔÕÄÅȟ ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ *ȭÅÎ ÁÉȢ *ȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ 

gratitude par exemple dans ma vÉÅ ÄȭðÔÒÅ ÎïÅ ÆÅÍÍÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÒÅÃÅÖÏÉÒȟ ÄÁÎÓ ÄÏÎÎÅÒȣ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÃÌÁÉÒ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÖïÃÕȢ Ȼ ɉ( : 

277-280) 

  C4.1.3 :   

état de 

Stabilité 

 T63 : Stabilité basée sur le 

ressenti de son corps 

« Je me mets dans un autre lieu de moi. Je me concentre en moi. Je me remets dans 

ÍÅÓ ÐÉÅÄÓȢ *Å ÍÅ ÒÅÍÅÔÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÃÏÒÐÓȢ KÁ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÓÅÎÔÉÒ ÍÏÎ ÃÏÒÐÓȢ 

ɍȣɎȢ $Õ ÈÁÕÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÂÁÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÎÁÌÉÔïȟ ëÁ ÖÁ ÖÅÒÓ ÌÅ ÂÁÓȟ ÊÅ ÍÅ 

pose. Et je ferme les yeux, 30 ɀ 60 secondes. ɍȣɎȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÓÔÕÒÅȟ 

de retour à moi» (H : 209-219) 

    T 66 : Lieu de stabilité par la 

relation au Sensible 

«  0ÁÓ ÑÕȭÁÖÅÃ ÍÏÉ ÍÁÉÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 

ÄÅ ÍÏÉȢ %Ô ÐÕÉÓ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ de confiance qui vient avec ça: OK, 

moi je ne suis pas bien mais cette chose-ÌÛ ÍȭÁÎÉÍÅȣ ÅÌÌÅ ÍÅ ÔÉÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ 

ÄÅ ÍÏÉ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÏÌÉÄÅȢ  ɍȣɎȢȻ ɉ( : 221-223) 

    T71 ȡ ,ȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÁÕ 3ÅÎÓÉÂÌÅ 

amplifiée par une inter-

réciprocité  

« ɍȣɎȢ,Å ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊÅ me mets en contact avec ça, ça fait remonter, ça fait amplifier la 

chose en moi. Il y a une réciprocité qui se fait de moi à moi, de mon attention à 

ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÅÍÍîÎÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÓÏÌÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ 

stabilité. Comme si je fais un effort pour aller regarder cette chose-ÌÛȣ ÐÕÉÓ ÅÌÌÅ 

ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒȟ ÅÌÌÅ ÍȭÅÍÍîÎÅȟ ëÁ ÄÅÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÏÌÉÄÅȢ *Å ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ 

ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÏĬ ÊÅ ÐÅÕØ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 229-233) 

  C4.1.4 :   

état de joie 

 T86 : Fragilité dans la joie « ,Á ÊÏÉÅȟ ÏÕÉȣ ÐÁÒ ÐÈÁÓÅȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌÌÅȟ ÍÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ Û ÌÁ ÊÏÉÅ ÅÓÔ ÆÒÁÇÉÌÅȢ ɍȣɎȢ #Å 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÁÕÑÕÅÌ ÊȭÁÉ ÁÃÃîÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÔ ÑÕÉ ÍÏÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

traitements. » (H : 282-285) 
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    T87 : La joie, liés au 

ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ la 

chaleur, le bleu  

« #ȭÅÓÔ ÌÉï Û ÃÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ Û ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÉÌ Ù Á ÄÕ ÂÌÅÕȟ ÉÌ Ù Á ÔÏÕÔÅÓ ÃÅÓ 

choses ensemble quand je suis dans ce moment-ÌÛȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÐÁÉØȢ #ȭÅÓÔ 

comme des bouffées qui montent. Pour moi ça se situe là. » (H : 287-289) 

    T89 : État de joie relié à un 

ïÔÁÔ ÄÅ ÒïÓÏÎÎÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 

« Oui, dans le centre de mon ventre juste au-ÄÅÓÓÕÓ ÄÅ ÍÏÎ ÎÏÍÂÒÉÌȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÔ 

qui monte dans une résonance. Il monte quand il y a un état de résonance à 

ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÅÔ ÐÕÉÓ ÑÕȭÅÎ ÍÏÉ ÉÌ Ù Á ÁÕÓÓÉȣ » (H : 291-293) 

    T90 : État de résonance 

ÁÎÁÔÏÍÉÑÕÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÌÉï Û ÌÁ 

joie 

« #ȭÅÓÔ ÌÉï ÁÖÅÃ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÔÒîÓ ÁÎÁÔÏÍÉÑÕÅȢ 1ÕÁÎÄ ÍÅÓ ÖÉÓÃîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÓÅÒÒïÓ 

ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÔÒîÓ ÒïÁÃÔÉÖÅȟ ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÊÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÂÉÅÎȢ 4ÏÕÔ ÃÅÌÁ ÓÅÒÒÅȢ )Ì ÎȭÙ Á 

plus de chaleur, je suis hyper-réactive dans ce niveau-là. » (H : 294-296) 

      

 C4: 

2°niveau 

La 

dynamique 

de la 

présence 

    

  C4.2. 1: 

Processus 

de 

ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

   

    T30 ȡ OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

ȡ ÄÕ ÖÉÓÕÅÌ Û ÌȭÁÕÄÉÔÉÆ ÐÕÉÓ ÄÅ 

la matière  

« En te ÌÅ ÄÉÓÁÎÔȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÑÕȭÁÕ ÄïÐÁÒÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÖÉÓÕÅÌ ÅÔ ÁÐÒîÓ 

ÃȭÅÓÔ ÐÁÓÓï ÐÁÒ ÌÅ ÂÒÕÉÔȟ ÅÎÆÉÎ ÌȭÁÕÄÉÔÉÏÎȢ !È ÌÁ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ ÆÁÉÔ ÌÅ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ 

ÌȭÉÎÔÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎȦ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 88-89) 

    T32 : Vigilance restant à 

ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ  

« ɍȣɎȢ #ÅÔÔÅ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅȟ ÃÅÔÔÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û ÒÅÓÔÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÃÌÁÒÔï ÅÔ ÌÛ-dedans, 

ÃÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÐÐÕÉ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ÏÎ ÐÅÕÔ Ù ÁÌÌÅÒȢ » (H : 94-96) 
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    T46 : Épaississement de 

ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÍÁÒÑÕÅ 

de la qualité de la relation  

« Une formÅ ÄȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ- là, que 

nous vivons, chacun avec qui nous sommes, et puis ensemble. Un épaississement 

ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÄÕ ÒÅÌÉÅÆȟ ÑÕÉ ÁÍÐÌÉÆÉÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÑÕÉ ÁÍÐÌÉÆÉÅ ÌÁ 

résonance, qui amplifie la jusÔÅÓÓÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

ÒïÓÏÎÁÎÃÅ Û ÓÏÉȟ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ Ȼ ɉ( : 149-152) 

    T47 ȡ ,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

ÃÏÍÍÅ ÁÍÐÌÉÆÉÃÁÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ 

ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅȟ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û 

ÓÏÉ ÅÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ  

« ɍȣɎȢ#ȭÅÓÔ ÕÎ ÁÍÐÌÉÆÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅȟ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÓÏÉ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ » (H : 152-153) 

 

    T54 : Place de sa « pêche » 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ  

« ɍȣɎȢ#ÏÍÍÅ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÃÅÔÔÅ ÐðÃÈÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉȟ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÔÔÒÅ 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÌÁ ÍÅÔÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÏÕÉȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȦ » 

(H : 171-172) 

  C4.2. 2: 

Critères de 

justesse 

dans 

ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇ

nement 

   

   Le bleu 

 

4ςτ ȡ ,Á ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

luminosité bleue comme 

ÃÒÉÔîÒÅ ÄȭÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ 

guérissant 

« 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÁÖÅÃ ÌÅ Âleu. Ce bleu, pour moi, est 

ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÒÅÐîÒÅȢ *ÕÓÔÅÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÁÃÃîÓ Û ÃÅÓ 

ÓÅÎÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÇÕÉÄÅȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÃÅ ÂÌÅÕȟ ÊÅ ÓÁÖÁÉÓ ÑÕÅ 

ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÇÕïÒÉÓÓÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ ÄÅ 

profondeur, de calme, dans un endroit qui me faisait  

ÄÕ ÂÉÅÎȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 66-69)  

« ɍȣɎȢ #ÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ-ÌÛ ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅ ÊÅ ÍȭÅÎ ÓÕÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÓÅÒÖÉ 

ÁÕ ÄïÂÕÔȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÌÁ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÌÁÉÒÅ Äȭêtre 

ÁÕ ÂÏÎ ÅÎÄÒÏÉÔȢ 1ÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔȟ ÄÁÎÓ ÃÅ ÂÌÅÕȟ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓȣ /+ ÃȭÅÓÔ 

bon. » (H : 69-72) 
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    T27 ȡ &ÏÒÍÅ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û 

ÌȭÁÍÏÕÒ ÃÏÍÍÅ ÃÒÉÔîÒÅ ÄÅ 

justesse 

« ɍȣɎȢ /Ë ÃȭÅÓÔ ÂÏÎȟ ÌÛ ÔÕ ÅÓ ÁÒÒÉÖïÅȟ Û ÃÅ ÂÏÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÅÔ ÔÕ ÎȭÁÓ ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ Û ÆÁÉÒÅ. 

0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ëÁ ÑÕÉ ÓÏÉÇÎÅȢ ,Á ÓÅÕÌÅ ÃÈÏÓÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ 

sorte de vigilance à rester dans cet endroit-ÌÛȢ $ÏÎÃ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÍÏÉ 

de rester au contact de cette chose-là dans les traitements. Puis si ça partait, ok ça 

ÐÁÒÔ ÅÔ ÐÕÉÓ ëÁ ÒÅÖÉÅÎÔȢ 0ÕÉÓ ÊȭÁÖÁÉÓ Û ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÅÔ ÑÕȭÛ ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ-là, 

ÃȭïÔÁÉÔ ÊÕÓÔÅȢ KÁ ÍȭÁ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÁÓÓÅÚ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅȢ 

Je ne sentais pas les autres choses. » (H : 74-80) 

   Le silence 

 

T28 : Changement de la 

qualité du silence comme 

critère de justesse 

« ,Á ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÖÅÎÕÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÓÉÌÅÎÃÅȢ Sentir un 

ÍÏÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎȟ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÐÁÒÌÅ Û ÑÕÅÌÑÕȭÕÎȟ ÃȭïÔÁÉÔ 

sentir que quelque chose se posait. Quelque chose qui se pose, qui devient plus 

ïÐÁÉÓȢ #ȭïÔÁÉÔ ÔÒîÓ ÁÕÄÉÔÉÆ ÄȭÁÂÏÒÄȢ #ÏÍÍÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÄȭÁÉÇÕȟ ÄÅÖÅÎÁÉÔ ÐÌÕÓ 

ÂÁÓ ÅÔ ÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÓȭïÐÁÉÓÓÉÔȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 81-84) 

   La 

profondeu

r 

T 29 : Présence de la 

profondeur comme critère 

de justesse 

« ɍȣɎȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÉÄï ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅȢ #Å ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÂÌÅÕȟ 

ÃȭïÔÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ëÁȢ #ȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÃÈÁÎÇÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÂÏÎ ÅÎÄÒÏÉÔȢ )Ì Ù Á 

quelque chose qui va en profondeur, et pareil, sentiment de justesse. Après, cette 

chose-là elle est devenue plus matière. » (H : 84-87) 

   La chaleur 

 

T35 : La chaleur comme 

indicateur dans le traitement 

« Depuis là, dans les traitements, que moi je sois traitée ou que je traite dans ma 

posture de thérapeute, je commence à être beaucoup plus dans ces effets de 

chaleur. Je sens la chaleur qui monte en moi. Je la sens monter en moi et je sais 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÍÏÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÕÔÒÅȢ *ȭÁÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÐÏÕÌÓȟ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ 

ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȢ » (H : 100-

104) 

   Indicateur 

du 

changeme

nt dans la 

matière 

T31: Perception évolutive 

des états de la matière  

« ɍȣɎȢ !ÐÒîÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ 

!Õ ÄïÐÁÒÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÔÒÕÃÓ ïÌÁÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÕÉÓ Ãe moment où ça 

ÃÈÁÎÇÅ ÄÁÎÓȣ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ïÌÁÓÔÉÑÕÅȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅ 

psycho-ÔÏÎÕÓȢ ! ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ëÁ ÐÁÓÓÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭïÌÁÓÔÉÑÕÅ ÅÔ ÐÕÉÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐ 

ÌȭïÌÁÓÔÉÑÕÅ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔ ÅÔ ÏÎ ÅÎÔÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÍÏÕÖÁÎÔÅ ÅÔ 

qÕȭÏÎ ÓÕÉÔȢ ,Û ÁÕÓÓÉȟ ÐÁÒÅÉÌȟ ÃÅÔÔÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÒÉÅÎ Û ÆÁÉÒÅ ÐÒÅÓÑÕÅȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 

89-94) 
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    T36 : Relation aux états 

vécus comme diffusant 

« Il y a un sentiment de relâchement et de soulagement. Ça enlève une espèce de 

pression qui disparaît, qui ÐÅÕÔ ÌÝÃÈÅÒȢ ɍȣɎȢ KÁ ÄÉÆÆÕÓÅȟ ÊÅ ÄÉÒÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á 

ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÄÉÆÆÕÓÅȟ ÑÕÉ ÓȭÅØ ÐÅÎÓÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÏÕÖÒÉÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ 

ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÆÅÒÍïȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ïÍÁÎÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÆÁëÏÎȢ Ȼ ɉ( : 

107-112) 

    T 37 : Sensations internes 

comme indicateurs 

particuliers   

  

« #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅ ÃÅÓ ÃÈÏÓÅÓ- là quand je suis dans 

une posture de traitement, que quand je suis dans une posture de 

mouvement. $ÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓȡ ÌÅ bleu, la chaleur, le 

volume.» (H : 117-119) 

 

«  1ÕÁÎÄ ÊÅ ÔÒÁÉÔÅ ÊȭÁÉ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓȟ ÑÕÅ ÊÅ ÓÅÎÓȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÃÏÎÃÒÅÔȟ ÔÒîÓ ÔÁÎÇÉÂÌÅȡ ÌÅ ÂÌÅÕȟ ÃÅÔÔÅ ÑÕÁÌÉÔï 

de silence, cet accès à un changement de la matière, de la mouvance. La qualité de 

ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÒÒÉÖÅÒ Û ÄÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ÔÕ ÎÅ ÂÏÕÇÅÓ ÐÌÕÓ ÅÔ ÔÏÕÔ ÂÏÕÇÅ ÄÁÎÓ 

ÌÅ ÃÏÒÐÓȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 119-123) 

    T38 ȡ 3ÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ 

au niveau de la relation au 

corps 

« Il y a un passage de quelque chose de très anatomique. Une expansion de 

quelque chose qui est une espèce de mélange de quelque chose qui est et qui, en 

ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÏÒÐÓȢ ,Å ÃÏÒÐÓ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÛ ÍÁÉÓ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÉÌ Á ÓÅÓ 

ÃÏÎÔÏÕÒÓ ÅÔ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÉÌ ÅÓÔ ÅØÐÁÎÓïȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 123-126) 

    T51 : Relâchement et 

justesse vers une profondeur 

nuancée presque 

indescriptible et changement 

de la matière  

« ɍȣɎȢ -ÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ëÁȟ ëÁ ÌÝÃÈÅȟ ëÁ ÄÏÎÎÅ ÁÃÃîÓ Û ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄȟ 

ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÅȟ ÐÌÕÓ ÎÕÁÎÃï ÅÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÉÎÄÅÓÃÒÉÐÔÉÂÌÅȟ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁ pas les mots pour 

ÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓÓÕÓȢ -ÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ëÁ ÃÈÁÎÇÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 161-164) 

 

  C4.2.3 : 

Critères de 

la 

neutralité 
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   la volonté  T50 : Relâchement de la 

ÖÏÌÏÎÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÓÉÒ ÄȭÁÉÄÅÒ 

ÌȭÁÕÔÒÅ : 

« 1ÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÌÝÃÈÅÒ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÃÌÁÉÒȢ 5ÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÌÝÃÈÅÒ 

ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÑÕÉ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÄïÓÉÒ ÄÅ ÖÏÕÌÏÉÒ ÁÉÄÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

donner la solution pour lui. » (H : 159-161) 

    T52 : Rapport entre fatigue 

et relâchement de la volonté 

« #Å ÑÕÉ ÍȭÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅ ÌÅ ÐÌÕÓ Û ÃÅ ÍÏÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ëÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ÌȭÁÉÒ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ 

rapport avec mon état de fatigue. Et en fait, je me rends compte, quand je suis 

fatiguée, il y a un truc en moi qui lâche. Quand je suis fatiguée, je suis souvent 

surprise.  Justement quand je suis fatiguée, je mets moins de ma volonté dans mes 

gestes thérapeutiques par la main. » (H : 164-168) 

    T53: La neutralité 

ÃÏÍÍÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ  ÄȭÁÃÃîÓ Û 

la surprise 

« ɍȣɎȢ ,Å ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÐÁÒÁÄÏØÁÌÅÍÅÎÔȟ ÏÕ ÍÁÇÎÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ *Å ÓÕÉÓ 

ïÂÁÈÉÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÒrive dans des trucs qui me surprennent, parce que ça devient 

de plus en plus nuancé, de plus en plus subtil en lien avec un lâcher prise de ma 

ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÔȟ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÌÁ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 168-171) 

    T73 : Activité dans la 

neutralité 

« 1ÕÁÎÄ ÊÅ ÔÅ ÐÁÒÌÁÉÓ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÏĬ ëÁ ÓÅ ÆÁÉÔ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌȢ -ÁÉÓ ÉÌ Ù Á ÌÁ 

ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȢ KÁ Á ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÒÅÇÁÒÄïȢ #ȭÅÓÔ ÎÅÕÔÒÅ ÄÁÎÓ 

ÌÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÊÅ ÍÅ ÒÅÔÉÒÅ ÅÔ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÒÅÔÉÒÅ ÐÁÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓt 

ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ ÕÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÁÃÔÉÆ ÑÕȭÏÎ 

 ÔÏÕÃÈÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 236-238)  

« ɍȣɎȢ ,Á ÎÅÕÔÒÁÌÉÔïȟ ÃÅÔÔÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÅÎ ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÁÃÔÉÆ ÄÅ ÍÁ ÐÁÒÔ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á 

ÍÏÎ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅ ÖÅÒÓȢ %Î ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÃȭÅÓÔ ÎÅÕÔÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á 

plusieurs choses dedans. » (H : 244-245) 

    T77 ȡ .ÅÕÔÒÅ ÐÁÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ 

ÄȭÅÎÊÅÕ 

« ɍȣɎȢ %Î ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÃȭÅÓÔ ÎÅÕÔÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÈÏÓÅÓ ÄÅÄÁÎÓȢ ,Å ÍÏÔ 

ÑÕÉ ÍÅ ÖÉÅÎÔ ÃȭÅÓÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÅÎÊÅÕȢ » (H : 245-246) 

    4χωȡ ,ȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ 

vient  

« ɍȣɎȢ -Á ÎÅÕÔÒÁÌÉÔïȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÑÕÏÉ ÑÕȭÉÌ ÁÄÖÉÅÎÎÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÁÒÔȢ /ÕÉ 

ÃȭÅÓÔ ëÁȟ ÊȭÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÑÕÏÉ ÑÕȭÉÌ ÁÄÖÉÅÎÎÅȢ » (H : 256-257) 

  C4.2.4 : La 

justesse 

dans la 

réciprocité 
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   La relation T42: Parallèle entre praticien 

et sa personne dans la 

qualitï ÄȭðÔÒÅ 

« ɍȣɎȢ 1ÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÊÕÓÔÅÓÓÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÅÔ ÕÎÅ 

ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÌÛ-dedans qui est comme une forme de transparence, où ça se fait. 

Ça peut être la parole, ça peut être le traitement, le mot. Ça se fait complètement 

ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÁÎÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔȢ KÁ ÓÅ ÆÁÉÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÆÌÕÉÄÅȟ ÃȭÅÓÔ 

ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÎÔȢ » (H : 132-136) 

    T43 : Autonomie du Sensible 

par rapport au praticien et à 

la personne 

« Ça me parle de justesse, de justesse dans la relation, de justesse dans ce qui se 

passe entre les personnes. De quelque chose à ce moment-ÌÛ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÃÔÉÆ ÅÎ ÄÅëÛȣ 

qui est actif en deçà des protagonistes mais en même temps qui est là pour les 

ÐÒÏÔÁÇÏÎÉÓÔÅÓȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 140-142) 

 

    T44 : Double jeu entre 

praticien et la personne dans 

ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ : 

« ɍȣɎȢ )Ì Ù Á ÕÎ ÄÏÕÂÌÅ ÊÅÕ ÄÅ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÁÖÅÃ ÍÏÉȟ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅȟ ÄȭÕÎ 

ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÔÒÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ëÁ ÒïÖîÌÅ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÅÎ 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ëÁ ÒïÖîÌÅ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 142-144) 

    T45 : La réciprocité comme 

activation des qualités 

relationnelles 

« ɍȣɎȢ #ÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ïÔÁÎÔ ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌ ÑÕÉ ÁÃÔÉÖÅ ÑÕÅÌÑÕÅ 

chose pour chacun dans la relation et qui active la relation. ɍȣɎȢȻ ɉ( : 144-146) 

   ,ȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ T46 ȡ 2ïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÃÔÅ 

ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒïÓÏÎÎÁÎÃÅ 

Û ÓÏÉ ÅÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ  

« 5ÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ- là, que 

nous vivons, chacun avec qui nous sommes, et puis ensemble. Un épaississement 

ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÄÕ ÒÅÌÉÅÆȟ ÑÕÉ ÁÍÐÌÉÆÉÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÑÕÉ ÁÍÐÌÉÆÉÅ ÌÁ 

ÒïÓÏÎÁÎÃÅȟ ÑÕÉ ÁÍÐÌÉÆÉÅ ÌÁ ÊÕÓÔÅÓÓÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

ÒïÓÏÎÁÎÃÅ Û ÓÏÉȟ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ Ȼ ɉ( : 149-152) 

   T92= T71 T71 : Circulation des états 

dans la réciprocité 

« ɍȣɎȢ ,Å ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÍÅÔÓ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ëÁȟ ëÁ ÆÁÉÔ ÒÅÍÏÎÔÅÒȟ ëÁ ÆÁÉÔ ÁÍÐÌÉÆÉÅÒ 

la chose en moi. Il y a une réciprocité qui se fait de moi à moi, de mon attention à 

ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÅÍÍîÎÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÓÏlidité et de 

stabilité. Comme si je fais un effort pour aller regarder cette chose-ÌÛȣ ÐÕÉÓ ÅÌÌÅ 

ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÅÍÍîÎÅȢ KÁ ÄÅÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÏÌÉÄÅȢ *Å ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ 

ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÏĬ ÊÅ ÐÅÕØ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 229-233) 
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  C4.2.5 : 

Justesse 

dans la 

directivité 

informativ

e 

   

    T40 : Sentiment de justesse 

dans la parole par résonance  

« ɍȣɎȢ !ÐÒîÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅȟ ÉÌ Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÓÅÎÔÉÒ ÌÁ ÊÕÓÔÅÓÓÅȟ ÕÎ 

état de résonance comme dans les traitements. » (H : 127-128) 

    T94 : Parole en cohérence 

avec la résonnance  

« ɍȣɎȢ /Õ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÖÉÔï ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÖÅȟ ÃȭÅÓÔ ÓÅÎÔÉÒ ÅÎ ÌȭÁÕÔÒÅ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅ 

ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïȟ ÓÅÎÔÉÒ ÅÎ ÌȭÁÕÔÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÏÕÃÈïÅȢ 4ÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÅÌÌÅ-même, par ce 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÔÁÎÇÉÂÌÅ Û ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 

ÒÅÎÃÏÎÔÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 310-313) 

    T95 : Neutralité dans la 

directivité informative par 

un état de disponibilité à 

ÌȭÁÕÔÒÅ  

« )ÌɍȣɎȢ Ù Á ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÑÕÉ ÆÏÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÑÕÅÌÑue 

chose. Je capte cet état, ça résonne en moi et du coup il y a une parole qui remonte 

ÅÎ ÍÏÉȢ 5ÎÅ ÐÁÒÏÌÅ ÑÕÅȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÊÅ ÍÅ ÓÕÉÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ ɍȣɎȢȻ 

(H : 313-315) 

    T96 : Confiance et effets dans 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅ  

« ɍȣɎȢ !Õ ÄïÂÕÔȟ ces informations qui montent. Est-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÏÓÅ ÄÉÒÅ ÃÅÓ ÍÏÔÓȩ 0ÕÉÓȟ 

faire confiance à ça. Au principe, là je fais confiance à ça maintenant et je 

ÌȭÅØÐÒÉÍÅȢ 1ÕÁÎÄ ÊÅ ÌȭÅØÐÒÉÍÅȟ ëÁ ÒïÓÏÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÔ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÑÕÉ 

ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ Íême chose que sous les mains mais ça se fait par la parole. » 

(H : 315-319) 
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 C4 : 

3°niveau : 

Préservati

on de la 

présence à 

soi dans la 

posture du 

praticien 

    

  C4.3.1 : 

Stratégies 

de 

distanciati

on du mal 

être dans 

la posture 

   

   La 

stabilité : 

T62 : Préservation de la 

stabilité dans le cadre 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÍðÍÅ ÁÕ ÃĞÕÒ 

ÄȭÕÎÅ ÔÕÒÂÕÌÅÎÃÅ 

« $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÇïÎÉÁÌȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ 

ÓÏÌÉÄÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÍÏÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÏÕÒÁÇÁÎ ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌȟ ÊÅ ÓÕÉÓ solide 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÉÎÓ ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ » (H : 203-205) 

    T64 : Introspection comme 

outil de stabilité 

 

« 0ÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔȢ ,ȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ëÁȢ ,Å ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ 

ÄȭÕÎÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÑÕÉ Á ÂÏÕÌÅÖÅÒÓï ÍÏÎ ÍÏÎÄÅȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÔÒÏÉÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ Û ÔÒÁÉÔÅÒȢ *Å 

ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÏÒÍÉ ÅÔ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÒÁÐÉÄÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 212-214) 

    T65 :  

La stabilité installée par le 

mouvement linéaire Haut 

Bas 

« ɍȣɎȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒÅÇÁÒÄ ÅÔ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÁÕÔÒÅ ÃÈose qui est à 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÍÏÉȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÌÅ ÌÏÉÓÉÒ ÄÅ ÍȭÁÒÒðÔÅÒ ÖÉÎÇÔ 

minutes avant que le patient arrive. Je ne fais pas ça mais il y a peut-ðÔÒÅȣ *Å 

ferme les yeux, je me recentre dans un axe assez vertical qui me recentre. Du haut 

vers le bas. Dans la première intentionnalité, ça va vers le bas, je me pose. Et je 

ferme les yeux, 30 ɀ φπ ÓÅÃÏÎÄÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÓÔÕÒÅȟ ÄÅ ÒÅÔÏÕÒ Û 

moi. » (H : 214-219) 
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    T 66 : La stabilité par le lien 

ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 

de soi 

« 0ÁÓ ÑÕȭÁÖÅÃ ÍÏÉ ÍÁÉÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ  

ÄÅ ÍÏÉȢ ɍȣɎȢ Ȼ ɉ( : 221) 

   Rapport au 

Sensible 

T67 : Le lien avec le Sensible 

lui donnant la confiance  

« ɍȣɎȢ %Ô ÐÕÉÓ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ qui vient avec ça: OK, moi 

je ne suis pas bien mais cette chose-ÌÛ ÍȭÁÎÉÍÅȣ ÅÌÌÅ ÍÅ ÔÉÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ 

moi qui est  

ÓÏÌÉÄÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 221-223) 

    T69 : SÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÕÎ 

contexte de mal être pendant 

le traitement 

« ɍȣɎȢ !ÌÏÒÓ ÉÌ Ù Á ÃÅ ÖÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȣ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕÅ 

ëÁ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓȟ ÍÁÉÓ ÌÛ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÄ ÅÔ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

ÅÓÔ /+ȟ ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ÄÅ ÍÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎȢ 4ÏÕÔ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÔïȢ ɍȣɎȢȻ 

(H : 223-226) 

    T70 :  

,ȭeffort comme aide à un état 

de fragilité 

« ɍȣɎȢ )Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÓÅ ÃÏÎÎÅÃÔÅÒȢ 

$ÏÎÃ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÆÒÁÇÉÌÉÔïȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÆÁÓÓÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÐÏÕÒ ÍÅ ÍÅÔÔÒÅ 

au contact de ça, çà révèle cette chose-là. Il Ù Á ÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÓÕÐÅÒ ÆÒÁÇÉÌÅȟ 

ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÌÁÍÅ ÄÅ ÒÁÓÏÉÒȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 226-229) 

    T71 : Circulation des états 

dans la réciprocité 

 

« ɍȣɎȢ ,Å ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÍÅÔÓ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ëÁȟ ëÁ ÆÁÉÔ ÒÅÍÏÎÔÅÒȟ ëÁ ÆÁÉÔ ÁÍÐÌÉÆÉÅÒ 

la chose en moi. Il y a une réciprocité qui se fait de moi à moi, de mon attention à 

ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÅÍÍîÎÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÓÏÌÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ 

stabilité. Comme si je fais un effort pour aller regarder cette chose-ÌÛȣ ÐÕÉÓ ÅÌÌÅ 

ÖÉÅÎÔ ÍÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÅÍÍîÎÅ. Ça devient de plus en plus solide. Je suis dans 

ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÏĬ ÊÅ ÐÅÕØ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 229-233) 

CV : efforts 

dans le 

quotidien 

     

 C5.1 : 

Prendre 

soin de soi 

  T67 : Le lien avec le Sensible 

donnant la confiance  

« ɍȣɎȢ %Ô ÐÕÉÓ ÌÛȟ ÃȭÅst vrai, il y a un élément de confiance qui vient avec ça: OK, moi 

je ne suis pas bien mais cette chose-ÌÛ ÍȭÁÎÉÍÅȣ ÅÌÌÅ ÍÅ ÔÉÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ 

moi qui est  

ÓÏÌÉÄÅȢ ɍȣɎȢȻ ɉ( : 221-223) 
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    T103 : Vigilance de prendre 

soin de soi dans la relation 

au Sensible  

« #ȭÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÁ ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅ 

faire traiter souvent. Méditer en sachant que je ne suis pas toute seule. Je fais de 

ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÁÐÐÅÌ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,ȭÁÕÔÒÅ ïÔÁÎÔ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÇÒÁÎÄ !ȟ le 

Sensible. ɍȣɎȢȻ ɉ( : 346-349)  

    T104 : « Prendre soin de 

soi » avec le Sensible comme 

Autre 

« 0ÕÉÓ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ 

ÍȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒȟ ÍðÍÅ ÄÅ ÌÏÉÎȢ » (H : 349-350) 

    T105 : Inter-réciprocité avec 

Ìȭ!ÕÔÒÅ Äans le « prendre 

soin de soi » 

Ⱥ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔȟ ÃȭÅÓÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÓÏÉÎ ÄÅ ëÁȢ ,Á ÍÏÄÁÌÉÔï ÄÕ 

ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÍÅ ÍÅÔÔÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÍÏÄÁÌÉÔïȢ » (H : 

350-352) 
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Jenna 

CI: La 

personne 

  JENNA   

 C1.1 : 

Personnalité 

et 

caractéristiq

ues 

    

    T33 : 

Hyperréactivité 

comme 

caractéristique 

« $ÏÎÃȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÃÑÕÉÓ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÄĮ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ëÁ 

pour compenser une hyperréactivité ou un gagner du recul que je ne sentais pas en moi. Mais 

ÊȭÁÉ ÇÁÇÎï ÃÅÔÔÅ ÁÍÐÌÉÔÕÄÅ-là. » (J : 229-231)  

 

    T54 ȡ ,ȭÅÎÖÉÅ ÄÅ 

partager comme 

caractéristique 

« ɍȣɎȢ *Å ÓÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÏÕÖÅÒÔȟ ÁÌÔÒÕÉÓÔÅȣÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÊÅ ÐÅÕØ ðÔÒÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÊÅ ÍÅ ÓÕÒÐÒÅÎÄÓȣ %ØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÐÁÔÉÅÎÔÅ ÅÔ ÅÎ Íême temps une impatience totale. Je ne 

ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÔÒÁÉÔ ÑÕÉ ÍȭÁ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÓÅÒÖÉȢ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȣ0ÅÕÔ-ðÔÒÅ ÓÉȟ ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ 

ÐÁÒÔÁÇÅÒȣ » (J : 640-645) 

    T56 : 

Hypersensibilité 

« ɍȣɎȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÕÎ ÐÅÕØ ïÃÒÁÓïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÈÙÐÅÒÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÎÅ me rendais pas 

forcement libre. ɍȣɎȢ (J : 382-383) 

    T65 : 

Enthousiasme et 

dynamisme 

« /ÕÉȟ ÄÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÕÎ ÐÌÕÓȢ ,Å ÆÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÕÌÔÒÁ 

présente, un tempérament assez profond, joyeux, enthousiaste, dynamique, ça porte bien sur. 

-ÁÉÓȟ ëÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔïÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ïÃÕÅÉÌÓ ÁÕÓÓÉȢ » (J : 474-476)  

    T80 : Capacité de 

se laisser 

changer 

 

« Les points forts ȡ ÍÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÃÈÁÎÇÅÒȟ ÍÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅȢ ɍȣɎ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȢ *Å ÍÅ ÓÕÉÓ 

rendue compte que ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÊÅ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÓÔÕÒÅ 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȢ  

ɍȣɎȢ» (J : 592-597)  
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« ɍȣɎȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÊȭÁÉ ïÔï ÐÁÒÆÏÉÓȟ ÍðÍÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅȢ 

%Î ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÉÓÐÅÎÓï ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÕ ÌÁ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÍÁ 

ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÉÔ ÐÁÓ Û ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÄÏÎÎïȢ » (J : 597-600)  

« $ÁÎÓ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÓÔÁÇÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÊȭÁÒÒÉÖÁÉÓȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÏÕÖÅÒÔÅȟ ÃÕÒÉÅÕÓÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

transformation qui était la mienne. *Å ÍÅ ÓÕÉÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎÔÅÎÄÕÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÄÁÎÓ « le 

bon lieu Ȼȟ ÅÔ ÄÕ ÃÏÕÐ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÁÓÓï ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÎÎïÅÓ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÅÌ ïÔÁÉÔ ÌÅ 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÍȭïÃÈÁÐÐÁÉÔȟ ÏĬ ÌÁ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅÔÔÁÉÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÒÅ ÅÔ ÄÅ ÍÅ fondre 

ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÉÅÕ ÅÔ ÄÅ ÃÅÕØ ÃÏÍÍÅ ÍÏÉȟ ÑÕÉ 

ÎȭÙ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓȢ » (J : 604-609)  

« Il ɍȣɎȢ  ÍȭÁ ÆÁÌÌÕ ÍÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔÅÒ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÃÅÖÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐÅÒÌÅÓ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÓȟ 

ÅÔ ÐÕÉÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃĖÔé, je vivais de véritables incohérences, parfois extrêmement 

ÄÏÕÌÏÕÒÅÕÓÅÓȣ » (J : 609-611)  

« $ȭÕÎ ÃĖÔï ÏÎ ÐÁÒÌÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȟ ÄÕ ÎÏÎ-ÊÕÇÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÄÅ ÌÁ ÓïÒïÎÉÔïȟ ÄÅ ÌÁ 

ÐÁÉØȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÄÕ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÓÏÉȟ ÁÕ ÍÏÎÄÅȟ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÅÔÃȢȣ ÄÅ 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÊÅ ÍÅ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎȟ ÆÁÃÅ Û ÄÅÓ ïÍÏÔÉÏÎÓȟ ÄÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ȟ ÄÅÓ 

ÁÇÒÅÓÓÉÖÉÔïÓ ÑÕÉ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ Û ÔÏÕÔ Û ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÎÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÉÔȟ ÎÉ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ 

vivais. » (J : 612-616)  

    T74 : Ouverture 

et disponibilité à 

la nouveauté 

« $ÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÊÅ ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÌÕÓ ÌïÇîÒÅȟ ÐÌÕÓ ÌÉÂÒÅȟ ÏÕÖÅÒÔÅ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ *Å ÍÅ ÓÅÎÓ ÃÏÎÆÉÁÎÔÅȟ ÅÔ 

complètement disponible à la nouveauté. » (J : 553-554)  

 

    T75 : Capacité de 

réflexion et de 

curiosité 

« %Î ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÅȟ ÓÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÅÎÔÏÕÒÅȟ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔï 

qui me permet de me positionner. » (J : 554-556)   

« .ÏÎȟ ÎÏÎȟ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÐÏÕÒ ÌÁ ÖÉÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÈÕÍÁÉÎ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û 

mon enÆÁÎÃÅȟ  ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȢ » (J : 649-650) 

    T84 : De 

ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï Û ÌÁ 

nuance  

« -ÏÎ ÉÎÔïÇÒÉÔï ÍȭÁ ÆÒÅÉÎïÅȢ *Å ÓÕÉÓ ÔÒÏÐ ÉÎÔîÇÒÅȟ ÔÒÏÐ ÅÎÔÉîÒÅȢ )Ì Á ÆÁÌÌÕ ÑÕÅ ÊÅ ÄÅÖÉÅÎÎÅ ÐÌÕÓ 

ÎÕÁÎÃïÅȢ -ÁÉÓ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ Á ÂÉÅÎ ĞÕÖÒï ÐÏÕÒ ëÁȢ » (J : 636-637)  

    T85 : Joie 

profonde  

 

« ,Å ÔÒÁÉÔ ÄÅ ÍÁ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔï ÃȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÊÏÉÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÁ ÍÉÅÎÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ 

ÍȭÁ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÁÉÄïȟ ÑÕÉ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÏÕÒÁÇÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÅÎÖÉÅȢ 1ÕÁÎÄ ÊÅ ÌÁ ÐÅÒÄÓ ÃÅÔÔÅ ÊÏÉÅ 

en moi, je suis très vite consciente que ÊÅ ÍȭïÌÏÉÇÎÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅȢ » (J : 637-640)  
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 C1.2 : 

Motivations 

    

    T58 : Vigilance 

de prendre soin 

de soi dans la 

relation au 

Sensible  

« 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌ ÅÓÔ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÑÕÅ ÊÅ ÄÅÖÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÐÅÒÄÒÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÕ 

3ÅÎÓÉÂÌÅȣ Des choses que je ne peux plus faire, un mode de relation que je ne veux plus avoir. 

*ȭÁÉ ÍïÄÉÔïȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÓÔÁÇÅÓ ÐÏÕÒ 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÍÅ ÆÁÉÒÅ ÔÒÁÉÔÅÒȢ -ÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÊÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÑÕe le prendre soin de 

ÍÏÉȟ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ » (J : 416-425)  

    T52 : Une 

ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ 

au monde 

comme 

motivation  

« Je suis venue à la méthode avec le désir, non pas de trouver une thérapie, mais de comprendre 

ÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÍÏÉȢȢȢ%Î ÆÁÉÔ ÊȭÁÉ ÄïÃÏÕÖÅÒÔ ÕÎ ÍïÔÉÅÒȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÖÅÎÁÉÓ ÐÁÓ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÕÎ 

ÍïÔÉÅÒȢ #ȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ $Õ ÊÏÕÒ ÁÕ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÆÁÉÔȢ #ȭïÔÁÉÔ ïÖÉÄÅÎÔȟ 

ÃÏÍÍÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÐÕïÒÉÃÕÌÔÒÉÃÅȟ ÅÓÔÈïÔÉÃÉÅÎÎÅȟ ÊÅ suis devenue praticien. » (J : 365-369)  

    T53 ȡ ,ȭÅÎÖÉÅ ÄÅ 

partage comme 

motivation  

« *Å ÖÏÕÌÁÉÓ ÏÆÆÒÉÒ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔïȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒ ëÁȢ /Î ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÌÅ 

ÇÁÒÄÅÒ ÐÏÕÒ ÓÏÉ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌȢ #Á ÍȭÁÖÁÉÔ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïÅȟ ëÁ avait tellement changé ma vie, je 

ÍÅ ÄÉÓÁÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÐÏÕÖÁÉÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÁ ÖÉÅ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÐÅÒÓÕÁÄïÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ 

ÁÌÌÁÉÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÃÏÍÍÅ ÍÏÉȢ "ÏÎȟ ÊȭÁÉ ÄïÃÈÁÎÔïȢ » (J : 370-373)  
      

CII : 

Expérience 

fondatrice 

     

 C2.1 le 

contexte 

  T52 : Une 

ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ 

au monde 

comme 

motivation  

 

« Je suis venue à la méthode avec le désir, non pas de trouver une thérapie, mais de comprendre 

ÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÍÏÉȢȢȢ%Î ÆÁÉÔ ÊȭÁÉ ÄïÃÏÕÖÅÒÔ ÕÎ ÍïÔÉÅÒȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÖÅÎÁÉÓ ÐÁÓ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÕÎ 

ÍïÔÉÅÒȢ #ȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ $Õ ÊÏÕÒ ÁÕ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÆÁÉÔȢ #ȭïÔÁÉÔ ïÖÉÄÅÎÔȟ 

ÃÏÍÍÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÐÕïÒÉÃÕÌÔÒÉÃÅȟ ÅÓÔÈïÔÉÃÉÅÎÎÅȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÅÖÅÎÕÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ » (J : 365-369)  

 C2.2 : 

Expérience 

perturbante, 

existentielle 

  T1: Expérience 

initiale de 

rupture de son 

monde 

« On parle de la toute première fois ȣ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃÅ ÆÕÔ ÕÎÅ ÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅȢ 

#ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅȟ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏÕ ÊȭÁÉ ÐÒÉØ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ëÛ ÅÎ ÍÏÉȟ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÌÛȟ ÄÅ ÃÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 

en moi. » (J : 8-10) 

« #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÏÓï ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÁÕÓsi. Tout ce dont je parle là, ça a été radicale 
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ÅÔ ÄïÆÉÎÉÔÉÆȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ëÁ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÎï Û ÍÏÉ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÃĞÕÒȟ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÝÍÅȟ ÄÁÎÓ ÍÁ 

ÐÅÎÓïÅȟ ÄÁÎÓ ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅȢ » (J : 192-194)  

 C.2.3 : 

Impacts de 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

  T2 : 

Proéminence du 

sentiment 

Äȭamour et de 

globalité  

« #Å ÑÕÉ Á ÐÒïÄÏÍÉÎï ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÍÏÕÒȟ ÄÅ ÇÌÏÂÁÌÉÔï ÃͻÅÓÔ-à-dire quelque chose 

ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÅÌ ÅÔ ÉÎÔÅÍÐÏÒÅÌȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÒÅÓÓÅÎÔÉ ÁÕ ÐÌÕÓ ÆÏÎÄ ÄÅ ÍÏÉȟ ëÁ Á ÔÏÕÔ ÃÈÁÎÇï ÄÅÄÁÎÓ 

mais ça a également tout changé dans ma manièÒÅ ÄȭðÔÒÅ  ÄÅÈÏÒÓȢ » (J : 10-13)  

 

    T3 : Expérience 

fondatrice vécu 

comme 

naissance à elle  

« #ȭïÔÁÉÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎ ÓÔÁÇÅ ÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÁÖÅÃ $Ȣ "ÏÉÓȢ /Î ïÔÁÉÔ ÅÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÔÁÂÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÖÅÎÕ 

ÁÉÄÅÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÉÔ ÁÖÅÃ ÍÏÉȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÌÅÓ ÙÅÕØ ÆÅÒÍïÓȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÊȭÁÉ ÅÕ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ Û ÕÎÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÉÎÉÍÁÇÉÎÁÂÌÅȟ ÅÔ ÄÅ ÎÁÿÔÒÅ Û ÍÏÉ Û ÃÅ ÍðÍÅ 

instant. » (J : 22-25) 

    T4 : Rencontre 

avec une 

douceur 

bouleversante  

 

 

 

« #ȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÌÏÉÎ ÅÔ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ÊÅ ÌȭÅÍÂÅÌÌÉÓȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ïÔÁÉÔ ÄÁÎÓȣ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÍÁ ÍÁÔÉîÒÅ 

ÂÁÉÇÎÁÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÄÏÕÃÅÕÒȟ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ ÄȭÁÖÁÎÔȟ ÐÌÕÓ ÄȭÁÐÒîÓȟ ÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÑÕȭÕÎ 

ïÔÁÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÕÎÉÑÕÅȟ ÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÁÒÔÏÕÔȢ » (J : 25-28) 

« #ȭïÔÁÉÔ ÄÁÎÓ ÍÏÉȟ ÍÁÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÍÏÉȟ ÁÕtour de moi, au fond de moi et comme 

ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÌÏÉÎ ÄÅ ÍÏÉȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔȟ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïÅȢ 

Un sentiment de grande force, une grande puissance. »  (J : 28-31) 

    T6 ȡ ,ȭïÖîÎÅÍÅÎÔ 

fondateur 

comme 

motivation  

« Ça a éÔï ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÔȟ ÃÅ ÆÕÔ ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ Á ÓÕÉÖÉ ÅÎÓÕÉÔÅ : 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓȟ ÌÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÌÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÅÔ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ ÁÖÅÃȢ » (J : 34-36) 

      

CIII : 

Changeme

nts en 

cours dans 

la relation 

au Sensible 

     

 C3.1: Le     
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Sensible 

outil de 

transformati

on 

    ,ȭÅÍÐÒÅÉÎÔ

e 

 

T5 ȡ ,ȭÅÍÐÒÅÉÎÔÅ 

comme soutien  

« 0ÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ ÍðÍÅ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÎȭÁÌÌÁÉÓ ÐÁÓ ÂÉÅÎȟ ÌÅ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÅÍÐÒÅÉÎÔÅ ÅÎ ÍÏÉȟ 

ëÁ ÍÅ ÐÏÒÔÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÃÅÓ ÁÎÎées, même 

pendant des moments excessivement difficiles. » (J : 31-34)  

    T59 : Rapport au 

Sensible comme 

appui dans sa vie 

 

« #ȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á  ÅÕ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅ 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÅÕ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 

traverser une vie extrêmement difficile. Donc cette mal- chance est en même temps une 

chance. » (J : 430-433)  

« !ÐÒîÓ ÄÁÎÓ ÍÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÐÏÕÒ ÒÅÓÔÅÒ ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ possibilité de 

ÔÒÁÖÅÒÓÅÒ ÌÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÁ ÖÉÅȢ *Å ÄÉÒÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÍÅ ÓïÐÁÒÅÒ 

du Sensible. Mais je vis beaucoup plus de légèreté avec ça. » (J : 433-436)  

« *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÍðÍÅ ÐÁÓȣɍȣɎ ; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏÕ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÉÆÆiculté, je ne suis pas 

forcément plus en lien avec le Sensible. Je vais méditer, bien sur méditer, me poser, réfléchir, 

ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÍÅÓ ÉÄïÅÓȢ 4ÏÕÊÏÕÒÓ ÍÅ ÄÉÒÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce que je peux résoudre là maintenant ? » (J : 

445-451)  

    T70 : Le Sensible 

comme 

appartenance 

« #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ !ÖÁÎÔ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁ 

ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÔÏÕÔ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïȣɉ* ȡ υπς-503)  

« #ȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ Û ÑÕÉ ÊȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÉÓȣ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÎÅ ÍȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎt 

pas, elle est quand même en moi. Elle est moi aussi. » (J : 504-505) 

    T71 : 

Changements 

dans la qualité 

de rapport au 

Sensible 

 

« .ÏÎȟ ÁÌÏÒÓ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔȟ ÎÏÎ ÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÎÅ 

ÐÁÓ ÍȭïÌÏÉÇÎÅÒȢ 4ÏÕÔ ëÁ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÍÁÉÓ ÄȭÅÓÐÁÃÅȟ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÄÅ 

proximité. » (J : 509-511)  

« Il y avait des  zones  ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÃÈïÅÓ ÏÕ ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÔÒÁÎÓÆÏÒÍïÅÓ 

ÐÁÒ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȢ )Ì Ù ÁÖÁÉÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÏÕ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÅÎ Ìien avec le Sensible, parce que ma 

matière faisait de la résistance. » (J : 511-513)  

« *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÐÁÓÓÅ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕÉ Á ïÔï ÆÁÉÔ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔȟ 

ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÃȭÅÓÔ ÎÁÔÕÒÅÌȢȢȢ Ȣ-ðÍÅ ÊÅ ÄÅÖÁÉÓ ðÔÒÅ ÌÏÉÎ ÄÕ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÐÅÒÓÕÁÄïÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ 
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ÁÖÅÃ ÌÕÉȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÊÅ ÐÅÕØ ÁÖÏÉÒ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÌÏÉÎ ÄÕ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ 

ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÑÕÉ Á ÃÈÁÎÇïȢ » (J : 513-517)  

« #ȭÅÓÔ ÍÏÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕÉ Á ÃÈÁÎÇïȢ %Ô ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ Íoi aussi, forcément. 

Quand je change de rapport avec le Sensible, je change mon rapport à moi. » (J : 518-520)  

    T79 : 

Thérapeute 

comme posture 

de vie 

 

« Tous mes changements, tout ce qui me transformait, transformait ma pratique. Lors 

de stages où je modifiais quelque chose dans ma manière de penser ou de travailler, en 

ÒÅÎÔÒÁÎÔȟ ÊÅ ÃÏÎÓÔÁÔÁÉÓ ÑÕÅ ÍÁ ÍÁÉÎ ÁÖÁÉÔ ÃÈÁÎÇïȣ » (J : 583-584) 

« -Á ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÃÈÁÎÇÅÁÉÔȢ ,ÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓ ÌÅ ÒÅÓÓÅÎÔÁÉÅÎÔȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÄîÓ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ 

change sa manière de penser, ÏÎ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÓÁ ÖÉÅȟ ÓÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÅÔ ÓÁ 

pratique. » (J : 585-587) 

    T82 : 

Transformation 

difficile et 

ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎÅ 

libération  

« Je me suis laissée transformer, malaxer, même maltraiter parfois, pour finalement rencontrer 

un endroit eÎ ÍÏÉȟ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÌÉÂïÒïȟ ÅÔ ÄïÇÁÇï ÄÕ ÐÏÉÄÓ ÄÅÓ ÒïÓÏÎÁÎÃÅÓȢ 4ÏÕÔ ëÁ ÎȭÁ ÐÒÅÓÑÕÅ 

ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ -ÁÉÓ ëÁ ÍȭÁ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÍÅ ÌÉÂïÒÅÒ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ Û ÍÅ ÄïÔÁÃÈÅÒ ÅÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÏÕ ÊÅ ÐÅÕØ ÅØÉÓÔÅÒ ÁÖÅÃ ÏÕ ÓÁÎÓ ÌȭÁÕÔÒÅȢ » (J : 

623-628)  

    T86 : 

Transformation 

de ses points de 

vue par 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

« *ȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÃÈÁÎÇïȢ *ȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÍÁÉÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ Ȧ ,Á ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ȣ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÍÁ ÍÁÎÉîre de voir, de 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȢȣ !ÖÁÎÔ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÁÓȟ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÊÅ ÓÁÉÓȢ » (J : 656-659)  

 C3.2 : 

Processus 

évolutif des 

vécus de la 

spirale 

    

   Le silence T42 : Rapport au 

silence 

« ,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÓÉÌÅÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ȣ /Î ÐÅÕÔ ÎÅ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÅÔ ÄÉÒÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÅÔ ÎÅ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ȣ#ȭÅÓÔ 

ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅȣ #ÏÍÍÅ ÕÎÅ ÎÏÔÅ ÄÅ ÍÕÓÉÑÕÅȢ » (J : 302-303)  

    T43 : Rapport au 

silence présent 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÓÉÌÅÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÒofondeur, dans ma pensée, même 

dans ma vie de tous les jours. » (J : 303-305)  
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dans la 

profondeur, sa 

pensée, sa vie 

quotidienne 

 

 

    T46 : Le silence 

étant soutien et 

amour par 

rapport à la 

confiance dans la 

vie 

« /ÕÉȟ ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ÁÕÓÓÉȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁnce dans 

ÌÁ ÖÉÅȣ #ȭÅÓÔ ÇïÎÉÁÌȢ » (J : 315-316)  

 

   Sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

T7 : Accès au 

sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

comme premier  

« %Î ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÓÐÉÒÁÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÅÌÌÅȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÍÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍȭÁ ÄÏÎÎï ÕÎ 

ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ #ͻÅÓÔ-à-dire quÅ ÓÕÂÉÔÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÉÓ ÁÕ ÍÏÎÄÅȟ ÊȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÉÓ Û ÌÁ 

ÖÉÅȟ ÊÅ ÍȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÉÓȢ *ȭÅØÉÓÔÁÉÓ ÅÎ ÍÏÉȟ ÓÏÕÄÁÉÎȟ ëÁ ÍȭÁ ÄÏÎÎï ÌÁ ÊÕÓÔÅ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅȟ ÄÁÎÓ ÍÁ 

vie, dans le monde. » (J : 41-44) 

   chaleur T12 : La chaleur 

comme forme 

ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ  

« Pour moi la ÃÈÁÌÅÕÒ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÓÙÃÈÏ ÔÏÎÕÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÍÏÕÒȟ 

ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Á ÃÈÁÌÅÕÒ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÄȭÁÍÂÉÁÎÃÅ 

interne. » (J : 70-72)  

   profondeu

r 

T16 : Lien entre 

profondeur et 

stabilité dans le 

rapport à autrui  

« 0ÌÕÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÒÏÆÏÎÄ ÅÎ ÍÏÉȟ ÐÌÕÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÉÍÍÅÎÓÅ ÄÅÈÏÒÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ 

dans un confort Ƞ ÃȭÅÓÔ ÁÐÒîÓȟ ÔÏÕÔ ëÁ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȟ ÓÅ ÐÏÓÅȟ ÄÅÖÉÅÎÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÊȭÁÉ 

surtout éprouvé la profondeur, commÅȟ ÕÎ ÁÃÃîÓ ɉÖÏÉÅ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅɊ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÎÅ ÐÌÕÓ 

me perdre au milieu des autres. » (J : 91-94)  

   globalité T19 : La globalité 

comme posture 

non- acquise et 

indéfinissable 

 

« Pour moi, la globalité, ça a toujours été une affaire de rapport un peu intellectuel. Je ne sais 

pas si je me suis vraiment sentie ȡ Ȱ ÇÌÏÂÁÌÅȢȱ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȟ 3ÏÉÔ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÇÌÏÂÁÌÅȟ ÓÏÉÔ ÊÅ ÎȭÁÉ 

ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÉÌ ÍÅ ÍÁÎÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÉÏÎ ÉÎÃÁÒÎïÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ » (J : 108-111)  

« Pour moi, je ne sais pas. En tout caÓȟ ÊȭÁÉ ÌÁ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅ ÓÅÎÔÉÒ ÒÅÍÐÌÉÅȟ ÅÎÔÉîÒÅȟ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔÅȟ   

avec un volume. La globalité dans le fond je ne sais pas la définir. » (J : 115-116)   

« Peut-ðÔÒÅ ÊȭÁÉ ÕÎ ÖÒÁÉ ÓÏÕÃÉ ÁÖÅÃ ÌÁ ÇÌÏÂÁÌÉÔïȢ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȢ *Å ÍÅ ÓÕÉÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÓïÅ ÌÁ 

question Ƞ ÐÈÙÓÉÑÕÅÍÅÎÔ ÊÅ ÍÅ ÐÏÓÅ ÄÁÎÓ ÍÅÓ ÐÉÅÄÓȣ*Å ÄÏÉÓ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔȢ 'ÌÏÂÁÌÉÔï ÃȭÅÓÔ ÕÎ 

ÍÏÔȟ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÍÅ ÌÅ ÄÉÒÅ ÃÏÍÍÅ ëÁ ȣ1ÕÁÎÄ ÊÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓȟ ÉÌÓ ÍÅ ÄÉÓÅÎÔ ; 

entier, alors, est ce que « entier Ȼ ÃȭÅÓÔ ÇÌÏÂÁÌ ȩ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÍÏÔ ÑÕi me vient. » (J : 124-128)  
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« /ÕÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÔïȟ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÁÓÓïÅÓ ÍȭÁ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ëÁȢ !ÌÏÒÓȟ 

peut-ðÔÒÅ ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ëÁ ÌÁ ÇÌÏÂÁÌÉÔï ȩ #Å ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÒÅÃÕÌ ÑÕÅ ÊÅ ÓÅÎÔÁÉÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 

de moi, faisait que je ne me sentais pas dans une globalité totale, et je ne suis pas encore 

ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÌÉÂÒÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ëÁ ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÊÅ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÄÅ ÇÌÏÂÁÌÉÔïȢ » (J : 254-258)  

   stabilité T20 : Le Sensible 

comme outil de 

stabilité 

« Oui mais, je suis plutôt confiante. Je peux sentir parfois que ma stabilité peut être remise en 

ÃÁÕÓÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȟ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒïÐÁÒïȟ ÁÕØÑÕÅÌÓ 

ÏÎ ÎÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄ ÐÁÓȢ *Å ÐÅÕØ ðÔÒÅ ÄïÓÔÁÂÉÌÉÓïÅȢ -ÁÉÓ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 

moi, me permet de me recentrer, de me remettre. » (J : 120-123)  

   existence T21 : Sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

corporalisé  

« #ÈÅÚ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÒÕÃ ÑÕÉ ÍȭÅÓÔ ÁÐÐÁÒÕȟ ÌÅ 

ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÒȟ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÍÁ ÐÌÁÃÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÑÕȭÅØÉÓÔÅÒȢ #ȭïÔÁÉÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÍÁ ÐÌÁÃÅȟ ÅØÉÓÔÅÒ 

ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȢ *Å ÄÅÖÅÎÁÉÓ ÍÏÉ ÅÎÆÉÎȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÍÏÉȟ ÍÁÉÓ ÓÏÕÄÁÉÎȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÍÏÉ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 

moi. » (J : 139-142)  

« *ȭÁÖÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅØÉÓÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ !ÌÏÒÓȟ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓȟ ÔÒîÓ ÆÏÒÔȢ KÁ ÍȭÁ ÄïÂÁÒÒÁÓÓï ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ ÐÏÌÌÕÅÒ ÍÁ ÖÉÅȢ » (J : 

143-145)  

   Présence T22 : Sentiment 

de présence à soi  

« ,Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȟ ÔÏÕÔ ïÔÁÉÔ ÆÁÉÔ ÅÎ ÍÏÉȟ ÁÖÅÃ Íoi, pour moi et 

ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÔÁÃÈÁÂÌÅȢ 1ÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÄïÔÁÃÈïȟ ÉÌ Ù ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȣ 

#ȭÅÓÔ ÄïÃÁÌïȢ » (J : 146-148) 

    T23 : sentiment 

de présence en 

soi 

« *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ là peut-être.  Cette 

ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ 

ÍÁÉÓ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȢ » (J : 152-154) 

« *Å ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÓÅÕÌÅȢ #ÏÍÍÅ ÓȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅur de moi, qui me parlait, 

ÁÄÏÕÃÉÓÓÁÉÔ ÌÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȟ ÍÅ ÄÏÎÎÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȢ Ȼ ɉ* ȡ ρυυ-156)  

 C3.3: 

Nouvelles 

manières 

ÄȭðÔÒÅ 

    

   C3.3.1 : 

changeme
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nts dans la 

relation à 

soi 

   solitude T9 : Fin du 

sentiment de 

solitude 

« $ȭÕÎ ÃÏÕÐ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÏÒÐÈÅÌÉÎÅȟ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÓÅÕÌÅ ÎÉ ÔÏÕÔÅ ÐÅÔÉÔÅȢɍȣɎ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÓÕÉÓ 

plus jamais sentie toute seule à partir de ce moment là. » (J : 58-61)  

   amour T11 : Le Sensible 

comme 

sentiment 

ÄȭÁÍÏÕÒ ȡ 

« #ÏÍÍÅ ÓÉ ÔÏÕÔ ÃÅÔ ÁÍÏÕÒ ÍȭÁÖÁÉÔ ÒÅÍÐÌÉÅȟ ÃÏÍÂÌïÅȟ ÃÏÍÂÌïÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÑÕÅ ÓÅÕÌÅ ÏÕ ÐÁÓȟ ëÁ 

ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ "ÉÅÎ ÓÕÒȟ ÁÖÅÃ ëÁȟ ÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÌÕÓ ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ 

froid, par contre.» (J : 62-64)  

   Relation 

au monde 

T26 : La relation 

au monde 

comme accueil 

« %Î ÑÕÏÉ ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭÅØÉÓÔÅÒ Á ÃÈÁÎÇï ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ Û ÍÏÉ ? Ça a tout changé et en même 

ÔÅÍÐÓ ÒÉÅÎ ÃÈÁÎÇïȢ KÁ Á ÔÏÕÔ ÃÈÁÎÇï ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÌÕÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ 

pour êÔÒÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ Û ÍÏÉ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÄÅÖÁÉÓ ÊÕÓÔÅ 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒȟ ÌÅ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÅÔ ÌȭÈÏÎÏÒÅÒȢ » (J : 181-185) 

   neutralité T32 : Acquisition 

de la neutralité 

dans le non- faire 

« %Ô ÐÕÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÓÕÒ ÍÁ ÒïÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÊȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÓÕÒ ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȢ (J 

: 228-229) 

 

   liberté T55 : Sentiment 

de liberté dans 

ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

 

« #Á ÍȭÁ ÄÏÎÎï ÕÎÅ ÌÉÂÅÒÔï ÄȭÁÇÉÒȟ ÄÅ ÄÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÑÕÅȟ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅȟ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȢ 

ɍȣɎ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÛȟ ëÁ ÍȭÁ ÃÏÍÐÌètement libérée. » (J : 380-382)  

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎȢ #ÏÍÍÅ ÏÎ ÍÅÔÓ ÕÎ ÐÕÌÌ Û ÌȭÅÎÖÅÒÓ ÏÎ ÌÅ ÒÅÍÅÔ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔȢ ɍȣɎȢ 

KÁ ÎȭÁ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÓÅÎÓ ÏÕ ÕÎ ÁÕÔÒÅȢ #ȭÅÓÔȢ #ȭÅÓÔ ÓÉÍÐÌÅȢ » (J : 382-388)  

« )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ Û ÓÅ ÐÏÓÅÒ σφπππ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÓ ÌÅÓ ÅÎÎÕÉÓȢ $ȭÁÂÏÒÄ 

ÃÅÌÁ ÍȭÁ ÌÉÂïÒïÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓȟ ÐÕÉÓ ÁÐÒîÓȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÓÏÎÔ ÒÅÖÅÎÕÓȢ  -ÁÉÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ 

Ù ÁÖÁÉÔ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌÉÂÒÅÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ libre 

ÑÕÅ ÊÅ ÐÅÎÓÁÉÓ ÌȭðÔÒÅȟ ÏÕ ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ ÖÉÖÁÎÔÅ Ȧ $ÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÌÉÂÅÒÔïȟ ÁÐÒîÓ ÉÌ ÆÁÕÔ 

ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌȣ » (J : 392-396)  

    T60 : Confiance 

comme 

appartenance 

« 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅȢ $îÓ ÑÕÅ ëÁ ÍÅ quitte, je le sais 

ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÍÁ ÐÅÎÓïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍðÍÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÏÕÒÎÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÖÉÅÕØ 

schémas. » (J : 437-439)  

   légèreté T69 : Légèreté « /ÕÉȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌïÇîÒÅÔï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ *ȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ ÌïÇîÒÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÅÔ ÐÕÉÓ ÊȭÁÉ ÅÕ 
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dans la relation 

au Sensible 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÍȭðÔÒÅ ÅÎÆÏÎÃïÅȟ ÄȭÁÖÏÉÒ ÍÉÓ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅȣ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃȭÅÓÔ 

ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒÅÖÅÎÉÒ Û ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÌïÇÅÒȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÄÅ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ 

quelle manière, cette chose je ne peux pÁÓ ÌÁ ÐÅÒÄÒÅȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÍÏÉȢ /Î ÐÅÕÔ 

ÓȭïÌÏÉÇÎÅÒ ÕÎ ÐÅÕȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÐÅÕÔ ÒÅÓÔÅÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅȣ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ &ÁÉÒÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ 

vivre avec... » (J : 493-498)  

   appartena

nce 

T70 : Le Sensible 

comme 

appartenance 

« #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ !ÖÁÎÔ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁ 

ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÔÏÕÔ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïȣ#ȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ Û ÑÕÉ ÊȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÉÓȢ ȢȢ 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÎÅ ÍȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ ÐÁÓȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÅÎ ÍÏÉȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÍÏÉ 

aussi. » (J : 502-505)  

      

   Les points 

de vue 

T86 : 

Transformation 

de ses points de 

vue par 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

« *ȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÃÈÁÎÇïȢ *ȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÍÁÉÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ Ȧ ,Á ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ȣ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÅØÐïÒiences qui ont transformé ma manière de voir, de 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȢȣ !ÖÁÎÔ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÐÁÓȟ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÊÅ ÓÁÉÓȢ » (J : 656-659)  

   La 

conscience 

T87 : Conscience 

de ses 

changements 

« *ȭÁÉ ÕÎÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÑÕÉ Á ÃÈÁÎÇïȟ ÌÁ 

ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅȟ ÄÅ ÑÕÉ ÊÅ ÓÕÉÓȟ ÑÕÉ Á ÃÈÁÎÇïȢ #Å ÑÕÅ ÊÅ ÓÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÊÅ ÌÅ ÓÁÉÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÊÏÕÒÓȣ 

depuis toujours. » (J : 660-662)  
      

CIV : 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÖÉ

té de la  

posture du 

praticien 

     

 C4.1 : 

1°niveau : 

transformati

on des 

manières 

ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ 
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la posture 

  C4.1.1: 

manières 

ÄȭðÔÒÅ 

préalable 

   

    T13 : Rapport à 

soi dans la 

posture 

« ,Å ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÁÎÓ ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÍÏÉ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 

ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÅÍÍÅÎï ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ 

nouveau. » (J : 71-73) 

    T48 : Posture de 

praticien et 

posture de vie 

étant 

intimement lié 

« #Å ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ȡ ÊÅ ÎÅ ÆÁÉÓ ÐÁÓ ÕÎÅ ÖÒÁÉÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎ ÅÔ 

ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÉÎÔÉÍÅÍÅÎÔ ÌÉïȢ *Å ÐÒïÆîÒÅ ÄÉÒÅ ëÁȢ 0ÅÕÔ-ðÔÒÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÄÅÓ 

ÅÆÆÏÒÔÓȣ » (J : 337-339)  

    T51 : Manière 

ÄȭðÔÒÅ ÄÅ ÖÉÅ 

comme posture 

de praticien 

« Je me trouvais justement dans une posture de praticien qui était  une maniîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÍÁ 

ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÄÅ ÖÉÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÆÁÉÔ ÐÁÓÓÅÒ Û ÌÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ » (J : 362-364)  

    T65 : Qualités 

personnelles 

dans la posture 

« /ÕÉȟ ÄÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÕÎ ÐÌÕÓȢ ,Å ÆÁÉÔ ÄȭðÔÒe ultra 

présente, un tempérament assez profond, joyeux, enthousiaste, dynamique, ça porte bien sur. 

-ÁÉÓȟ ëÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔïÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ïÃÕÅÉÌÓ ÁÕÓÓÉȢ » (J : 474-476)  

    T66 : 

Mobilisation 

pour le patient 

« Je ne sais pas pourquoi je dis ça. Là dedans il y a aussi des mécanismes, des habitudes. On est 

ÔÒÉÓÔÅ ÍÁÉÓ ÏÎ ÖÁ ÁÌÌÅÒ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÐÏÒÔÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÒÅÓÔÅÒ ÊÏÙÅÕØȟ 

enthousiaste. » (J : 480-482)  

    T79 : Thérapeute 

comme posture 

de vie 

« Tout a eu un impact. Forcément, ce qui venait transformer ma vie, transformait ma pratique. 

#ȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÓïÐÁÒÅÒ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÌÁÎÓȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÓÓÏÃÉÁÂÌÅȢ /Î ÍȭÁ ÒÅÐÒÏÃÈï 

ÐÁÒÆÏÉÓ ÄȭðÔÒÅ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ 5Î ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎï ÏÎ ÅÓÔ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅ ÍðÍÅ ÓÁÎÓ ÌÅ 

vouloir. Non pas sans savoir parce que on est conscient de ce qui se passe. » (J : 578- 580)  

« Tous mes changements, tout ce qui me transformait, transformait ma pratique. Lors de stages 

où je modifiais quelque chose dans ma manière de penser ou de travailler, en rentrant, je 

ÃÏÎÓÔÁÔÁÉÓ ÑÕÅ ÍÁ ÍÁÉÎ ÁÖÁÉÔ ÃÈÁÎÇïȣ » (J : 583-585) 
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« -Á ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÃÈÁÎÇÅÁÉÔȢ ,ÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓ ÌÅ ÒÅÓÓÅÎÔÁÉÅÎÔȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÄîÓ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÃÈÁÎÇÅ 

ÓÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÅÒȟ ÏÎ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÓÁ ÖÉÅȟ ÓÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÅÔ ÓÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅȢ » (J : 

585-587) 

  C4.1.2 : 

Qualité 

ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ 

et 

ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 T14 : Rapport 

entre chaleur, 

présence et 

accueil  

« *ȭïÔÁÉÓ ÄïÊÛ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÄÏÎÃ ÃÅÔÔÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÃÅÔÔÅ ÁÍÂÉÁÎÃÅ-là, cet accueil-là, je 

ÌȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛȢ *ÕÓÔÅȟ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÔÏÕÒÎïÅ ÖÅÒÓ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ 

beaucoup plus présente à moi en même temps. » (J : 80-82) 

    T27 : Processus 

ÄȭÉÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔ 

entre aller vers 

et accueil 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÉÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔȢ *ȭÁÉ ÅÕ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÑÕȭÁÖÁÎÔ ÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉÌÌÅ 

ÖÅÒÓ ÅÔ ÔÏÕÔ Û ÃÏÕÐȟ ÊȭÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÃÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȢ » (J : 186-187)  

« )Ì ÆÁÕÔ ÐÏÕÖÏÉÒ ÌÁÉÓÓÅÒ ÌÁ ÐÌÁÃÅ Û ÃÅ ÑÕÉ ÖÁ ÖÅÎÉÒ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓȢ ,ÁÉÓÓÅÒ ÖÅÎÉÒȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÉÅÎ 

compris ça, mais quelque part mon corps et moi on ne vivait pas la même chose ; dans ma 

ÃÏÌÏÎÎÅȟ ÔÏÕÔ ÍÅ ÐÏÕÓÓÁÉÔ ÖÅÒÓȢ )Ì ÍȭÁ ÆÁÌÌÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÓÅÎÔÉÒ ÃÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÆÁëÏÎÎÅÒ ÍÁ 

matière. » (J : 197-200) 

    T30 : Difficultés 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ 

 

« Surtout pendant les traitements, la thérapie manuelle, parce que je rencontrais mes difficultés, 

mes résistances. Je me disais : ͼÃȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÏÉÒ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÆÁÉÒÅ 

ÁÖÅÃͼȢ )Ì Ù ÁÖÁÉÔ ÌÅÓ ÓÔÁÇÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÎÆÒÏÎÔÁÔÉÏÎÓȢ 4ÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÓÅ ÐÁÓÓÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕȭÏÎ 

se rencontre, ÑÕÅȟ ÖÏÉÌÛȟ ÏÎ Á ÕÎÅ ÉÄïÅ ÄȭÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÍÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÖÉÔ ÌÁ ÃÈÏÓÅȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÓÅ ÄÏÎÎÅ 

pas non plus comme on voudrait que ça se passe. Là on se pose la question ȡȱÐÏÕÒÔÁÎÔ ÊȭïÔÁÉÓ 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÐÁÓÓÅ ÂÉÅÎȟ ÅÔ ÌÛ ëÁ ÎÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ÂÉÅÎȟ ÁÌÏÒÓ ȩȱ » (J : 210-216) 

    T64 ȡ ,ȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ 

ce qui vient 

comme 

ouverture 

« 0ÁÒÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÐÁÒÆÏÉÓ  ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ  ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒÆÏÉÓ ëÁ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ 

ÊÕÓÔÅ ÒÅÓÔÅÒ ÅÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, rester ouvert à ce qui peut venir ȣ Û ÌÁ 

ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ȣ »  

(J : 467-469)  

  C4.1.3 : 

La 

présence 

à soi 

 T22 : Sentiment 

de présence à soi 

« ,Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȟ ÔÏÕÔ ïÔÁÉÔ ÆÁÉÔ ÅÎ ÍÏÉȟ ÁÖÅÃ ÍÏÉȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÅÔ 

ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÔÁÃÈÁÂÌÅȢ 1ÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÄïÔÁÃÈïȟ ÉÌ Ù ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȣ 

#ȭÅÓÔ ÄïÃÁÌïȢ » (J : 146-148) 
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    T23 : Sentiment 

de présence en 

soi 

« *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÍÏÉȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÌÛ ÐÅÕÔ-être.  Cette 

ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ 

ÍÁÉÓ ÊȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȢ » (J : 152-154) 

« *Å ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÓÅÕÌÅȢ #ÏÍÍÅ ÓȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÍÏÉȟ ÑÕÉ ÍÅ ÐÁÒÌÁÉÔȟ 

adoucissait les moments difficiles, me donnaiÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȢ Ȼ ɉ* ȡ ρυυ-157)  

    T24 : Présence 

en soi dans 

ÌȭïÃÏÕÔÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 

 

« %Ô ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÅ ÊÅ ÐÅÕØ ðÔÒÅ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ 

lȭÁÕÔÒÅȢ » (J : 158- 159)  

« #ÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÅÌÌÅ ÑÕÉ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÍÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 

ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ #ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓȣ *Å ÍÅ ÓÏÕÖÉÅÎÓ ÁÕ ÔÏÕÔ ÄïÂÕÔȟ 

ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÐÏÓÁÉÓ ÍÅÓ ÍÁÉÎÓȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁis en rapport avec mes patients, je ne savais tellement 

ÐÁÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÆÁÉÒÅȟ ÊÅ ÆÅÒÍÁÉÓ ÌÅÓ ÙÅÕØȢ *Å ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÔ ÊȭÁÔÔÅÎÄÁÉÓ 

ȣɉ#ÏÍÍÅ ÌÅ ÃÈÉÒÕÒÇÉÅÎ ÑÕÉ ÁÔÔÅÎÄ ÑÕȭÏÎ ÌÕÉ ÍÅÔÔÅ ÕÎÅ ÂÌÏÕÓÅȟ ÄÅÓ ÇÁÎÔÓ etcetera...)» (J : 160-

165)  

  C4.1.4 : 

État de 

confianc

e 

 T41 : Ancrage de 

la confiance 

comme primaire 

et rapport au 

silence 

« /ÕÉȟ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÓȭÅÓÔ ÁÎÃÒïÅȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ )Ì Ù Á ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÉÄï 

ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÓÉÌÅÎÃÅȢ » (J : 297-298)  

 

    T57 : Vigilance 

de la confiance 

dans la relation 

au Sensible  

«  Et puis aussi, faire 100%  confiance à cette chose. » (J : 402-403)  

« %ÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÈÁÎÇïÅȢ ɍȣɎ *ȭÁÉ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÌÛȢ 0ÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓȟ ÐÁÓ 

forcément à moi même, mais à cette chose là, oui, à 100/100 ! » (J : 407-412)  

    T60 : Confiance 

comme 

appartenance 

« 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅȢ $îÓ ÑÕÅ ëÁ ÍÅ ÑÕÉÔÔÅȟ ÊÅ ÌÅ ÓÁÉÓ 

ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÍÁ ÐÅÎÓïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍðÍÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÏÕÒÎÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ vieux 

schémas. » (J : 437-439)  

    T62 : Confiance 

et disposition à 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« #Å ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅȟ ÊÅ ÆÁÉÓ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ *Å ÍÅ ÍÅÔÓ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÌÉÅÕ ÅÎ ÍÏÉȢ "ÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÆÉÎÉ ÍÁ ÊÏÕÒÎïÅȟ ÍÅÓ ÓÏÕÃÉÓ sont 

partis. » (J : 451-454)  
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  C4.1.5 : 

État 

ÄȭÁÍÏÕÒ 

 T44 : Rapport à 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ 

et écoute 

évolutive 

 

 « #ȭÅÓÔ ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ ÅÔ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÏĬ ÊÅ ÌÁÉÓÓÅ ÖÅÎÉÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÏÕ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ 

ou des choses qui viennent comme une petite pluie qÕÉ ÔÏÍÂÅ ÄÕ ÃÉÅÌȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅȣ ÁÕ ÄïÂÕÔ 

ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛ ëÁȟ ÊÅ ÍÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÂðÔÅ ÌÛ-ÄÅÄÁÎÓȟ ëÁ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÍÁÌ Û ÌȭÁÉÓÅȟ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÕ 

ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ëÁ ÍȭÁ ÃÏÍÂÌïÅȢ » (J : 307-309)  

« /ÕÉȟ ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ÁÕÓÓÉȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÐÁr rapport à la confiance dans 

ÌÁ ÖÉÅȣ #ȭÅÓÔ ÇïÎÉÁÌȢ » (J : 315-316)  

« #Å ÑÕÉ ÍȭÁ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÌÉÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ ÅÎ ÄÅÄÁÎÓ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ ÍÅ 

ÔÏÕÃÈÅÒ ÐÁÒÔÏÕÔȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ëÁ ÍȭÁ ÒÅÎÄÕÅȟ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÍÏÉÎÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ KÁ Á 

changé mon interprétation de la sensibilité, le Sensible. » (J : 321-323)  

    T45 : Espace 

ÄȭÁÍÏÕÒ ÃÏÍÍÅ 

aide 

ÄȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

non réponse 

« #ȭïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȟ ÁÖÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÓÔÁÉÓ ÓÁÎÓ ÒïÐÏÎÓÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ 

une torture. Or après, dans cette espace là, ça ne me dérangeait plus. » (J : 310-311)  

 

    T69 : Légèreté 

dans la relation 

au Sensible 

« /ÕÉȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌïÇîÒÅÔï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ *ȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ ÌïÇîÒÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÅÔ ÐÕÉÓ ÊȭÁÉ ÅÕ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÍȭðÔÒÅ ÅÎÆÏÎÃïÅȟ ÄȭÁÖÏÉÒ ÍÉÓ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅȣ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃȭÅÓÔ 

ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒÅÖÅÎÉÒ Û ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÌïÇÅÒȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÄÅ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ 

ÑÕÅÌÌÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÌÁ ÐÅÒÄÒÅȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÍÏÉȢ /Î ÐÅÕÔ 

ÓȭïÌÏÉÇÎÅÒ ÕÎ ÐÅÕȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÐÅÕÔ ÒÅÓÔÅÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅȣ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ &ÁÉÒÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ 

vivre avec... » (J : 493-498)  
      

 CIV.2 : Le 

2°niveau 

La 

dynamique 

de la 

présence 

    

  C4.2.1: 

Critères 

de 
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justesse 

dans 

ÌȭÁÃÃÏÍÐ

agnemen

t 

   Le bleu 

 

T72 : La 

perception ÄȭÕÎÅ 

luminosité bleue 

comme critère 

de justesse dans 

la posture 

« *ȭÁÉ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎ ÅÔ ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ 

couleur à ma pratique. ɍȣɎ "ÌÅÕȣȻ ɉ* ȡ υςσ-528)  

 

 

 

   ,ȭÁÍÏÕÒ 

 

T44 : Rapport à 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄȭÁÍÏur 

et écoute 

évolutive 

 

« #ȭÅÓÔ ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ ÅÔ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÏĬ ÊÅ ÌÁÉÓÓÅ ÖÅÎÉÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÏÕ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÏÕ 

ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÐÌÕÉÅ ÑÕÉ ÔÏÍÂÅ ÄÕ ÃÉÅÌȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅȣ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÊÅ 

ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛ ëÁȟ ÊÅ ÍÅ ÓÅÎÔÁÉÓ bête là-ÄÅÄÁÎÓȟ ëÁ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÍÁÌ Û ÌȭÁÉÓÅȟ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÕ 

ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ëÁ ÍȭÁ ÃÏÍÂÌïÅȢ » (J : 307-309)  

« /ÕÉȟ ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ÁÕÓÓÉȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÁÎÓ 

ÌÁ ÖÉÅȣ #ȭÅÓÔ ÇïÎÉÁÌȢ » (J : 315-316)  

« #Å ÑÕÉ ÍȭÁ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÌÉÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ ÅÎ ÄÅÄÁÎÓ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ ÍÅ 

ÔÏÕÃÈÅÒ ÐÁÒÔÏÕÔȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ëÁ ÍȭÁ ÒÅÎÄÕÅȟ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÍÏÉÎÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÁÕ ÍÏÎÄÅȢ KÁ Á 

changé mon interprétation de la sensibilité, le Sensible. » (J : 322-323)  

    T45 : Espace 

ÄȭÁÍÏÕÒ ÃÏÍÍÅ 

aide 

ÄȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

non réponse 

« #ȭïÔÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉȟ ÁÖÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÓÔÁÉÓ ÓÁÎÓ ÒïÐÏÎÓÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ 

une torture. Or après, dans cette espace là, ça ne me dérangeait plus. » (J : 310-311)  

   Le silence 

 

T31 : Le silence 

comme point 

ÄȭÁÐÐÕÉ 

« *ȭÅÎ ÆÁÉÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ Ȧ ɍȣɎ *Å ÍÅ ÐÏÓÅ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓȢ *ȭÅÓÓÁÉÅ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ 

ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÁÖÅÃȢȢȢ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅȟ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÁÖÏÉÒ ÌȭÉÄïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÇÁÇÅ 

elle-même son point de vue. » (J : 221-227)  

   La 

profondeu

T15 : 

Changement du 

« ,Å ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÏÕÉ ÏÕÉȣëÁ Á ÃÈÁÎÇïȟ ÅÎÆÉÎȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ÊÅ ÌȭÁÉ ÄïÆÉÎÉ ÃÏÍÍÅ 

ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍïȢ $Å ÌȭÏÒÄÒÅ Äe la profondeur en moi, 
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r sentiment de 

profondeur  

ÏÕÉȟ ÅÔ ÐÕÉÓ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÎÓÉÔïȢ » (J : 87-89)  

    T16 : Lien entre 

profondeur et 

stabilité dans le 

rapport à autrui  

« 0ÌÕÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÒÏÆÏÎÄ ÅÎ ÍÏÉȟ ÐÌÕÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÉÍÍÅÎÓÅ ÄÅÈÏÒÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÔ justement 

dans un confort Ƞ ÃȭÅÓÔ ÁÐÒîÓȟ ÔÏÕÔ ëÁ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȟ ÓÅ ÐÏÓÅȟ ÄÅÖÉÅÎÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÊȭÁÉ 

ÓÕÒÔÏÕÔ ïÐÒÏÕÖï ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÃÏÍÍÅȟ ÕÎ ÁÃÃîÓ ɉÖÏÉÅ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅɊ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÎÅ ÐÌÕÓ 

me perdre au milieu des autres. » (J : 90-93)  

    T17 : La 

profondeur 

comme critère 

dans la posture 

« 3ÕÒ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȟ ÍÁ  ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÄÏÎÎÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÊÅ ÃÒÏÉÓ Û ÍÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓȢ #ȭÅÓÔ 

ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȟ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÔ ÃÏÎÆÏÒÔÁÂÌÅȟ 

rassurant. » (J : 98-100)  

    T18 : La 

profondeur 

comme 

fondement 

premier dans la 

relation 

« #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÊȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȢ #ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅȟ ÃȭÅÓÔ 

ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÓÓÅÎÓ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÌȭÉÎÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÌȟ ÌÅ ÎÏÎ-ÊÕÇÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÓÔÁble. » (J : 101-

103)  

 

   La chaleur T12 : La chaleur 

comme forme 

ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ  

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÓÙÃÈÏ ÔÏÎÕÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÍÏÕÒȟ 

ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Á ÃÈÁÌÅÕÒ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÄȭÁÍÂÉÁÎÃÅ 

interne. » (J : 69-71)  

    T14 : Rapport 

entre chaleur, 

présence et 

accueil  

 

« .ÏÎȣ#ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÄïÊÛ ÁÃÑÕÉÓȢ 0ÅÕÔ-ðÔÒÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÐÅÕÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÃÅ 

ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ɍȣɎȢ *ȭïÔÁÉÓ ÄïÊÛ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÁ Ãhaleur, donc cette chaleur, 

cette ambiance-là, cet accueil-ÌÛȟ ÊÅ ÌȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛȢ *ÕÓÔÅȟ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

ÔÏÕÒÎïÅ ÖÅÒÓ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÍÏÉ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȢ » (J : 77-82) 

    T50 : Ouverture 

aux informations 

internes 

 

« /ÕÉȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔȟ ÊȭÁÉ ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ Û ÓÅÎÔÉÒ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÁÖÁÎÔ 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ ÓÅ ÐÁÓÓÅÎÔȢ )Ì ÍȭÅÓÔ ÁÒÒÉÖï ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÉÎÆÏÒÍÅÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄȭÕÎ ïÔÁÔȟ ÏÕ ÄÅ 

ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓȟ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅÒ Û ÓÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒȟ ÏĬ ÅÌÌÅ ÐÏÕÖÁÉÔ ïÖÅÎÔÕellement poser son attention. Je 

ÍÅ ÌÁÉÓÓÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÔ ÄÅ ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅȢ Ȼ ɉ* ȡ συρ-355)  

« *Å ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÖÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅȟ ÑÕȭÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÊÏÕÅ ÓÏÕÓ ÍÁ ÍÁÉÎȟ ÊÅ ÌÁÉÓÓÅ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ 

me faire trouver les mots et les gÅÓÔÅÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÓÁ ÖÏÉÅȟ ÓÁ 
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ÐÌÁÃÅȣ » (J : 529-532) 

   La 

conscience 

T35 : Rapport au 

Sensible en 

relation avec une 

conscience plus 

aigüe 

« C'est-à-ÄÉÒÅ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÍȭÁ ÍÉÓÅ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÅÎ relation 

avec la « conscience ». Quand je suis en rapport avec le Sensible, quand je me mets en rapport 

avec ma profondeur, il y a une conscience beaucoup plus aigüe et un sens plus en plus aiguisé 

des choses, de ce que je vois, de ce que je perçois, de ce que je ressens dans mon corps. » (J : 

264-268)  

    T36 : Conscience 

de soi comme 

accès à la 

conscience de 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« Une plus grande conscience en moi me pousse à avoir une plus grande conscience des autres, 

ÄÕ ÌÉÅÕ ÏĬ ÐÅÕÔ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒt à mon ressenti, à mes perceptions. » (J : 269-270)  

  C4.2.2 : 

Critères 

de la 

neutralit

é 

   

   Le silence T31 : Le silence 

comme 

neutralité  

« *ȭÅÎ ÆÁÉÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ Ȧ ɍȣɎ *Å ÍÅ ÐÏÓÅ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓȢ *ȭÅÓÓÁÉÅ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ 

vraiment avecȢȢȢ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅȟ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÁÖÏÉÒ ÌȭÉÄïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÇÁÇÅ 

elle-même son point de vue. » (J : 221-227)  

   Non-faire T32 : Acquisition 

de la neutralité 

dans le non- faire 

« %Ô ÐÕÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÓÕÒ ÍÁ ÒïÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÊȭÁi beaucoup travaillé sur la neutralité active. » 

 (J : 227-228) 

    T33 :  

Ouverture à 

ÌȭÁÄÖÅÎÉÒ 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭïÔÁÉÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÎÅ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅȟ ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅȟ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÒïÁÇÉÒ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÍÅ 

ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒ ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÓÁÎÓ ïÍÅÔÔÒÅ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÄïÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ  ÓÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÃÅ 

ÐÁÓÓÅȟ ÏÕ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÖÏÎÔ ÐÏÕÖÏÉÒ ÐÒÅÎÄÒÅȢ !Õ ÄïÂÕÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÏÕÒ 

moi. » (J : 237-240)  

« *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ëÁȟ ÌÅ ÓÁÖÏÉÒ ðÔÒÅ ÅÔ ÌÅ ÓÁÖÏÉÒ ÆÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÅ ÑÕÉ 

vieÎÔ Û ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÓÁÎÓ ÁÖÏÉÒ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅȟ ÅÔ ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÄȭðÔÒÅ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÁÖÏÉÒ ÒÉÅÎ Û 

ÃÈÁÎÇÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔȢ !ÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÁÎÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÖÏÕÌÏÉÒ ÃÈÁÎÇÅÒ ÃÅ 

qui peut paraitre juste ou pas juste, même dans ce qui est. » (J : 244-247)  
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   ,ȭÁÃÃÕÅÉÌ T64 ȡ ,ȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ 

ce qui vient 

comme critère 

de la neutralité 

active  

« 0ÁÒÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÍÏÕÒȟ ÐÁÒÆÏÉÓ  ÌÅ ÓÉÌÅÎÃÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ  ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒÆÏÉÓ ëÁ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ 

ÊÕÓÔÅ ÒÅÓÔÅÒ ÅÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, rester ouvÅÒÔ Û ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÖÅÎÉÒ ȣ Û ÌÁ 

ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ȣ »  

(J : 467-469)  

   Interaction 

entre NA 

et DI 

T73 : Interaction 

entre la 

neutralité et la 

directivité 

informative  

« Ne rien faire, se laisser faire, écouter, entendre. Là-ÄÅÄÁÎÓ ÓȭÅÎÔÒÅÍðÌÅ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 

directÉÖÉÔï ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÖÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÅÍÍÅÎÅÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÏĬ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅÒÁÉÔ ÑÕÅÌÌÅ 

ÓÏÉÔ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïȢ /Î ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÐÅÒÄÒÅ ÄÅ ÖÕ ÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ Û ÌÁ 

personne. » (J : 537-538)  

« Oui, je suis beaucoup plus dans la neutralité ÁÃÔÉÖÅȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ 

ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ KÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï ÆÁÃÉÌÅ » (J : 545-546)  

   Attitude de 

vie 

T76 : La 

neutralité active 

comme attitude 

de vie 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÖÉÅ ÃÅÔÔÅ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȢ #ȭÅÓÔ ÍðÍÅ ÐÌÕÓ ÕÎÅ ÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÖÉÅ 

ÑÕȭÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ #ȭÅÓÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÕ "ÏÎÈÅÕÒȢ » (J : 555-557)  

 

   Interaction 

entre NA, 

RA et DI 

T77 : Lien entre 

la neutralité 

active et la 

réciprocité 

actuante.  

« )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÁÃÔÕÁÎÔÅȟ ÓȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÉ 

ïÐÒÏÕÖïȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ëÁȢ ! ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎï ÊȭÁÉ ÃÏÎÆÏÎÄÕ ÒïÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ 

ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔïȣ » (J : 561-563) 

« ,Á ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȟ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅ ÒÅÃÕÌ ÅÔ ÌÅÓ ïÌÁÎÓ ÎïÃessaires, pour pouvoir entrer dans 

la réciprocité actuante, puis la directivité informative. » (J : 565-566)  

  C4.2.3 : 

La 

justesse 

dans la 

réciproci

té 

   

    T24 : Présence 

en soi dans 

ÌȭïÃÏÕÔÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 

 

« %Ô ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉ ÑÕÅ ÊÅ ÐÅÕØ ðÔÒÅ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅ 

ÌȭÁÕÔÒÅȢ » (J : 158-159)  

« #ÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÅÌÌÅ ÑÕÉ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÍÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 

ÄÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ #ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓȣ *Å ÍÅ ÓÏÕÖÉÅÎÓ ÁÕ Ôout début, 
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ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÐÏÓÁÉÓ ÍÅÓ ÍÁÉÎÓȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ 

ÐÁÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÆÁÉÒÅȟ ÊÅ ÆÅÒÍÁÉÓ ÌÅÓ ÙÅÕØȢ *Å ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÔ ÊȭÁÔÔÅÎÄÁÉÓ ȣ 

ɉÃÏÍÍÅ ÌÅ ÃÈÉÒÕÒÇÉÅÎ ÑÕÉ ÁÔÔÅÎÄ ÑÕȭÏÎ ÌÕÉ ÍÅÔÔÅ ÕÎÅ blouse, des gants etcetera...) » (J : 160-165) 

    T68 : 

Authenticité et 

profondeur dans 

la relation 

« Dans la pratique, avec les patients, être simplement en relation avec la profondeur de qui on 

ÅÓÔ ÅÎ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÁÃÔÕÁÎÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȢ )Ì Ù Á un rôle qui nous colle à la peau (presque 

ÍÁÌÇÒï ÎÏÕÓɊ ÅÔ ÐÕÉÓ ÐÁÓ Û ÐÁÓȟ ÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÑÕÉ ÏÎ ÅÓÔȣ#ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 

plus léger. » (J : 484-488) 

    T77 : Lien entre 

la neutralité 

active et la 

réciprocité 

actuante. 

« )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÁÃÔÕÁÎÔÅȟ ÓȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÉ 

ïÐÒÏÕÖïȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ëÁȢ ! ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎï ÊȭÁÉ ÃÏÎÆÏÎÄÕ ÒïÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ 

ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔïȣ » (J : 562-564) 

« ,Á ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȟ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅ ÒÅÃÕÌ ÅÔ ÌÅÓ ïÌÁÎs nécessaires, pour pouvoir entrer dans 

la réciprocité actuante, puis la directivité informative. » (J : 564-566)  

    T78 : Interaction 

entre la 

neutralité active, 

la réciprocité 

actuante et la 

directivité 

informative  

« $ÏÎÃ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï Áctuante sans la neutralité active mais en même temps, la 

directivité informative dépend de la réciprocité actuante. Il faut faire des liens tout le temps (J : 

565-568)  

« #ȭÅÓÔ ÃÅÔ ÅÎÔÒÅÌÁÃÅÍÅÎÔȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÅ ÓÁÖÏÉÒ ÆÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ ÓÁÖÏÉÒ ðÔÒÅȢ » (J : 572)  

 

      

 C4.3 : 

3°niveau : 

Préservatio

n de la 

présence à 

soi dans la 

posture du 

praticien 

    

   C4.3.1 : 

Stratégie

   



 

 

 

201 

s de 

distancia

tion du 

mal être 

    T29 : Difficulté  

ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÕ ÒÅÃÕÌ 

« Je me suis sentie parfois en difficultés dans ma posture ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȢ #ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅȟ ÓÅÎÔÉÒ ÐÁÒ 

ÅØÅÍÐÌÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÁÔÉÅÎÔȟ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÊÕÓÔÅÓ ÅÔ ÏÂÌÉÇïÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅȣ ÐÁÒÃÅ 

ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÌÅ ÒÅÃÕÌ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ » (J : 203-206)  

    T20 : Le Sensible 

comme outil de 

stabilité 

« Oui mais, je suis plutôt confiante. Je peux sentir parfois que ma stabilité peut être remise en 

ÃÁÕÓÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȟ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒïÐÁÒïȟ ÁÕØÑÕÅÌÓ 

ÏÎ ÎÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄ ÐÁÓȢ *Å ÐÅÕØ ðÔÒÅ ÄïÓÔÁÂÉÌÉÓïÅȢ -ÁÉÓ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 

moi, me permet de me recentrer, de me remettre. » (J : 120-123) 

    T39 : Stabilité et 

quiétude 

« $ÁÎÓ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÑÕÉïÔÕÄÅȣ*Å ÓÕÉÓ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ 

stabilisée. » (J : 283-284)  

    T40 : 

Préservation de 

la stabilité dans 

les turbulences 

« /ÕÉȟ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ȣ  ÍðÍÅ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÔÕÒÂÕÌÅÎÃÅÓ  ÍÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ 

ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔïȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ 

ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÓÔÁÂÌÅ ÃÅÒÔÅÓȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÓÅ ÇÁÇÎÅ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ *ȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÄÅ 

réactivité. » (J : 288-291)  

    T34 : Évolution 

dans la posture 

de neutralité 

active et capacité 

au recul 

« Garder du recul sur tout ce qui peut se passe sans a priori, sans représentation. Je suis 

ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÆÁÉÒÅ ëÁȢ #ȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÁÖÁÎÔȢ » (J 

: 248-250) 

 

    T47 : La 

neutralité active 

 

« #ȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÃÈïÅ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïÅȟ ÊȭÁi pris du recul par rapport 

ÁÕØ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÁÕØ ïÍÏÔÉÏÎÓȢ -ðÍÅ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÐÁÔÉÅÎÔÓȢ )Ì ÍȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄȭðÔÒÅ ÅÍÍÅÎïÅ 

ÐÁÒ ÌÅÕÒÓ ÈÉÓÔÏÉÒÅÓȟ ÅÎÓÕÉÔÅ ÊÅ ÔÒÏÕÖÁÉÓ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÃÈïÅȟ ÊȭïÐÒÏÕÖÁÉÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÓÓÉÏÎ 

ÍÁÉÓ ÊȭÁÖÁÉÓ ÕÎ ÒÅÃÕÌ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎt. En travaillant sur mes émotions je gagnais en 

profondeur. » (J : 324-328)  

   Rapport au 

Sensible 

T59 : Rapport au 

Sensible comme 

appui dans sa vie 

« #ȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á  ÅÕ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅ 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÅÕ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 

traverser une vie extrêmement difficile. Donc cette mal- chance est en même temps une 
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chance. » (J : 430-433)  

« Après dans mes rapports pour rester au contact avec le SÅÎÓÉÂÌÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ 

ÔÒÁÖÅÒÓÅÒ ÌÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÁ ÖÉÅȢ *Å ÄÉÒÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÍÅ ÓïÐÁÒÅÒ 

du Sensible. Mais je vis beaucoup plus de légèreté avec ça. » (J : 433-436)  

« *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÍðÍÅ ÐÁÓȣɍȣɎ ; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ou je suis dans une difficulté, je ne suis pas 

forcément plus en lien avec le Sensible. Je vais méditer, bien sur méditer, me poser, réfléchir, 

ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÍÅÓ ÉÄïÅÓȢ 4ÏÕÊÏÕÒÓ ÍÅ ÄÉÒÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce que je peux résoudre la maintenant ? » (J : 

445-451)  

   confiance T62 : Confiance 

et disposition à 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« #Å ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅȟ ÊÅ ÆÁÉÓ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ *Å ÍÅ ÍÅÔÓ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÌÉÅÕ ÅÎ ÍÏÉȢ "ÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÆÉÎÉ ÍÁ ÊÏÕÒÎïÅȟ ÍÅÓ ÓÏÕÃÉÓ ÓÏÎÔ 

partis. » (J : 451-454) 

   Neutralité 

active 

T63 : La 

neutralité 

comme état 

ÍïÄÉÔÁÔÉÆ ÄȭÁÐÐÕÉ  

« #ȭÅÓÔ ÁÍÅÎÅÒ ÍÁ ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÔ ÍïÄÉÔÁÔÉÆ ÐÒÅÓÑÕÅ 

ÃÏÎÓÔÁÎÔȢ #ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍȭÁÓÓÏÉÒ ςπ ÍÉÎÕÔÅÓ ÅÔ ÍïÄÉÔÅÒȢ #ȭÅÓÔ Õn 

ïÔÁÔ ÍïÄÉÔÁÔÉÆ ÑÕÉ ÖÁ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ Û ÍÏÉȟ Û ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÖÁ ÖÅÎÉÒ ÍÅ ÐÅÒÔÕÒÂÅÒȢ 

Quand je travail, je suis plus vigilante. » (J : 457-461) 

   Qualités de 

la 

personne 

T65 : Qualités 

personnelles 

dans la posture 

« Oui, des qualités qui étaienÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÕÎ ÐÌÕÓȢ ,Å ÆÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÕÌÔÒÁ 

présente, un tempérament assez profond, joyeux, enthousiaste, dynamique, ça porte bien sur. 

-ÁÉÓȟ ëÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔïÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ïÃÕÅÉÌÓ ÁÕÓÓÉȢ » (J : 473-475) 

   présence T67 : Ancrage 

profond en elle 

dans la posture 

« Je me suis rendue compte aussi de ça, avec le Sensible. Etre là, profondément ancrée en moi et 

ÄÁÎÓ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÌÛȟ Û ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÌÛȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÁÕÓÓÉ ÖÁÌÁÂÌÅȢ .ÏÔÒÅ ÎÁÔÕÒÅ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ 

ce qui est. » (J : 483-485)  

   profondeu

r 

T68 : 

Authenticité et 

profondeur dans 

la relation 

« Dans la pratique, avec les patients, être simplement en relation avec la profondeur de qui on 

ÅÓÔ ÅÎ ÒïÃÉÐÒÏÃÉÔï ÁÃÔÕÁÎÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȢ )Ì Ù Á ÕÎ ÒĖÌÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÃÏÌÌÅ Û ÌÁ peau (presque 

ÍÁÌÇÒï ÎÏÕÓɊ ÅÔ ÐÕÉÓ ÐÁÓ Û ÐÁÓȟ ÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÑÕÉ ÏÎ ÅÓÔȣ#ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 

plus léger. » (J : 485-489)  
      

CV : Efforts 

dans le 

quotidien 

 C5.1: 

Prendre 

soin de 

soi 

 T38 : Difficultés 

rencontrées dans 

son processus de 

transformation 

« 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ  ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔȟ  ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÌÁ ÓÏÌÉÄÉÔï 

ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÓÏÉȟ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÅÔ ÁÕ ÍÏÎÄÅȟ ÁÌÏÒÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÃÅÌÁ Á ïÔï ÄÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÅ 

vulnérabilité intense, de remises en questionsȟ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓȟ ÄÅ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄȭÉÄïÅÓȟ 

ÉÎÔÅÎÓÅÓ ÅÔ ÊȭÁÉ ÓÅÎÔÉ ÄÅ ÇÒÁÖÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ  ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȣÐÁÒÆÏÉÓȟ  ÊȭÁÖÁÉÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ 
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que la perception était plus grande que ma capacité à restituer, exprimer cette perception.  

#ȭïÔÁÉÔ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÍÅ ÆÁÉÒÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÅÔ ÐÕÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÉÓȟ ÊÅ ÆÁÉÓÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓȢ » (J : 272-

279) 

    T58 : Vigilance 

de prendre soin 

de soi dans la 

relation au 

Sensible  

 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÑÕÅÌ ÅÓÔ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÑÕÅ ÊÅ ÄÅÖÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÐÅÒÄÒÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÕ 

SÅÎÓÉÂÌÅȣ Des choses que je ne peux plus faire, un mode de relation que je ne veux plus avoir. 

*ȭÁÉ ÍïÄÉÔïȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÓÔÁÇÅÓ ÐÏÕÒ 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÍÅ ÆÁÉÒÅ ÔÒÁÉÔÅÒȢ -ÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ, je sentais que le prendre soin de 

ÍÏÉȟ ÅÎ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÓÅ ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ » (J : 415-424)  

    T59 : Rapport au 

Sensible comme 

appui dans sa vie 

 

« #ȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á  ÅÕ ÄÅÓ ÇÒÁnds bouleversements dans ma vie 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÅÕ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 

traverser une vie extrêmement difficile. Donc cette mal- chance est en même temps une 

chance. » (J : 430-433)  

« Après dans mes ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÐÏÕÒ ÒÅÓÔÅÒ ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ 

ÔÒÁÖÅÒÓÅÒ ÌÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÁ ÖÉÅȢ *Å ÄÉÒÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÍÅ ÓïÐÁÒÅÒ 

du Sensible. Mais je vis beaucoup plus de légèreté avec ça. » (J : 433-436)  

« JÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÍðÍÅ ÐÁÓȣɍȣɎ ; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏÕ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïȟ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ 

forcément plus en lien avec le Sensible. Je vais méditer, bien sur méditer, me poser, réfléchir, 

ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÍÅÓ ÉÄïÅÓȢ 4ÏÕÊÏÕÒÓ ÍÅ ÄÉÒÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce que je peux résoudre la maintenant ? » (J : 

445-451)  

    T83 : Stabilité 

avec le rapport 

au Sensible  

« ! ÒÅÓÔÅÒ ÁÎÃÒïÅ ÅÔ ÎÅ ÐÌÕÓ ÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÐÒÉÏÒÉÔï Û ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ Ⱥ un lieu » supposé 

être le lieu du Sensible. Peut-ðÔÒÅ ÎȭÁÖÏÎÓ-nous pas tous le même rapport avec le Sensible, que 

ce rapport dépend peut-être aussi de notre expérience vécue intimement. » (J : 629-632)  
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Maurane 

 

CI : La 

personne 

  MAURANE  

  C1.1 : 

Personnalité 

et 

caractéristiqu

es 

T8: Dureté de 

caractère 

 

« KÁ ÎȭÁ ÆÁÉÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÃÈÁÎÇÅÒȢ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÁÎÓ ÍÁ ÄÕÒÅÔïȢ *ȭïÔÁÉÓ ÄÕÒÅȟ ÆÅÒÍÅȟ ÓÕÒ 

ÌÁ ÄïÆÅÎÓÉÖÅȢ &ÏÎÃÅÕÓÅȟ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÂÕÌÌÄÏÚÅÒ ÑÕÉ ÎÅ ÓȭÏÃÃÕÐÅ ÐÁÓȢ » (M : 35-36) 

 

   T9: Posture de 

survie  

« *ȭïÔÁÉÓ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÖÉÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅȢ %Ô ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ Û ÖÉÖÒÅȢ 

*Å ÌȭÁÉ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ » (M : 36-38) 

   T26: Générosité « KÁ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÔ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅ ÄȭÉÎÆÉÒÍÉîÒÅȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÕ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ 

ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÇïÎïÒÏÓÉÔï Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ » (M : 87-88)  

   T59: 

Prédominance 

de la générosité 

dans la relation  

 

« ,Á ÇïÎïÒÏÓÉÔï ÐÁÒÅÉÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÄÏÉÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÌÅ ÒÅÎÖÏÉ 

ÓÏÕÖÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÎÁÔÕÒÅ ÇïÎïÒÅÕÓÅȢ ɍȣɎ » (M : 240-241) 

« Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ȩ *Å ÎȭÅÎ ÓÁÉÓ ÒÉÅÎȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÄÏÉÓ ÌȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÐÌÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ëÁȢ *Å ÎÅ 

ÃÒÏÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÅÕÓÅ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÕÔÒÅȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÅÌÌÅ ÓÅ ÖÏÉÔȟ ÊÅ ÌÁ ÍÅÔÓ ÅÎÊÅÕ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÄÏÎÎÅÒȢ KÁ ÄÏÎÎÅ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ 

généreux. » (M : 241-244) 

   T27: Incapacité à 

ÌȭïÃÏÕÔÅ  

« -ÁÉÓ ÊȭïÔÁÉÓ ÉÎÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÕÔÅÒȢ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÐÌÁÃÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÔÒÏÐ ÐÒÉÓÅ ÄÁÎÓ ÍÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ 

mécanismes, trop fermé, trop dure, trop plein. » (M : 88-90) 

   T45: 

Adaptabilité à la 

nouveauté 

« ,Á ÎÏÕÖÅÁÕÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ ɍȣɎȢȻ ɉ- : 169) 
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   T46: Ouverture 

au monde 

difficile. 

 

« Après il a fallu effectivement ouvrir cette présence au monde. Ça, ça a été beaucoup plus difficile. 

ɍȣɎȢ » (M : 169-170)   

« Dans les qualÉÔïÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÖÅÓ ÊȭÁÉ ÍÉÓ ÔÒîÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ Û ÓÅÎÔÉÒ ÌȭÅØÔÒÁÃÏÒÐÏÒÅÌÌÅȢ ,ȭÅØÔÒÁÃÏÒÐÏÒÅÌÌÅ 

ÎȭÅØÉÓÔÁÉÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔÒÁÃÏÒÐÏÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÅ ÐïÒÉÃÏÒÐÏÒÅÌÌÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ » (M : 170-172) 

« $ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÊȭÁÉ ÍÉÓ ÔÒîÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ Û ÇÁÇÎÅÒ ÌÁ présence au groupe. ɍȣɎȢȻ ɉ- : 

172-173)  

   T47: Appui sur 

soi premier dans 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ 

 

« ɍȣɎ #Å ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÑÕÉ 

ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÕ ÃÏÍÐÔÅÒ ÑÕÅ ÓÕÒ ÍÏÉȢ ɍȣɎȢȻ ɉ- : 175-176) 

« *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄïÖÅÌÏÐÐïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÃÅÔÔÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ 

ÍÏÉȢɍȣɎȢȻ ɉ- : 178-179) 

   T48: Appui sur 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÎ 

dernier recours 

« *ȭÁÌÌÁÉÓ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÁÕ ÂÏÕÔ ÄÅ ÍÁ ÐÒÏÐÒÅ ÒÅÓÓÏÕÒce, que quand, vraiment, 

ÊÅ ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ ÆÁÉÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅȢ » (M : 176-178) 

   T56: 

,ȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï 

indispensable 

dans sa manière 

ÄȭðÔÒÅȢ 

« ,ȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï Ȧ *Å ÎȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÓÕ ðÔÒÅ ïÌÏÉÇÎïÅ ÄÅ ÍÏÎ ÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔïȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÄÅÓ 

supports pour ÎÅ ÐÁÓ ÍÅ ÐÅÒÄÒÅȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÄÁÎÓ 

ÍÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄȭðÔÒÅȢ » (M : 235-237) 

   4υψȡ ,ȭÈÕÍÏÕÒ  « $ÁÎÓ ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÄÉÔȟ ÉÌ Ù Á ÁÕÓÓÉ ÌȭÈÕÍÏÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÕÔÉÌÉÓÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ ɍȣɎȢȻ ɉ- : 239-240) 

  C1.2 : Valeurs T10: Valeur 

existentielle de 

la relation au 

Sensible 

 

« -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅȟ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÓÅÃÏÎÄÅȟ ÄÅ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ëÁȢ *Å ÍÅ ÐÁÒÁÉÓ ðÔÒÅ 

ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û ÄÅÓ ÍÉÌÌÅÓ ÅÔ ÕÎ ÄÅ ÌÕÍÉîÒÅÓ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÊȭïÔÁÉÓ ÉÌ Á ρυ ÁÎÓȢ 0ÏÕÒ ÒÉÅÎ ÁÕ ÍÏÎÄÅȟ ÐÏÕÒ ÕÎ 

empire, je ne reviendrai là-bas. » (M : 38-40) 

« #Å ÑÕÉ ÎÅ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÃÏÕÒÓ Á ïÔï ÆÁÃÉÌÅȢ  #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÅÕØ ÑÕÅ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅȢ 

#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÐÌÕÓ ÄÕ ÒÅÊÅÔ ÅØÉÓÔÅÎÔÉÅÌȢ » (M : 40-42) 

   T62: Fidélité à sa 

vie  

« Fidélité avec ma vie, ça ÖÁ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔïȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÒÏÍÉÓ ÁÖÅÃ ëÁȢ » (M : 253) 

   T63: La 

compassion  

« ,Á ÃÏÍÐÁÓÓÉÏÎȟ ëÁ ÖÁ ÁÖÅÃ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÁÓÓÅÚ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ 

ÑÕÉȟ ÑÕÁÎÄ ÌȭÁÕÔÒÅ ÓÅÎÔ ëÁȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÔÒîÓ ÂÏÎÎÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏn thérapeutique. » (M : 256-257) 
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  C1.3 : 

Motivations 

  

   T7: Motivation et 

curiosité par 

rapport à 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

incompréhensibl

e du Sensible 

« $ȭÕÎÅ ÉÍÍÅÎÓÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔïȟ ÊÅ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÒÉÅÎȟ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÒÉÅÎ ÖÅÎÕ ÃÈÅÒÃÈÅÒȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ 

ÒÅÖÉÅÎÎÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÉÎÔÅÒÌÏÑÕïÅȢ  1ÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÒÅÖÅÎÕÅ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÆÏÉÓȟ ÌÛ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓï ÅÎ ÍÏÉ 

ÃȭÅÓÔ ȡ ÊÅ ÖÅÕØ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ëÁȢ #ȭïÔÁÉÔ ëÁ ÁÕ ÄïÐÁÒÔȢ » (M : 29-33) 

 

   T30: Motivation 

à devenir 

praticienne 

 

« Dans ces 3 ans il y a eu suffisamment de changements pour que, une part je voulais devenir 

ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÎÅ ÁÖÅÃ ÃÅÔ ÏÕÔÉÌȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÁÖÅÃ ÃÅÔ ÏÕÔÉÌ ÊÅ ÓÁÖÁÉÓ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÓ ÌȭÁÕÔÒÅȢ #Å ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÌÅ 

cas avant. » (M : 102-104) 

« *Å ÓÁÖÁÉÓ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÁÉÄÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ëÁ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÁÉÄÅÒ ÌÅ ÍÉÅÕØ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ #ȭïÔÁÉÔ ÌȭÏÕÔÉÌ ÑÕÉ 

ÍÅ ÃÏÎÖÅÎÁÉÔ ÐÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÓÏÉÇÎÅÒȢ *ȭÁÉ ÁÂÁÎÄÏÎÎï ÌȭÁÕÔÒÅ ÍïÔÉÅÒ ÅÔ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÅÖÅÎÕ 

somato-psychopédagogue. » (M : 104-107) 

   T31: Motivation 

pour un 

développement 

personnel 

 

« Après, entre ce moment-là et mes évolutÉÏÎÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÊȭÁÉ ÃÏÎÔÉÎÕï ÍÏÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 

3ÅÎÓÉÂÌÅȢ !ÕÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÁÕ ÄïÂÕÔȟ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄïÂÕÔï ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅȢ » (M : 

107-109)  

« *ȭÁÖÁÉÓ ÃÏÍÍÅÎÃï ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ ,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ Á ÃÏÎÔÉÎÕïȢ !Õ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÎëÁis 

dans le processus pour moi, je me suis aperçue que ça pouvait être un outil. Que ça pouvait être un 

métier et un outil thérapeutique. » (M : 109-111) 

     

CII : 

Expérience 

fondatrice 

    

 C2.1 : le 

context 
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   T5: Découverte 

ÄȭðÔÒÅ ÔÏÕÃÈïÅ 

dans la relation 

manuelle  

« Quand en revanche, la première expérience pour moi-ÍðÍÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÍÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÔÒÁÉÔÅÒȢ 

*ȭïÔÁÉÓ ÁÌÌÏÎÇïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔÁÂÌÅȢ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÎÔÁÃÔ Û ïÔïȣ ÊȭÁÉ ÅÕ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÔÏÕÃÈïÅ 

dans un endroit de moi que je ne connaissais pas du tout. » (M: 17-20) 

 C2.2 : 

Expérience 

bouleversante

, inattendu, 

existentielle 

   

   T4: Découverte 

ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 

rapport au corps 

ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ  

 

« ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ ÍȭÁ ÄÉÔ ȡ ȬȭÍÁÉÓ ÌÅ ÃÏÒÐÓ ÐÅÕÔ ÓÅ ÖÉÖÒÅ ÃÏÍÍÅ ëÁ ȩȭȭ Quand 

je te décris ça, ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ïÔï ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅȢ #ȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎ ÓÔÁÇÅȟ ÊȭÁÖÁÉÓ 

ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÓÏÕÓ ÍÅÓ ÍÁÉÎÓ ÅÔ ÌÛȟ ÊȭÁÉ ÓÅÎÔÉ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÅÔ ÊÅ ÍÅ ÓÕÉÓ ÄÉÔ : ȬȭÍÁÉÓ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 

ça ȩȭȭ #ȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÒÐÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȢ » (M : 14-17) 

   T6: 

Bouleversement 

en profondeur. 

« ; ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÊÅ ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÒÉÅÎ ÅÎ ÄÉÒÅ ÄÕ ÔÏÕÔȟ ÊÕÓÔÅ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ïÔï ÔÏÕÃÈïÅ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȢ ɍȣɎ 

*ȭïÔÁÉÓ ÓĮÒÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÃÈï ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÅÔ ÐÁÓ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅȣ ëÁ ÔÏÕÃÈÁÉÔ ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÅ ÍÏÉȢ )Ì Ù ÁÖÁÉÔ 

quelque chose de bouleversant dedans. » (M : 24-27) 

 C2.3 : Impacts 

de 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

fondatrice 

dans la 

relation à soi, 

dans sa vie 

   

   T18: Ressenti 

des effets et 

ouverture au 

monde étant 

patiente 

« *ȭÁÖÁÉÓ ÌÁ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÑÕÅ ëÁ ÃÈÁÎÇÅÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉs pas dire quoi. Je me sentais 

plus détendu derrière, je me sentais plus calme, je me sentais plus ouverte au monde. » (M : 58-61) 
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   T19: 

Changement 

radical de sa 

relation au 

monde au 

contact du 

Sensible 

« 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÄÁÎÇÅÒȟ Ìȭautre était un danger. Donc, se mettre de la douceur 

là dedans, ça changeait le monde, ça changeait le mien et la relation. » (M : 61-63) 

 

   T20: Rencontre 

de la douceur en 

soi   

 

« *Å ÍÅ ÓÏÕÖÉÅÎÓ ÄȭÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÔÒîÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÏÕ ÊȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÌÁ ÄÏÕceur en moi. Ça me faisait 

ÆÏÎÄÒÅ ÅÎ ÌÁÒÍÅȟ ÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÍÉÎÕÔÅ ÅÎ ÔÈïÒÁÐÉÅ ÍÁÎÕÅÌÌÅȢ » (M : 65-66)  

« *Å ÐÅÕØ ÍȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÔÅÌ ÑÕÅ ÍÏÉ ÄÏÕÃÅȢ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÄÏÕÃÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÂÕÌÌÄÏÚÅÒȢ #ÅÌÁ ÁÖÁÉÔ ÄÅ 

ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÔ ÐÕÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÆÏÒÃÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÖÅ ÍÁÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÕ ÂïÔÏÎȢ » (M : 78-79) 

« 1ÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÃÏÎÔÁÃÔï ÑÕÅ ÍÏÉ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ðÔÒÅ ÄÏÕÃÅȟ ÊȭÁÉ ÅÕ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÕÎ ÉÍÍÅÎÓÅ ÂÏÎÈÅÕÒȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÅ ÌÁ 

plénitude de moi-ÍðÍÅ ÅÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅȢ » (M : 79-81) 

   T 21: 

Expériences 

ÄȭïÔÁÔ ÄȭðÔÒÅ 

immenses lié à 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« KȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌÉï Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ *Å ÆÁÉÓÁÉÓ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÉÍÍÅÎÓÅÓ ÄȭïÔÁÔ ÄȭðÔÒÅȢ » (M : 66-67) 

 

     

CIII : 

Changements 

en cours dans 

la relation au 

Sensible 

    

 C3.1: Le 

Sensible outil 

de 

transformatio

n 
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   T29: 

Changement de 

fonction 

professionnelle 

« *ÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÊÅ ÔÅ ÐÁÒÌÁÉÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÏĬ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ 3ÏÍÁÔÏ-psychopédagogue. Je suis 

ÄÅÖÅÎÕ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÎÅ ÁÓÓÅÚ ÐÅÕØ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ ,Á ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÉÔ σ ÁÎÓ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ *Å ÍÅ ÓÕÉÓ 

installé, comme praticienne tout de suite au bout de mes 3 ans. » (M : 100-102) 

   T32: Le Sensible 

comme outil en 

deuxième temps 

« #ȭÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÅÎ ÄÅÕØÉîÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÁÐÒîÓ ÉÌ Á ïÖÏÌÕïȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÊÅ ÍȭÅÎ ÓÅÒÓ ÍÏÉ ÅÔ ÍÏÎ ÏÕÔÉÌ 

ÔÈïÒÁÐÅÕÔÉÑÕÅȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÑÕÅ ÊȭÁÉÍÁÉÓȢ ! ÌÁ ÆÏÉÓ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÍÅ ÄïÐÌÏyer et à la fois devenir de mieux en 

mieux thérapeute. » (M : 111-114) 

   T69: Rapport 

délicat à la 

famille  

 

« ,ȭÅÎÄÒÏÉÔ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÄÅ ÍÏÉȟ ÊÅ ÍÅ ÒÅÎÄÓ ÃÏÍÐÔÅȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ 

avec ma famille ou les mécanismes familiaux prennent automatiquement le relais. Quand je me 

ÔÒÏÕÖÅ ÁÖÅÃ ÅÕØȟ ÊÅ ÍȭïÌÏÉÇÎÅ ÅÎÃÏÒÅȢ -ÁÉÓ ÊÅ ÍȭÙ ÁÄÁÐÔÅ ÍÉÅÕØȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎȢ » (M : 

297-300) 

   T72: Le Sensible 

comme apport 

de douceur 

« #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÏÕÃÅÕÒ ÑÕÉ ÏÓÅ ÖÅÎÉÒȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÏÕØ 

du tout. » (M : 320-321)  

   T76: La 

bienveillance 

comme 

caractéristique 

du Sensible  

« Le mouvement lui-ÍðÍÅȟ ÉÌ ÆÁÉÔ ÓÏÎ ÂÏÕÌÏÔȢ ,Å ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÖÉÅ ÑÕÉ ÅÓÔ 

ma vie, qui a une attention bienveillante à mon égard. » (M : 379-380)  

 

   T78: Exigence de 

respect de cette 

bienveillance 

« ,Û ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ ÆÁÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅ Û ëÁȢ ,Û ÉÌ Ù Á ÌȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÉÌ Ù Á ȡ ȬȭÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ ÆÁÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅ Û ëÁȭȭ 

parce que je suis sûr, je le sais, jÅ ÎȭÁÉ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÕÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÅÎÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÃÅ Á Û ÍÏÎ 

égard. » (M : 380-382) 

 C3.2 : 

Processus 

évolutif des 

vécus de la 

spirale 
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   T11: Accès 

premier à la 

profondeur   

« ,Á ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÐÒÅÍÉÅÒȢ » (M : 45) 

 

   T14: Accès 

premier à 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ  

«  ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅ ÑÕÉ ÇÒÁÎÄÉȢ » (M : 50) 

 

   T12: Accès tardif 

à la chaleur  

« %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÍÉÓ ÔÒîÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȢ » (M : 45-46) 

 

   T15: Accès tardif 

à la qualité de 

silence  

*ȭÁÉ ÍÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ Û ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÓÉÌÅÎÃÅȢ » (M : 50-51) 

 

   T13: Sentiment 

ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

 

« #ȭïÔÁÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ  ÐÌÕÓ ÅØÉÓÔÅÎÔÉÅÌȢ  *ȭÁÖÁÉÓ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅØÉÓÔÅÒ ÑÕÉ ÅÎÆÉÎ ÐÏÕÖÁÉÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÕÎ ÌÉÅÕ 

ÄÅ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȣ ëÁ Á ÍÉÓ ÐÏur moi un certain temps à avoir des expressions 

ÃÏÒÐÏÒÅÌȢ KÁ Á ÅÕ ÄÅÓ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÐÓÙÃÈÉÑÕÅÓ ÅÔ ÅØÉÓÔÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÁÖÁÎÔȢ *ȭÁÉ ÍÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ Û ÓÅÎÔÉÒ ÄÅÓ 

effets dans mon corps. » (M : 46-49) 

   T23: 

Changements de 

densité de la 

matière. 

« Ça prenait de la plaÃÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÍÁ ÍÁÔÉîÒÅȟ ÆÁÉÓÁÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ 

$Õ ÃÏÕÐ ÊȭÅÎ ÁÖÁÉÓ ÐÌÕÓȢ » (M : 73-74) 

   T22: Accès 

premier aux 

ïÔÁÔÓ ÄȭðÔÒÅ  

 

« *ȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄȭïÔÁÔ ÄȭðÔÒÅ ÑÕÅ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÄÅ ÖïÃÕÓȢ 4ÅÌ ÑÕÅ Ìa 

chaleur, profondeur, globalité. #ȭïÔÁÉÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÅÓ ïÔÁÔÓ ÄȭðÔÒÅȢ Ȼ ɉ- : 67-69)  

« #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÑÕÅ ÊÅ ÆÁÉÓ ÌÁ ÓÐÉÒÁÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÅÌÌÅ Û ÌȭÅÎÖÅÒÓȢ 0ÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔ ÉÌ Ù Á ÅÕ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÌÁ 

ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÌÏÂÁÌÉÔïȢ !ÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ëÁȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÍÏÎ ÅÓÐÁÃÅ ÉÎÔïrieur qui prend forme et surtout, 

ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅȢ %ÎÆÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅȢ » (M : 69-71) 

 C3.3: 

Nouvelles 

manières 

ÄȭðÔÒÅ 
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  C3.3.1: 

Changements 

dans la 

relation à soi 

  

   T24: 

Déploiement 

ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ 

soi  

« "ÉÅÎ ÓĮÒȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔȢ *Å ÍÅ ÓÕÉÓ ÄïÐÌÏÙï ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÍȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒȢ !ÐÒîÓ ÉÌ Ù ÌÅ 

travail. Ȭȭ*Å ÓÕÉÓ ëÁ ÁÕÓÓÉ Ȧȭȭ #ÅÌÁ Á ÍÉÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ! » (M : 76-77) 

 

   T61: Rapport au 

Sensible et le 

sentiment de 

paix  

« Le sentiment de paix a été quelque chose de très important pour mÏÉȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÎ 

ÂÁÔÁÉÌÌÅ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÐÒÏÐÒÅ ÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅȢ *Å ÎÅ ÃÒÏÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÊÅ ÍȭÅÎ 

sers avec mes patients. » (M : 252-254) 

   T44: 

Changement de 

la prédominance 

de la présence à 

elle 

 

« 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÅÎ ÍÏÉȢ !Õ ÄïÂÕÔȟ ÌÅ ÓÅÕÌ ÍÏÎÄÅ ÑÕÉ ÅØÉÓÔÁÉÔ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÍÏÉȢ *ȭÁÉ ÄȭÁÂÏÒÄ 

ÅØÐÌÏÒï ÍÏÎ ÉÎÔïÒÉÏÒÉÔï ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔïÅÓ ÅÔ ÃÅÌÁ ÎÅ ÍÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎ ÄÁÎÇÅÒȢ » (M : 

167-168) 

« Encore maintenant, je me rends compte, que ces mécaniques de présence à soi en premier, ça reste 

vrai. Il faut que je maintiens une sorte de vigilance en me disant ȡ ȬȭÏÕÖÒÅȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÑÕÅ ÔÏÉȢȭȭ » (M : 

173-175) 

« *ȭÁÖÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄïÖÅÌÏÐÐïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÃÅÔÔÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ 

ÍÏÉȢ KÁ ÍȭÁ ÁÍÅÎï Û ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÍÏÉ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÁÓÓÅÚ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ KÁ ÊȭÙ ÁÉ ÍÉÓ ÄÕ 

temps. » (M : 178-180) 

     

CIV : 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÖÉÔï 

de la posture 

du praticien 
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 C4.1 : 

1°niveau : 

transformatio

n des 

manières 

ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

posture 

   

  C4.1.1 : 

Manières 

ÄȭðÔÒÅ 

préalables 

T28: Posture 

ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ  

« )Ì Ù Á ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÁÓ ÅÎ ÄÁÎÇÅÒȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÁÓ 

en crainte. *Å ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÌÕÓ ÓÏÌÉÄÅȟ ÄÕ ÃÏÕÐ ÊÅ ÐÅÕØ ÍȭÏÕÖÒÉÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ëÁ ÎÅ ÖÁ ÐÁÓ ÍÅ ÒÅÎdre 

fragile. » (M : 93-95) 

   T 57: Exigence 

de 

ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï 

ÃÈÅÚ ÌȭÁÕÔÒÅ  

« Ça ne veut pas dire que, quand je ne le rencontre pas chez les autres, je ne supporte pas 

ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÓÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅÄÁÎÓȢ -ÁÉÓ ÉÌ Ù Á ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÃÅÌÁ ÖÁ ÍÅ ÇðÎÅÒȢ #ȭÅst 

ma caractéristique propre. » (M: 237-239) 

   T59: 

Prédominance 

de la générosité 

dans la posture  

 

« ,Á ÇïÎïÒÏÓÉÔï ÐÁÒÅÉÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÄÏÉÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÌÅ ÒÅÎÖÏÉ 

ÓÏÕÖÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÎÁÔÕÒÅ ÇïÎïÒÅÕÓÅȢ » (M : 240-241) 

« Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ȩ *Å ÎȭÅÎ ÓÁÉÓ ÒÉÅÎȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÄÏÉÓ ÌȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÐÌÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ëÁȢ *Å ÎÅ 

ÃÒÏÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÅÕÓÅ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÕÔÒÅȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

elle se voit, je la mets enjeu parce quÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÄÏÎÎÅÒȢ KÁ ÄÏÎÎÅ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ 

généreux. » (M : 241-244) 

« Mais je crois que beaucoup de thérapeutes ont une prédominance à donner. Je remarque, en 

ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÃÅÔÔÅ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÇïÎïÒÏÓÉÔï ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÓÅÎÓȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÁÃilitatrice.  » (M : 245-246) 

   T60: La 

générosité 

comme 

condition à 

ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

« ,ÕÉȟ ëÁ ÌȭÁÉÄÅ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÓÅ ÓÅÎÔÉÒ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÔȟ ÄÏÎÃ Û ÓȭÏÕÖÒÉÒȟ Û ÓÅ ÄïÔÅÎÄÒÅȟ Û ÏÕÖÒÉÒ ÄÅÓ ÐÏÒÔÅÓ 

ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ ÁÃÃîÓȢ %ÌÌÅ Á ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÍÐÁÃÔ, la générosité, ça je vois. Quand 

ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÓÅÎÓ ÌÁ ÇïÎïÒÏÓÉÔï ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌÕÉȟ ëÁ ÎÏÕÓ ÍÅÔÓ ÅÎ ÂÏÎÎÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎȢ » (M : 246-249) 
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   T63: La 

compassion  

« ,Á ÃÏÍÐÁÓÓÉÏÎȟ ëÁ ÖÁ ÁÖÅÃ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÁÓÓÅÚ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ 

ÑÕÉȟ ÑÕÁÎÄ ÌȭÁÕÔÒÅ ÓÅÎÔ ëÁȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÔÒîÓ ÂÏÎÎÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÉÑÕÅȢ » (M : 256-257) 

   T64: Ouverture 

au potentiel  

 

« !ÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÁÄÖÅÎÉÒȟ ëÁ ÍȭÁÍîÎÅ ÁÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌȢ *Å ÓÁÉÓ ÖÏÉÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ *Å 

ÖÏÉØ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ëÁ ÁÉÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÅÕØ ÁÕÓÓÉȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÏÕÖÒÅ ÕÎ ÁÖÅÎÉÒȢ 4ÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔ 

ÌÅ ÍÁÌ ðÔÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄĮ ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÏÎÔ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÕÎ ÍÕÒ ÅÎ ÅÕØȟ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÖÏÉÅÎÔ 

ÐÁÓ ÄȭÁÖÅÎÉÒȟ ÐÁÓ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒȟ ÐÁÓ ÄÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓȟ ÐÁÓ ÄȭÅÓÐÁÃÅȢ #ÅÔÔÅ ÐÏÒÔÅ ÓȭÏÕÖÒÅȟ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÌÅÕÒ 

montre leur propre potentiel, ou quand on le fait vivre dans le corps. Il y a des potentiels qui 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÏÕÖÒÉÒ Û ÌȭÉÎÆÉÎÉȢ » (M : 258-264) 

   T79: Prise en 

compte de la 

bienveillance de 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

« !ÌÏÒÓ ëÁ ÍȭÁ ÁÍÅÎï ÁÖÅÃ ÔÏÕÓ ÌÅÓ autres et je mets au même titre mes patients que les autres. La 

ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÉÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ $ÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û 

ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÁÓ Á ïÔïȟ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÅȟ ÓÏÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÅ ÅÓÔ 

bienveillant pour lui  ȡ ȬȭÃÁÌÅÓ ÔÏÉ ÄÏÎÃ ÓÕÒ ÓÁ ÂÉÅÎÖÅÉÌÌÁÎÃÅ Û ÌÕÉȢ $ïÊÛȟ ÓÉ ÔÏÉ ÔÕ ÎȭÅÓ ÐÁÓ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

ÂÉÅÎÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÔÏÕÔÅ ÓÅÕÌÅȢȭȭ )Ì Ù Á ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÏÕ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ Á ÄÅ ÌÁ ÂÉÅÎÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÕÉȢ » (M : 

387-391) 

  C4.1.2 : 

Qualité de 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÄÅ 

lȭïÃÏÕÔÅ 

T25: 

Changement 

progressif de 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ 

ÌȭÁÕÔÒÅ 

 

« $ÏÎÃ ÐÏÕÒ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÉÌ Ù Á ÆÁÌÌÕ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ !Õ ÄïÂÕÔȟ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÒïÅÌȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓȢ -ÁÉÓ 

ÊÅ ÍȭÁÐÅÒÃÅÖÁÉÓ ÑÕÅ ÃÅÓ ïÔÁÔÓ ÉÍÐÒïÇÎÁÉÅÎÔ ÍÅÓ ïÔÁÔÓȟ ÅÎÆÉÎ ÄÅÖÅÎÁÉÅÎÔ ÍÏÉȟ ÊÅ ÄÅÖÅÎÁÉÓ ëÁȢ » (M : 81-

83) 

« $ÁÎÓ ÍÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÃÅ ÑÕÉ Á ÃÈÁÎÇïȟ ÃȭÅÓÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ɍȣɎ » (M : 86-87)   

« -ÁÉÓ ÊȭïÔÁÉÓ ÉÎÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÕÔÅÒȢ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÐÌÁÃÅȢ ɍȣɎ Donc au fur et à mÅÓÕÒÅ ëÁ ÃȭÅÓÔ 

ÄïÎÏÕï ÅÔ ÊȭÁÉ ÐÕȟ ÄÁÎÓ ÍÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȢ *Å ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÐÁÓ 

le faire et je devenais capable. » (M : 88-91) 

« ɍȣɎ )Ì Ù Á ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ÐÕÉÓ ÉÌ Ù Á ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÅÕØ ÆÁÉÒÅ ÍÁÌȢ $ÏÎÃ, on ouvre 

ÍÏÙÅÎÎÅÍÅÎÔȢ KÁ Á ïÔï ÔÒîÓ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÛ ÑÕÅ ÌÅ 3ÅÎÓÉÂÌÅ Á ÌÅ ÐÌÕÓ ÃÈÁÎÇï ÄÁÎÓ ÌÁ 

relation thérapeutique. » (M : 95-97) 




